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M onseignevr, 

' ■ '/ , /' 

le ne fuis me refondre de donner ce Irnre au publie ^ que te ne le 

mette premièrement aux pieds de ’)rojire grandeur', afin quefiaritt 
comme yom tf es » le depofitairt dclalufiiceduinoy ^ itltoue 
plaifede la rendre en cette occaftonàV Innocent , ^au Coupable\ 
<Î7« de prononcer hamreitMttt-fapfes'qùèyous tes pieceit 

fjyt les originaux dont ie me fuis feruyi fi cefôntdesmpoflures^ou 
deslterites^, que les prennes que ie produis, lestefmoignages 

que ie rapporte, de la cabale, du deffeinformé de longue main 

contre t Eglife, (y la Religion , particulièrement en ce Royaume, 
entre le fteurlanffenmsBuefqued^Tpre, le fieur du Verger 
,/ibbi de S. Cyran. Vous en auie:>^de'-ia , Mon s E i G N E v R. , </« 
Vanrue i é 3 8 . defcouuertlmr partie s lors que [muant les ordres du 
feu Roydeglorieufe mémoire, y eut [fies faifirles papiers, tra- 
% uaiüeràlinformitio dél'yndecesfa 6 lieux:(y'ie ne doute point, 

quefil‘autreeuJireleue'deyeflreauthorité,(^ (ufltflé fuiet aux 
Zotx de cet Ejiatsyous ne luy c mefmetemps fait faire fon 

âij 
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lettres, <im furent trêuuéet fériés Commif. 
[aires, -i^férmyUt efcrits du complice de [es crimes. Ce font cellee * 
làmeffiie, auec tous les mémoires de cette sté^ 

ture, <jui me font tombées entre les mains-, Qt* queiery pn-isla peine 
de déchiffrer icy, pour les rotdre intelligibles i ceux qui les liront: 
m’affeurantque yojlre^endeur, qui /fait mieux que perfomne les 
malheurs dont nous ejïionsmenuces^de ce cojlé là , ^quis'ytfi 
toufiours oppofée, auecyneyieueur, ^yne prudence merutil- 
leufe -, fera fans doute bien éije »quelepubliccormoiffeles,/iu- 
theursdumaldontellenousa^^éntis -, eî?* que tout le monde 
[oit jonuéincuj nm feulement des motifs qui pondent l'yu CS* 
l au^e de ces N ouateurs, a Ime ji effras^eentreprifê; mais encore 
des moyens qu’ils auoient cenceriei^enj^ble, pour les f aire réu fit 
àneflre preiudice.^ le neJûUt e p e mi- i ^foTTflieKÉVR. , qu’à 
mefme q ue les hommes s'injîriiiront par leurs yeux de ces yerite^, 
ils narrejlentaufi leurs penfées dejjus yous,qui eme-x^^aryne yi' 
^tlancenompareiUedeJloumécttora^dedeJjus leurs tejles : {ÿ* 
que connoijjant les obligations que yousa l^E^life, ^ l’Ejiat, 
pour les auoir conferuexi dans leurs plus grands dangers -, ils 
ne leuent les mains au Ciel, ^ ne benijjint Dieu, de leurauoir en 
yojlreperfonnefufctté, non feulementyn autre Daniel, pourfe- 
parer l’innocence du crime >CS*ittger fon peuple auec équité; mais 
encore ynyeritable Samuel, pourferuirdeconjiil ànos Roys,Cg* 
ejlre l inuiolable appuy de l eJIm, ^ de la Religion dans ce 
Royaume ; où tous les bons François yourfn^TSstmmt yne lon- 
gue , ^ heureufe profperité; Cr* celuy là fur tous quiejl plus que 
gerfomte 

MONSBIGNB V R, 

DE VOSTRE GRANDEVR; 


Le trcs-luimb. & trcs-obciir. feruitetir, 
• De r- e V 1 l 1 e. 
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AVANT-PROPOS. 


L a Nai(TaDce>&rOrigineduIanfl(;Qiraie , c eft 
à dire les proiets, 6c les delTcins de la cabale pour 
reftablilTcmct de la nouuelle doftiine,Te rciuac* 
quee (lâs les lettres que s’eferiuoient mutuelleméc , dans le 
fecrec ic la confiance.lcs deux chefs de ce party>IanlTenius 
Ëucfque d’T pre,Sc le (leur du Verger, Abbé de S . Cy tâ;8e 
ie ne fais aucun douce, que û elles cftoienc toutes venues à 
nollteconnoiirance,au(ri bien que celles que ieproduiray 
maintenant, nous fçaurions à fonds toutes les ebofes qui 
fe font palTées dans cette affaire,' puis que celles cy,quoy 
qu'en petit nombre, 6c feulement de l’vn d’entr’eux; nous 
en defeouvret tant de my fteres, 6c nous infiruifent û bien 
de tant de vérités en cette matiere.Or afin de préparer les 
efprits à la leélure qu'il en faut faire, 6c donner d'abord 
les aifeucances requifes eacctce occafion ; qu elles font en 
eâêi de celuy fous le nom duquel iéTes publie : on fçaura 
quelles ont edé ttouuées dans la maifon mcfme de S.Cy> 
ran, à qui elles edoient efcritesï 6c quelles en furentenle- 
uées aueefes autres papiers, par fes Commi(Taires,lors 
qu'il brcarrellc ptifonnier à Paris, 6c conduit au bois de 
Vincenne; 6c qu'cnbnaouucllemcntàla mortdel'vnde 
fesluges, elles me fontheureulcmenttombéescntieles 
mains. 

Mais pateeque les Difciples, 8c lesPartifansdeleur 
D.oArine» qu’on appelle communément les lanil'cnillcs,* 
tafehetont peucedre , pour rintercll qu'ils prennent en 
cette affaire , d’obfcurcir cette venté; comme ils font tous 


lesiours les chofcs les plus euideotes qu’on allégué contre 
eux; 6c ne voudront pas ceconaoidre ces lettres qui def- 
couvtcncànudlahoncede leurs Patriarches, &mctrcnc 
en cuidencc cet auoiton decenebres le landcnirmcj quMs 
ont conçeul’vnac l’autre i commevous verrez, dansles 
■ complots, les intrigues, 6C les cabales dans l'efifroy d Vne 
confcience criminelle -, dans l'horreur des foudres. & des 
anathèmes de 1 Eglife; 6c dans la hay ne, 6c la paHIon con- 
tre les Icfuires : il faut que ie conuainque en cette maciefe > 
aufTi bicnlesfens quelaraifon,* 6c queie falTe voiraupu> 
blic , les originaux de toutes les copies queieni'«a vay 
faire patoiftiedansceliure. 

le choifiray donc pour cet effet, vne ma ifo n publique 
dans la Vdlcc€b»- P a tMvu qpgriRf dTërVniuerfité , oùil fe 
, trouue d'ordinaitc plus d'cfptits curieux dcfcmblables 
nouueautez : éc pareeque la mienne en ed fort cÛoignée , 
& que le College des Icfuires , qui ed en la rue S. lacques, 
y ed des plus frequemez , ac que là mes mémoires feront 
en adcurancc ; ie me fuis rciblu d’y mettre en depod tous - 
les originaux des lettres que i ay dclanffenius a S. Cyran, 

6c donc ie m’en vay publier les extraits; qui feruiromà la 
poflcritc.pour l’indruircdcl’hidoircdc nos temps, & des 
intrigues de ceux qui ont entrepris de reformer la Reli- 
gion , ecdàcheucr les deffeins de Luther, ôedeCaluin. 
le fupplle donc très- humblement , tous ceux qUi fe pou r- 
rontfouuenir d’auoic autiefois veu de l’efctiturc delanC- 
fenius , ou qui mcfme cnautqot conferué quelque rede; 
ie les coniurc, dtf-jc , de la vouloir confiontcr , auec celle 
qu’on leur fera tforrau College de Clermont , litué dans 
rVniuerfité. Et pour les autres que ccitc façon de preuuc 
ne peut conuaincrc, pour n en auoir eu iamais aucune con- 
noidancci non plus que des adherans de lanffenius.de qui 
en liiitc nous produiron sles Ictircsi je ne doute point que 
lalculc veuc deccsmaniilctipts, ou mcfme le nariédes 
ciiüfcs qui en font cxitaucs , ne leur pctfuade atfcmcat 
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cette vérité, se ne leur faiïecoonoidre d’abordja Oncerité 
de mon procédé dans le recueil que ie fais de cous ces me> 
moires. 

Quefî ie ne rapporte pas tout au long chaque lettre, 8e 
que ienie contente pour l’ordinaire d'en faire quelques 
extraits; c'eft qu’il y en a quantité qui ont beaucoup de cho* 
fes fort peu conüderables, comme font les nouuellcs,8c les 
affaires de famille ; 8c qui eftanc d’ailleurs fort groflieres, 
conçeuës en mauuais termes, Sc pleines dlncoogruitez; 
ne donneroient que de l'ennuy, 8c dudegouifauxLe- 
âeurs. Pour la date des années qui manque par fois dans 
les originaux,auinbien que celles des mois;icl’ay fuppleé 
pat ce que i’ en ay trouué efcrit fur le dos des lettres ; auflî 
bien quepar le moyen des affaires qui y font rapportées; 
& par la alite des cliofes dont il cil quefiion. Au relie, fi 
ie m’effois mefpris en quelque point ; ou que ie n’eulTe pas 
allez pénétré dans l’obfcurité des myütèes , des chiffres , 
&desintriguesquiy font renfermées; ce fera à ceux qui 
ont eu plus deconnoillànceqoemoy, delà cabale, ou des 
perfonnes de lanlTenius , & de S. Cyrao, a fuppleer ce dé> 
faut , 8c à efclaircir 8c ellendre les matières que ie n’aurois 
pasaffezeilendu, nyalTez expliqué. 


I£ DECtUFFI{t?1EXT DES LETTRES DE I^HSSEKIVS^ 
cfi.riits ù t ^ht/c At S. Cyrtn, 

S VlpIce Bofice. Qiiinquarbre.Cudaro, fgmfient lanflcniu^, 

Cclûs, Solion. Durillon. Ron^eart, Hgnifitnt TAbbé de S. Cjrran» 
Soltly. Philippas. Gcmer. CIIluRrulirae. Noftrc roiCn. fignifitnt Flo- 
re .itiiis CoHrtiis CorJclier , & Arclieuefi^ue en Hibernie , dont le liure 
De Pjt4 p trMu'oritin, c(l imprimé à la fin du liure de lanflcitias. 

L’amy dcRruxelle. LcCurcdeBruxelle. pgnifient Caler.u?. 

Le Prélat. L' Archcuefquc. fgnijittit TArciieuerque de Malines. 
Prcuoll. Le gros Preuoft. pgniptnt le Doéleur Fromoud. 

Semir. Pinipt le l’erc General Je l'Oratoire. 

Sî.Tviriftes- fgnîptnt les Percs de fOratoire. 

Pilmot. Cumar. Comir. Le prêtez. L'affaire fpiriruelle. La granda 
affaire, pgnifitnt le deffein du liure de laiiffenius intitule ^ugupinuty 
& c'"Itiy de toute la cabale, pour reftablHTementdu lanfTcnirme. 

Les Pilijaot.aires. Les ennemis de Pilmot. /tjn'/>rnr les Pclagiens. 
Lesdemy Pilmotaires. pgn'ipt les Semipelagiens, 

P.irlas. pgiipt le s Hérétiques. ' 

Les clabaurlcurs. jrgitifl* fes l lifeôlogiens ScbolafUques»' 

Seraphi. Leoninus. Aclius.Garmos.Noftre Maiflre./^niySrnt S.Anguflln. 
Gorphnrofle. Pacuum. Porris. Chimer. Ciprin. i^can Romanifte. 
Ma partie. L'Antag*fle. Les fins, pgnifient les lefuîtes. 

La 'Tefte de Ciprin. pgnipt %. Ignace Fondatenr des lefnitef, .. 
Plagiaire. Bouffon, pgniptnt le P. Garalfe Icfuite. 

P.anfar. Laroma. pgmptnt rVniuerficc de Louuain,. 

Blemar. Salti. pgniptnt la' Sorbone. 

Gerardus. Pardo. Domini. Pgnipent le Pape. 

Panar. pgnipt le Roy de France. ^ 

Amafe. pgnipt l'ErDpercur. , 

Alamas. Pgn'fit le Roy d’Efpagne. 

Bautna. pgnipt L’Arcliiduchdfe des païs Bas. 

Impera. ‘pgnipt la Flandre. &Carpocre. pgniptTemc^mei Sc de plut, 
le Confeil de Flandre. 

Steropes pgnipt la Hollande. 

Pour pins grande facilite, & afin de foulager les Lefteurs , de la 
peint qu’ils auroient de recourir fouuent d cette table , i’ay mis en 
marge de chaque lertrc l’explication de ces termes, toutes les fois qu’ils 
fc rencontrent. Il n’eft point au refte necclfaire, que îe rende icy raifon, 
de rexplication que ie donne aux paroles que ie viens de rapporter i vous 
en ferez LeAeur, le mefinc jugement que moy , quand vous aurez lea 
toutes les lettres qui fuiuent. 

Outre ces termes, il y en a encore quelques autres de moindre impor- 
tance, qui fe rencontrent rarement dedans ces lettres , & que pour cette 
raifon , ie n’ay pu deuiner. Comme, Sam'er. Robins. Diecius. Helpide 
de Galau; dont les deux premiers Jefigncnc quelcpic ieune Seigneur 
efteué dans la Cour, que ie ne puh conuoiRre ; peucellre que quclqu’vn. 
les pourra deuiner les autres au;Ji. 
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EXTRAIT DES LETTRES 


lANSSÈNIVS 

A L’ A B B E' 

DE S. CYRAN, 

Depuis l’an léiy.iufques à l’an 1635-. 

De Louuain le /p. âe l[m U17. 


ONSIEVR, 

Ayant TOininéncé à lircvoftrc lettre, qui fttt cc,*tcT«Vte‘’crtTcrl! 
la première que i’ayreceuë de vous aprez a Momicm lUi 
mon parlement, auec autant de iove ouei’cn 
ayreceuiamais aucune, en prefcncc devoftre l Esütc NoiircD^. 
Nepueujic fils Contraint d'imiter cequefiftlc Patriarche lo- 
feph, lors que les doléances de fesFreres luy troublèrent les 
fens , & d’entrecouper le fil de la leâure , pour ne decouurir 
point ma folblcfic , à ceux qui interpreteroient par aduanturc 
àfeintife,lafinccritëd’vneafFcâion, quiàcaui'cdu peud'ex- 
pericnce, leur cfi encore inconnue. Car ic vous puis dire auec 
autant de candcur,'que ie voUs aye jamais dit chofe du monde, 9 

que par plufieurs fois ic n’ay pu aclicucr de lire la lettre , que 
les laines ne me foicjit coulées des yeux , qnoy que mon natu- 



Digitized by Google 


■i Lettres dejdnjfenius 

rcl n’y foit guetcporté.Ic lafchay alors la bondeà tea baflîon; 
& me contentay à me tefmoigner à moy mefme en ma (olitude, 
ou il n’y auoit autre tcfmoin que Dieu & moy; que mon afic- 
ôion n’eft pas du tout tirée du fonds de famé par fyllogifme ; 
mais enracinée dans les moüelles,& efpanduc par le fang • • • 
Le futplus de ma vie , quelcme partqu’elle roule , fera voir que 
» le changement de lieu , ne Içauroit rien diminuer de ceque ic 
vous ay confacré,mais s’allumera dauantage • • le fuis très aife 
« le croy q«e cet que f homme “ a haulTé plùtolf que changé de note , & reconnu 
PoHc'ts i*i»icnqu’U aura dejoüytdevoas;^mcic»neentc fort q^ lea 
lequel Hfl du bien à affaires vont bien : Mon&eut voftre Frere tn’a tfettt que Hutre 
rAbbcaes.cyrin. fcft tlcfcrté,& tcduit à difelbn Breiiiaire.lcm’cft»nedelâPfio- 
uidcce dcDieu.cmi vous fait fi bien à propos tôber fiir vos pâtes, 
& fait fouuenir d’eux ntefmes,cenx ^i oubliaient ceux,au fer- 
uice , ou de famitié defqucls ils h'euoient pas dignes. L’hon- 
nefteté de vos defl’einc ^ qii yfanfr f n * ii y ^ rrm n iwir , attirera 
Fvtilité par fan propre cldat.^igint à moy ie fuis encore fans 
bcntfice,nonpas toutefois fans efperance d'en obtenir • •Voftrc 
N epueu ^fc porte bien,& n’clhidie pas mal,quoy qu’il n’attein- 
. dra pas le point ou ic l’eulTe voulu porter, le penfe qû’il aura 

pelle Martin de icfpnt plus pratiquc quc rpeculauF. Il acuoit pas beioin , 
Bircos & eft à pte- -yç qu Monfieur voftrc Frere fc mift en peine auec tant de 
nn. foin, cane luyrotxrairây tant que vous voudrez tout ce qu il 

„ luv faudra de lareent du ‘ College ( ic le dis naïfiiement ) que 

c Ce College s'ap-./ ° ^ 

pelle coUiÿM Di. 1 ay entre mes mains • • * • le Perc du Vergier Cordelicr, a par- 
^ ^ epueu de Barcos, & à moy en pafiant. Ic n’ay pû auc^c 

lias cetteteu™' f honneur de luy donner vn mefehant difner, comme ie le delî- 
rois, &Jcn ibmmois par plufients fois. 11 eft retourné en Fran-, 
ce, fort fatisfait, 4 cequ’il m’a dit» de lès AReiR^j. ' “ 

lefuisdutout voure, Cormelivs Iamssenivs. 

7>4r ctttt lettre l’on rtcoHnoifiVamtié ^la cenjùnce l'efroitte 
vnion qnl ejioit d e lorgne ntdin entre UnjftniuSii^ S.Cyrrm ^UquelU 
s’ejioit nouée à Bayone , où ils Muoient demeuré tnfembUi & fuffoit tuf- 
ques 4 leurs parents. 


De Lomain le zd. Juiüet 1617I 

t infcrîption de •» yr O N s IE V R , 

A Mo'nVilut'L'vc'’. JVjLvous f5auez,croif-ic, qu’il y a long-temps que f^he- 

gi(r de Haunne* 
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à de S. Cyran^ j 

uefque deSpalade, ^rchitpifceptti SpAattnjis, Italien, ou de 
bien près de là, a mis en lumière vn petit liurct , ou il rend rai- 
fondcce qu'il s’eft retiré de la communion des Catholiques, 
oudu^ Pape. Il cft venu en Hollande vers les Eilatsjmais n’y 
ayant pastrouué tout le recueil qu’il attendoit , il s’ell ictté 
entre les bras du Roy d’Angleterre , qui le carrefle fort , à ce 

3 u’on dit, pour auoirtronué aüiftance à combattre la puilTance 
U Pape. U n’eft ny Huguenot , ny Lutlierien ; Catholique à 
peu près , >> horfiniscc qui regarde Ksconomie de ‘ TEgllfe. £n 
ion petit liurct, il promet dix liures qui regardent prelque tous 
le meme fujet. O nies imprime à Londres , où le Roy les fait 
garder aucc vntd foin, qu’il n'y a pas moyen que les Catholi- 
ques en attrapent v ne feule ieille, ann que tout le Volume forte 
enfemble ; on en attendvn grand eiclandre. Scs plaintes s’ad- 
drcllènt toutes contre le Pape , pour auok retranché la puilTan- 
cc de iurifdiétion des Euc/ques , & le refte que vous en pouuez 
inférer. S’il y aiamaiseu hijctqui requière bon ji^emcnt, 
f^uoir , lcdurc des Anciens , éloquence , c’eft ceftuy-cy -, 
vous entendes le rcfte,&c. Voftte C. Iaksssnivs. 

On Voit lettre comm il loué les i^eins ,& affrount U 

'doihinede De Dominis. Comme four l’escufer Je Schifme or J’Bc- 
rejie; il fait JiftinRhn de ceux qui fe retirent de la Communion de 
VEgliftjd'auec ceux qui fe retirent de celle djtVafe : de mi me que fi 
l’on fouuoit cjfre Catholique fans efire vny au Chef de l’Eglife. Et com^ 
mel’^bbideS.Cyran yCS'liPfyfôntdemime fentimentque De Do- 
minis, touchant le retrenchemen t au » d’vnefar^ 

fie de IdpuijUnce de juri/diRiôn des Euejques. On a veu dans tes f\e- 
lûjuesde rJtbbédeS. Cyran, que la dotlrine de cet ^bbe touchant 
i’ égalité des Euefques &dufafey C des deux Chefs qui nen font 
qu yn^efi tirée mot imot de ett Ûerefiarque aufi bien que celle du 
Sacrement de Tenitence» 

De Loutuùn le de Feueier 

\>r ONSIEVR , 

JVa. 11 y a trois ou quatre ftmaines que ie ne vous ay écrit 
ayant cependant receù vne des vôtres , écrite à la hafte & d’vn 
home bien embaraffé.rattcns pP pleines nouuelles la première 
&isj dclccomblc^tmitivolirc aniuée,quci’attcnspource 

Aij 


<r Renurquci cettt 
difiiuKlioc- 


b Voyez le i■Jgemé♦ 
qu il fiii de cet He- 
iclùcquc. 

( Il a bien d'autres 
erteucs. 


d Conlïderez com- 
rne il approuuc la 
caufe Ai at DotKÎn^f^ 
St les fuites de fa- 
doUtine. 


L'infciif tion de 
eene lettre eli telle. 
A Monficur du Vet- 
yier Clunoinc île 
Noftre Dame de 
Bayonc. 

A Poitieit. 
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<t C'tft vn N'pucu 
.1: l Abbi dî S. 
Cytan. 

k C'eft encore vn 
Nepucu dudit Ah- 


Celte Itrtce eft 
ainû inlcrite. A 
î-ionfieiir du Ver- 
f;icr , Chaaoiiic de 
Noll.-e Dam: de 

B.ij One. A Poiticri. 
d 11 cd Nepucu de 


if Lettres de lunjfehius 

Printemps qui s’aprochc. Arp,uibel “ le porte fort bien de corps,' 

& du rdtc , & agrée à ceux qui en font chargez icy à Louiiain, 
pour fon humeur douce. U profite aufliaux cftudes •• Qi^nt 
à Barcos * ievousenay cfcritplus au large la dernière fois • • 
Les Icfuites nous donnent de nouueau allczde peine, comme 
qui femblcnt prendre plaiHt à luiter contre les ordinaires, & 
depolVcder ceux qu’ils peuuentj ce qui a aliéné entièrement 
toute Fv niucrfité d’eux , & ont enduré vn grand débris de leiu: 
fodalité ; dautant que tout cn vn iouc, tous les Doékeurs en 
Théologie; la plus grande partie des Profclfeurs dePhilofo- 
phie, & Théologiens, fcfont tranfportcz aux lacobins, & y 
ont erigcjou plùtoft renouuelé Fancienne fraternité du Rofairc; 

& croy que li les lacobins tafehent à bien s’acquiter des exer- 
cices de pieté qu’on y crige » ils mettront les Icfuites ptcfqu’cn 
chcinifc. Il faut dire tout -, on m’a donné vue charge en cette . 
nouuelle , g»* fcixyff ftôdf pHfmÿ les no- 

ftres comme vn charbon. Cepcndantie prefàge qu’on ne tarde- 
ra gucre de me charger de quelque harangue à fhonneur de 
Noftrc Dame. S’il y auoit moyende porteraucc vous quelque 
chofe qui fift à ce propos , vous me feriez grand plaifir, foit que 
ce fulTcnt les pièces du RoulT'cau,au d’autres de pareille eftoffe. 

T outefeis ic ne penfc pas que i’en auray à faire deuant le mois 
de May : vous m’exeuferés, & mon importunité, fçaehant bien 
comme ic vaux peu cn ce mcfticr. Voftrc C. Ianssen. 

T^ouf dfiprtnons p.ir ctttt Uttrt , commt V^bbideS. CyrM Æoitvi~ 
fiter Unjleniut k LoHnaiti,f><»ir conférer ,4utcluy ce quilfaifoit ftHuitt 
j(\nf qu’on \nrup4r Ufulttdes lettre^ nmmM r^oMtreHS. n e tlus. 
nous voyons e» quels termes Litiffenius p,me des lejuittil cequ tJ conti- 
nué de fuire en Lf pluf^art defes lettres’, nen parl/mt iumtn en bone parti 
cr fe déclarant par tout leur ennemy- -, nota contai fftns quelle 
tfioit fa fujfifanct en matière de harangues. 

De Lùuumn le z^, de Mérs i6i% . 

M ONSIEVR, , - ' , 

llyahuiâoadix ioutsquci’ay tcccu voftrc lettre,’ 
par laquelle vous prenez plus long terme avenir en ça , queie 4* 
n’auoiscn'i; ra’cftant aff^ré que le commencement du Prin- 
temps vous euft rendu à Louuain ; : Quant à •‘Barcos, ic n’ay 
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à l'jdblff de S. Cyran. 5 

tien obmis dc.cc que vous requérez de moyi m'y croyant par 
voftrcconfidcrationplus qu'obligé. Vous vous niettcztrop en 
peine du fournillcmcnt de ce qu'il aurabefoin , & me fcmble 
que vous n’apportez pas en cclavoftrc rondeur accouftumee. 
Car ie vous ay tant de fois répété que cela ne m’incommode 
aucunement , & le dirois franchement , s’il eftoit autrement : 
nonpasquei’aye tant de moyens dcmoy-mefmc , qui n’ay rien 
finon ma vic;mais c’eft fargent du College qui eft en mes mains 
qui permet bien cela , ôcdauantagei fans qu’aux comptes que 
ren rends toutes les années, perfonne du monde en fçachc rien. 
Icfcraytout dcmcfmc à Tendroit d’Arguibcl, quand il fera 
befoin, &c. Cornel. Ianssem, 


l'Abbé S. Cy9n« 


ff Oft vn aufre 
Kepticu de S. Cy. 
ran. 


Cetie Uttït nousfaityoW que la probité Je lanffenÎM doit ejlte fuJI'e~ 
ffeaufii bien quejfdJolirinti puis qu’il emplayoit ante fi peu Je fidelité 
les deniers du College qui luy paffoient par les mains , (ÿ* dont il n eftoit 
qn ^miniflratenr ; qutd’en dififi>ferenfdueur des Keputux de Saint 
Cyratty & tromper ceux i qui tous les ans il rendoit fes comptes. 


*2)e léOuttAÎn le if, à%Auy'iî 


e. ONSIEVR, 

JVL Voftre lettre m’a donné vn très-grand contentement, c„^e"mr'eeft«iie! 
tant parcequei’cnreçoy peu fouuent , que pour y voir voftre a Monficur du Ver. 
candeur accoufturaéc naifuement dépeinte, en me racontant au ^|^n^nede*Nofttè 
long comme ie le defirois touHours , les occurrences qui fe font Dame de Bayone« 
preîentécs pour voftre a uanc e mrnr r»- plus cou- ^ poukh. 
tent, s’il en arriuoit aucune ' qui vous fuft propre , Si agréable; 
combien que ie me crains, que tous ces préludés n’abouti fient à 
autre fin, finon qu’on vous attachera là, par des liens qui ne 
vous permettront point accomplir ce dont vous m’auicz donné 
efperance, & que iedefire de tout mon cœur , qui eft de vous 
voir icy ce Printemps. Car pour moy, vxww duxi cjr idto non 
fojfumy entre, comme ie le defirercris faire par fois , tant ay-je le 
co:ur , Si la mémoire , & Fenuie de vous voir , qui me font fou- 
_ uent chanter vos louanges icy , mais à ceux quelquefois qui ne 
’ peuuent pas comprendre que des vertus parmy lefquelles ils ont 
efté nourris ; ces refolutions genereufes leur eftant inconnues. 

En cette matière mcfme,ic fens cftrc véritable ce que vous aucz 
dicfouuent, qu’il ne faut point profaner les bous difcours,mais 
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( Lettres de hnjfenius 

dircccqucditlc Prouerbc , Secretummeummih! , Jicretummtum 
nùhi’” l’ay efté requis vne fois de m'employer à réfuter les 
quatre liurcs de M. Antboine Je Dominis , par ceux qui gouuer- 
nent PVmuerfitc. Mais du depuis, foit que ma refponce ne leur 
plût point ; ou qu’ils fc font rauifez , voyant qu’ils n’auroient 
pas grandement de Fhonneur de requérir aide iVn homme qui 
ne fait que venir au monde; ils fe font refroidis; dont ieluis 
tres-aifo, ayant fort appréhendé cette charge • • • Leslefuites 
ont commencé à prendre des degrez , comme leslacobins; à 
Doüay s’en font fait trois ou quatre Doâcurs cnfemblc; à Lou- 
uain ils tafehent de faire le mefme , mais ils y trouuent force 
cropcfchemcns , Icfquels ie croy qu’ils feront ofter par quelque ■ 
Bulle de Rome , &C, Voftre trcs-fidelle C. Iamsseniv s. 

Cttre lettre neuf JecoHure l’extreme liaifon fjui efloit entre Unffeniiu 
& S . Cyran , n effl^e^kû uti ZVHUdihs le débit 

de fis nuxinus & de fis finthnens; cenformément i ce qu’il difiit encore 
ailleurs y Occulté propter rnetum ludxorum. Et mus fait voir le 
& la capacité de lanffenim h refuterM-^ntlmne de Dominis. 

De Leuuain le $o. de May 

Cetre Utttc eft ONSIEVR, 

ihuV’'au'Ver^rcr ^^oofieut voftte frété dc Paris, 

Clunoiiu de Nofite ^ ’eft à dire vne Harangue à l’honneur de Noftre Damc,dont ic 
Dame de ft.> one. mc feruirây en temps & lieu , fi Pon me contraint de m’v env- 
APo.uen. ploy„,&C. Voftre C. UnssEN. 

Il parle de la Harangue qu’il auoit demandée quand ilf’ut promet* 
chaj es Jacobins ü la principale charge de la muuelle paternité, erigée 

fur le debrü de cette des lefuites y qu’il auoit peutejhe procuré plufqut 

perfime. 


De Louuain le j, de luiüet i^i% 


L’infcription 
<ettc lettre cü celle. 
A MoitCcur du 


\>T ONSIEVR 
du IVi. Bar 


Barcosprofitc bien enTheologie, qui Foccupefort. 
ne“®cLnoiiV“'dc fouueiit poiir Ic faire nuancer enfemble au 

Noftre Dam: de latin. Ileft facile à fclaillcr aller à la romiae des autres , & fc 
myonc. A Eoùim. foudra garder qu’on ne luy fouûle aux oreilles , ce qui fc pour- 
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aluAhhéde S.Cyun. ÿ 

toit bcuteftre faite par les fie ns , ou par ceux qui ne font pas ,N>ntend-îl point 

trop les * vofttes. Ne vous loucicz pas des aiiances , il ne luy parier des lefuites ; 

manquera tien tant qu’il fera * icy. H entend toufiours laie- 

con de S.T homas,outre les trois ordinaires qu’il écrit aux le- vnc autre lettre, fait 

luitcsjqui féblct faire derechef des efforts, pour auoir penniûîü 1“'®“/* 

que leurs leçonspûflcntpafrcr|)our prendre des degrez en cette t Aux dépens du 

Vniner/îté. Ils ne tepoferont pas, tant qu'ils auront le pied fur 

la gorge de fv niuerlîié. le m’en foucie fort peu , fi ce n’cft en- le teuenu. 

tant que le vray, & bô ordrc,qui fe doit tenir entoures chofes, 

en eft intcrciré. Car quant à moy , ie fuis en tel eftat , qu’il 

faudroitpcudcchofe à me faire refoudre , de n’afpirerianitis 

à aucune leçon importante de fv niuerfité , pour pouuoir eftu- 

dier des à cette heure à mon aifè , & en telle chofe que ie dc« 

lire ^ fans êftre yn perpétuel Pedan d’Efcole iufques au bout de 

ma vie • • • lime faudra faire vnc Harangue quodlibetique 

cette année. S'il y euft moyen de m’enfaire auoirvne , ou de 

me monftrerdcs hures propres à cela , ou qui en ont de toutes 

faites , latines ou françoifes, i’enferoisbien^fe; iene/liis 

gucres propre à difeoutir , comme vous fçaueç. Et d’ailleurs le 

temps approchera qu’il mefaudra faire vnc leçô en l’Efcriture 

Sainte. Le inonde ne fe foucie pas tant du latin icy, moyeimant 

ou’ on apporte force tarerez , qu’ils admirent fort. Ilnemela 

f^dra pas auoir deuant la T oufTainds , & ne durera pas pour 

le plus, trois quarts d’heures, &c. Voftre C.Ianssemivs. 


Cttit lettre TUHs dictHure la hiç/ne qu’il auoit centre les lefuUts^ 
aupiuels il s'vffefa tant qu’il pût en toutes fortes de rencontres , cir nom- 
- mfment dans l’^aire M hur YHimjlûec i rmuerjitf de Louuain , 
disque nous verirns encore fins au longcy apre\. Elle nous apprend 
aujlif comme il fe faifoityolontiersbraue des plumes d’autruy, recou- 
rant û fin confident en fis hefiins , pour en tirer des Harangues latines 
& françoifis , cir Us faire puis après paffer pour fiennnes, C’rfi encore ce 
qu’il a fait dedans fin liure intitulé AuguiUnus ou il n a mtfine pas 
eu honte de dérober quantité de chofis des Heretiques ,fans toutefois leur 
rendre la reconnoijfance qu’il leur deuoit , »> faire mention de leurs 
Hures qu’il n a fait que tranferire, tntr autres celuy </eIacobus V llc- 
xïüSyintitulé , Gothcfcalci,crc. Pr.rdc(Unatianx Controuerfu: 
ab CO mots niftoriai peur ne rien dire des pages entières qu'il a Iran-, 
Jerites deCaluin, & de pliifiturs autres. 


Digitized by Google 



L'infcripiion de 
«eue Icuiccft telle. 
A Moulicur du Ver- 
de Hananc 
Ctiinoincdc Nofttc 
Daiuc de Bayoïic. 

A Poitiers, 

» De Domtnif. 


4 Aux dépens de 
l'ar;;cnt du College 
ainii^u'ila luy mê- 
me Aduoûé cy-def- 
Ats. 


L’înferiptîon eft. 
A Monlieur du Ver- 
• icr. A l'oiwius. 


B Lettres de ImJJenius 

De LoHuain lej, d'jéotiji 

M ONSIEVR, . 

Il ne s'en faut guère que ic ne fois au bout du Hure de 
l'Efcriturcquci'ay commencé â enfeigner, l’en ay cependant 
tire ce profit , qu’il m’a fcniy de couuerture à me déporter de la 
charge qu’on m’a voulu impofer à crédit , à trauaillcr contre 
T^Urcfts ‘*\4rttcniu^, ce que i’abliorrc entièrement • • • le ne feiy 
fl vous auez rcceu la lettre en laquelle ic vous raandois l’eltat 
auquel ie fliisu uchantle train de fVniuerfitc i ma vie eftant 
alkz portée à cftudier ^ mon ai fe , fans ciVre contraint à fuiurc 
la routine de fEfcole, Sc^ï faire fafne toute ma vie j mais cela 
aura fon temps. M onfieur Barcos cftudic bien en T heologie ; 
fon latin & grec vont alfez lentement; ie croy que vous ne ferez 
pasmalàFéueillcrvnpeu , fans faire femblant demoy ; vous 
connoiflés qu’il a vnefpritqui doit cftrc pouff é vn peu .. Quant 
à fargent, ma^^ rien de ce qu’il 

aura befoin, fans^ m’incommoder • * • le vous auois eferit n’a- 
gueres d’vnc harangue latine' qu’il me faudra faire vers la fin 
de Nouembre, lors qu’on fait desqueftions quodlibetiqiies ; ic 
ne fuis pas du meftier d’en faire , particulièrement y eftant re- 
quis force curiofitez, qui plaifcnt au monde. S’il y auoit moyen 
de m’en faire auoir vne , i’en ferois bien aifc ;,cllc ne doitdurcr 

qu’vnc demie heure. Voftre C. Ianssenivs. • 

» • 

\ 

"Kom yoyons cîtte lettre y comme il ethhorre d* écrire contreTylarc 
Antoine de Dominis , de qui nous auons y eu cy dejfus qtdil upprou- 
mît lit docirinîy CS loUoir hs deffeins. Nous apprenons encore le ntej^ris, . 
qu'il fait de la méthode quon tient aux V f* de 

1 heologie. Enfin mus déco aurons par fon propre tefmoigyiagCj & par 
l'af if ance qu’il demande afes aynü y qu'il nejîoit pas yn fort habile 
homme* 


De Lomain ce Septembre 

M ONSIEVR, ' 

Vous m’auez entièrement refioüy par voftre dernière 9* 
lctt.re,en me donnant cfpcrancc quèic pourray iouyr de voftre 
prcfcnce ,* que ic délire tant , ce mois d’Oclobrc. Car ic vous 
puis dire aucc toute vérité, qu’il n’y a pas feulement des ioiirs ; 

mais 


klÀhbê âe S.Cyranl • y * t 

jnais prcfquc des heures que ie n’y penfe • • • le vous prie Mon- 
ficur bien humblement , voire ic vous coniurcpjrtour ce 
que vous aimez, de cwnmcnccrvoftre voyage en Octobre, pour 
cdcc icy douant le vingtième du mois ou enuiron , s’il clt poill- 
ble. Car fon m’a contraint icy , depuis fort peu de iours , de 
m’engager à prendre le degré de Doâeur. Il me faut faire trois 
doutes , fine fr^tfidt , fur trois dluerfes matières qui me feront 
alignées trois iours deuant la difpute-, jugez comme ie luis pré- 
paré à cela. Elles fe feront à mon aduis entre 1 e dixiéme, & le 
dix-feptiéme d’Oâobre. Les Vefpcries le zi. là od fon produi- 
ra toutes mes inepties; vous y aurez volire part à rire. La Fcllc 
de fÂâe fe tiendra le zq. d’Oâobre , qui eil le Mardy douane 
laS.8imoa& S. lude*** le fuis embioüillé d’aifaiccs du Col- 
lege n’ayant prelque temps de me grater -, < & le foin des difpu- 4 voiii vn homm; 
tes pcochaines & incertaines , me faifant faire des courfes à la 
volée par la T hcologie. C'eft poiyjquoy ie referueray le relie 
à vellrc venue; demeurant cependant , loit que ie viue ou meu- 
re* Voftrc ttes-fidelle C Ianssen. 

Cette lettre v»e tttuMelle cenfirmatien de l'^roitte tnion qui efioit 
entre lanfienius^tùr S. Cyrdn. Elle mut tMnJlreaufii^cebienUnffeuiut ' 

efioit fuftrficiel en US choUfiinue ^ i laquelle tout efeü du depuit il »é- 
tudia quafi pltty, ainfi que U fuite de fies lettres nous fera voir» • 

*2)e Leuuaih en NoHmhrc tàn 

M ONSIEVR; 

le vousay atten^aun 91 . màu 1 WntrT&ot le mois > 

d’Oâobre, .cQ>erant auoirle bonheur, dont vous auiez fait a MonlUur ds 
quelque oimcrtutc en vofttedernierc lettre. Mais voyantaue dé 

le terme ell paffé , & que le mauuals temps approche ; ie luis Nodre Dam: de 
contraint d’attendre au lieu de vous, vos lettres • • le fuis ®*yone.A Pojueis. 
palIc Do&eurle z4,dupairé,apres trois dilputes fans Prcfident, 
non fans quclqutf peu a’àp'plaudifTcmcnt. La partie dcfcnfmc , 
que i’ay vn peu meilleure que f olFcnfiuc , comme ic vous ày dit 
quelquefois, ma fauorifé vn peu ence dcllcoit, qui n’eftois guè- 
re préparé à cette carrière de Schelallique. MaillreBarcos ( ne 
riez point ) a pade fa promotion. Il prend trois leçons aux le- 
iiiites ' * * Mon inclination ell entièrement de n-’ cmbralTer icy 
îamais autre chaire pour enfeigner en public , outre celle que 

i’ay i, àcaufe que ic fois mcmc ülcu fciacnt porté à clludier à ma - 

.. — --- ^ 
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* Lettres de lanjfenifu 

fancaifiei'cependant le train du monde eft ancre. C. Iamssbn. 

'Il cmfirmeicy, ce*jt<e tutu 4$uns rtm^rqué tnUltttrtfrtctitntti 
quiltJleitdffe^feuverfeJansUSchoUJHqut. Etdepltu, ilmmitf- 
nuuïtl'yne dts caufts Je fes erreurs ^ & des ytyes efeurties que du 
depuis il * tenues dedans fin Hure intitulé Augullinus j d’autir 
ejiudié fans ordre, méthode, & ^ fafantaife. 


. DeLouuainlez^,dejAnmeri6to1 

L'infcriptîon de Tk MT ONSIEVR, . 

u^icitte ett dechi- l'^y tcceudcux dc VOS letttes, dont la dernîere rcuo- 

quoit en doute , ce que les premières auoient prefqoc afleuré j 
& combien que ce delay m’afflige , ie ne fuis pas toutefois tant 
amy dc mey mcline en la recherche du contentement que vo- 
ftte venue me donneroia,^**** a'eadure volontiers cette fiir- 
feanec pour des raifons fi iuîlcs * • • Quant à Fargent qu’il faut 
fournir à M. Barcos •, ie ne fçay pourquoy vous interpretex pat 
auantucc autrement mon ulence , que mes redites tant de 
fois faites fur cela ne requièrent 3 à fçanoir , qu'il n’y a point de 
halle, pour des raifons que ie vous ay eferites il y a long tei^s; 

Et quant ilferoitmefme belbinderendre conte entier de ntw 
gent du College ; le peu de crédit que i’ay icy m’en ftroit trou- 
uer au befoin; mais nous ne fommcs à ces termes, 

Voftre ‘ lAMsseiiUvs. 

far cette lettre non* -rayons comme U emtintti de Xouloir obliger le ,e>T 
Kepueu de S, Cyran, aux dépens dnCoU en . dÊul ^^JM^eha]eae , ejT 
dont le teuenu ejloit deftini i V entretien des pauw^ljUBttets Houan* 
dots, qui efoient Catholiques, 

De Louudin tàn iSzeu * 


L'infetiption eft 
A Monficur du Ver- 
giec de H;iuranc 
Chanoine de Nollte 
Dame de Bayone. 

A Poitiers. 

,11 yadefapparen. 
ce que ces raifons 
Poliriques se font 


M onsievr, 

Il y a alfez long-teps que ie ne vous ay 'rien elcrît,ay ne 
vouseulTc pas eferit encore , fi ie n'eufiè entendu que voftre 
voyage cft reculd encore iniques enOâobre • • voftre Nepueu . 
Barcos a défendu de Fide,Spe,& Charitate. le n'y ay pu dire pPfti 
fent, à caulcdes raifims * Politiques • '• noos at^s eu de nounead 
dcsdifflculcczauecks ^^Hçcstowhanc la grâce. Icvoodroû 



Digitized by Google 


à tjihhi âe S. Cyr4n. , it 

]»icn,s’Il eftoit peffible^que vous me puiliez faire rçauoir,quellc 
cftladoârine des Vniuerfitcz de France fur ces deux points. 

tffkéix tltFlkéJglnidm mrritd, cr ptrgra- 

tidm fdfid } dn dtitt. & grutid fit efficdx tx heminit confenfu , to 

modot^tuhdcdtctt'PdttrLtotufdiaLtfiiui- Particulièrement fur le 
premier. Car ils pteifent cela auec tant d'ardeur icy*; que les 
lefûites difent ,que ceux qui difent , ([nid tltiiio fit fdÙd dntt 
frdnifdnmta y n entendent pas S. Aug^ullm. Le palfagç qu'ils 
dUènt eftre inuincible , eft ccluy qui eft tant batu (ht. ad Sim- 
fticidH. Ilmefomiient quci’ay eferit quelque chofefurce paflà- 
ge eftant delà , mais ie ne ^y pas reccu. Il y en a icy qui entic- 
rements’accordentaueccela , fans que nous nous ayons veuj 
eequeie tiens pour marque ^ de la vérité , & on tient icy que 
c’eft lavraye folution,& fans reproche. De mefrne voudreis-ie 
bien fçauoir , (i les lefuites en France, ï Bordeaux, à la Fléché, 
à Paris , & ailleurs enfeignent comme P. Leonardos , ou bien 
comme nous. Car i'entens qu’en toute fSfpagne, & Italie , en 
ne fçait rien de la doârine de Leflius fur ces deux points. le i«- 
ray la melineenquefte parles Vniuerfîtez d'Allemagne; carie 
me douce que ce ne ferapasladerniere attaque que nous au- 
rons fur ce At)et.Barcos défendra encore vne autrefois en Oâo- 
hxc DttmnibnsSderamtntts le croy que vous fçauez qu’on 

prelfe fort la définition De Cânctptione Immaculdta B. Virginit,xoxx- 
tes les Vniuerfitcz d’Efpagne , & plufieurs Villes Font fignée & 
iuré de la maintenir. Le Concile de Dordrecht ‘ eft acheué. 
le fay depuis long-temps, mais cnPlamand ; ie ne Fay pù auoir 
en latin pour levons enuoyer. l U f»iuent prr fgii ’enttecemcnt la 
doârinc des Catholiques anfaît de laP redeft ination, 5c répro- 
bation , rctrcnchant tout ce qu’il y auoit d’aigre cn Fopinion de 
CaUiin; hormis qu’ils retiennent la certitude de 1a Predeftina- 
tion , & Finamiflibilité delaluftice, & quelques autres 
£aotes,&c. C. Iahssemivs. 


autres , finon aue 
cctic dirpute te tai- 
Toit chez les lerui- 
tes . où il n'auotc 
Çaedede lectouucr, 
a caufe de la haine 
(ju'Uleui postoic. 


i Cette marque u’ed 
guère alTcui^c pou- 
uanc eftee commu- 
ne i fccceuc aulll 
bien qu'à 1a vérité. 


c Le Miniftrc loan. 
Henric. Ottius.Mi- 
nillce de Zurie, in 
OtMimt dt ntufn 
Idnftniticd , impri- 
mée fan i«{). à Zu- 
lie, fans auoir veu 
cette lettre , etoic 
que o'cft te Concile 
de Dordrecht , qui 
a tire à leur party 
laniTcnius ; voicy 
ces mots que ie rap- 
poiieray encore cy 
»tcs. H^id fi Itn- 
/enit xrjln Vjurum 
Dirdnutnfium Cjmt- 
ntt^ ^H^ttfimi ifl/w- 
tiù\ in^ifintdi f4«- 
fdm nuultrint f ^nm 
e^dem dif^utMtonis 
m^tteria ; idem fer* 
tifut , viemiuttCS. 


Cette lettre mm df prend i. que Idnfieniusn ^oit gttere bien infirme 
des •ptniens des lefuites , qui nont aucune dofirine particulière tau- 
tbant l’elefiim efficace à la gloire deuantou apre\ les mérités ; les v«j, 
tenant 1‘affirruatiut > cr les autres la negatiue- Et peur l'efficace de la 
^<ecf , ils ttçeiHtnt pour Catholique toute opinion en cette m.itiere , qui 
accord ecttte efficace avec l’ indifférence cy la liberté de larelenté. Ce 
q/it ri a pas fait lanffenius , non plut que les Heretiquts de nofire temps. 

Bij. 
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iz , Lettres de lanjfemus 

i. Qi^nt ^ Cf ([U il dit que le Concile de Dordreck fuit prefqut miètt^ 
ment l.x do&rine des Catholiques touchént Id fredeftindtion , & refnrJtd~ 
titn ; il fe trompe lourdement ; à" s'il duoit tenu pour Cdtbolique Id do- 
firine du Concile de Trente qui luy eft entietement contrdire , il n’duroit 

f eu ce ftntiment. Et deyrdj ejl-ce U ynt doBrine Cdtholique ^ Dci vo- 
untas dimnandi peccatorcs proptcr pcccatum , non eft dccte- 
„j iU rej-nh'-iioat.to- , rcprobationis. Dcus non dccrcuit omnibus hominibus 

t„.em WJ . grattam fuificicntcm , cuius bcncficio faluari poflint. Dcus 

non mbminiftrat omnibus hominibus ncccffaria, & fuflficicntia 
media ad falutem , idquc cum intentlone faluandi. Non redus 
Y fus mediorum , non eft caufa reprobatlenis. U fçdy bien que cet 
fentimensfont les mejmequ’dfuii^du depuis Idnffenitu }mdis enceldy 
coimie en beducoup d'dutrts, il s'eji tfcdrtt de ceux de l’Eglife iCfd efié^ 
dujii bien qu’eux conddmntparlesfdpes. 


L'inretiption cil 
A Monfieui du Ver- 
gicr Chanoine de 
NoUcc Dime de 
Fayone. 

A Poiciecs. 


M 


« Ce fiit Tanfonim 
riCeiple de Baïus, 
gui pcouccit lanf- 
(uuus. 


De Lotmain le d'Oéhère ztTzB? 

ONSIEVR-- 

Icfuisrcfoludenouueau dcpaflcrccthyucràptricr 
à vous par la plume, pour fupplecr au defaut de noftre entre- 
ueuc, qui fc trame U y a quelques années. Elle me feroit parler 
de beaucoup de chofes , que ic rcfcruc encore maintenant ; afin 
qu’en leur donnantde rair,auantquc d’eftre venus à maturité,' 
oc digérées auec.plus de loilir , elles ne s’elüanoüyncnt en fu- 
mée. Car i’ay à vous dire beaucoup , touchant certaines chofes 
de noftre ProEeftion , qui ne font pas de peu d’importance j Sc 
particulièrement de S. Auguftin,qu’il me femble auoir leu fans 
yeux, & oüy fans entendre. Que li les principes font véritables 
qu’on m’en a dcfcouuetts , « co inm«r i«il»« i ffa p fcufgue s à 
cette heure que i’ay rclcu vnc bonne partie de S. Aug^ftin j ce 
fera pour eftonneraucc le temps tout le monde. Nous aurions 
affez des fcpmainffs entières d’en parler. Barcos à recommencé^ 
fepreparer à vncautre difpute, &c. C. Ian ssEH. 


J{emdrque:{^ comme en et temps, leur emrtutuê fe trdmtit des-jd de^ 
puis quelques dnnées , pour les deffeintqui ont efeUté du depuis, <5* ont 
troublé l’Ep^life. Conjidere\comme Idnfftniut nofoit fier du pdpîer btdu- 
coup de chofes en cette mdtiere, deptur d’eflre d’efcouutrt. Deuinrt^qul 
fut celtty qui decouurit d Idnffenius les principes de S. ^ugufiin, CZiuy 
f oHuritltsyeuXjù" les oreilles, pour les lire Ü" les entendre dueclemefmt 
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fiiif les Heretiques^ Il y 4 de tdfpdrttM qne ce 
fut Idnfoniiu qui dUêk tfii Difciplt de Bdt us , 6“ qui s’ejleit cpinidtri 
dmdintenitfa decfriru, & dwit grande habitude attec Idnffeniui.Le 
TAir^re de Zurtcqtu mut citttms plut bas , creir que ce fut le Symde 
de Dordrecht. ' • 

. ! > I. : J - . - - J . 

M ON5IEVR*** l'iafcnpcioa cA; 

Arguibcl eft fort fagc & tno&fte, 8c extrêmement di- a Monfieur r Abi>6 
ligcnt,fort taipilier aux lehutes ; mais le croy qu a ne fera neji 
contre iapromefTe qu'il vous a faite. Barcos les hante < auffi a Tous deux font 
fort; mais lenay pas opinion qu U pcnlcricnd quelque enan- cpto». 
gement. Quant à moy, L’employe le tetnj^ qui me refte de la le-> 

■ çon que ie fais Cir fcicriture, à S. Augufiin , que i’aimc.vnlcmei 
ment, me fcnblant qu’il n’y a rien entre les Anciens ou Moder» 
nés qui en approche de cent lieues^ Sc tant plus le lif^e, tant 
plus beau ic le tromie ^ • Si vous vous relbluez à venir vne fois 
en ces quartiers, comme vous y cftes oblige partant de promef- 
fes, vous me ferez plailir d’apporter auec vous , vos harangues 
de Noftre Dame que vous auez , car quoy que i’en aye fait vne, 
que ievous monflreray alors; foccauon fc prefentera Icy fou- 
nentefois d’en faire d’autres * * Audi voudroif-je bien auoir les 
harangues funèbres faites à la mort .du Roy Henry; on fi vous 
en fçauez d’autres plus propres, pour s’en feruir quelquefois en 
femblables occafions qui feprcfentcnt icy par fois en d’autres 
fubjets de moindre luRrc^ &c. Vo ftre, C, ^ausse w iv s. 

Cetee lettre uattt apprend, I. Ld crainte quih dmient tons deux tme 
lesKeputuxdeS,Cyrdn,»e fefiffent lefuites» Lemefirü que fdi~ 

- fait lanjfeniusde touteequi neftoir pMS. .Augufiin. Ldrechtrdte 
quil cùHtinuoit de faire des hdrastgues qui liry pouutietst feruir, afnde 
Us débiter comme fitnnti. 


De Louudin le ifi 


De Lomuûn le 


f^Z9, 


* 5 - 


M onsievr--* 

N 'ayant rcceu de voQs aucune lettre depuisle 17 . de a Mond^ur dTi-^ 
lanuicr ,iufqucsau rooisdeluillet; toute voftrc éloquence ne dr Haurane 

fcro'it^as bauaute à m’arracher fppinionque i’ay , d'auoir iu^ ^ a 


- ! 
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ftcrai/ôn de m’en plaindre •• S. Augullin cft mon plus grand 
entretien • • I ’ay efté eftrangemét eftonné de voiries énormes 
excee , qui k troauent dans feferit que vous m’auex enuoyé. 
Vrayementil fcmble que la repentance, ouïe defdire , fbitvn 
vice à CCS gens ; comme la triftelTc aux Stoïciens. PliA à Dieu 
que cette dilputc lut meuc, & fi vigoureufement aufiS fouftenuc 
ailleurs , puifquc les brelches qu'ils font à la puifiànce ordinai- 
re, fonttrop vifibles } 'qui à dire vray , eft vnc ebofe où ie perds 
lapatience, voyantFordre tellement rennerfé parceux qui font, 
fcmblant aux l^àhs, & font croire aux ignoraas, qu’ils le rc- 
Ifablifient. le fiiis infiiûmentaifeque la France ait des Prelats- 
qui leur ofent monftrcr les dents, pour fouftenir la Hieratchie 
Ecclefiaftique , contre vne inondation yniuerfelle de cette Na* 
«on. Voftre Nepuen Arguibel a fort bien profite , & veux ftûre 
en (bn endroit, tout ce que vous en defirez •, mais pour le mettre 
dans le College , ce n’eu pas e n ma puilTa qc ç ; Col- 
lege eft Irt mwteldc Harlenf ; ‘ que mon 

MopnNêpveaqRi'àyicyàLouuain, ny peut pas demeurer 
ncen’eftenquaiitédemon Valet** le fuu voftre C.lAKSSENr 

lly âdel’d^ptmetqutctfi centre lesUfititu qu^il s'tmfcrtedutc 
tdtit d'exctn^citr ce fm les fujets les fins «rdimtires de leurs entretiens^ 
que cet Ver es t «^‘ils fint^ureux d'uttaquer fous le fretexiede defe»^ 
dre U fîitrdrchie} qui n d foint toutefets de flus^unds emsemts que ces. 
neudteurs. 


T)e Lùuuéin U}, de Mars iCtù ' 

\ >r O N s I E V R • • • — 

dss.C)irn. i-VjL Cependantie pourfijis mes eftudes que i’ay commencé 

A roicietj. apres vn an & demy , ou deux ans enuiron -, c’eft à dire à tra- ’ 
uailicr à S. Auguftin , lequel ie lu auec vn eftrange defir & 
profit, a mon aduis , cftant venu iufqucs au feptiéme T orne , & 
ayant leu les liurcs d’importance, deux ou trois tois. le n’ay ce- 
pendant nen marqué de luy , failarit eftat de le lire , & relire 
toute ma vie. lenefçaurois dire comme ie fuis changé d’opi- 
nion , & de iugement que ie taifuis aüparaiiant de luy , & des 
autres -, & m’elloonc touaUs ioursdauantagedcla hauteur , ét 
profondeur de cet cfprit, & que fa do<itnne eft fi peu connue, 
parmy les fçauants,non de ce ficelé fculcmcnt,mais de plulicur» 


Digitized by Cooj^Ii 


à t uéhbé dt ■ S. Cy rarT. 

vficcles partez. Car pour vous parler naïtuement, te tiens ferme- 
ment , qu’ apres les Hcretiques , il n’y a gens au monde, qui 
ayent plus corrompu la Théologie, que ces Clabaudeurs de 
fEfchole, que vous connoilTez. Que fi elle le deuoit rcdreller au 
lUle ancien, qui ert celuy de la y eritéiU Théologie de ce temps, 
n’aufoit plus auain vifage de T heologie, pour vne grande par- 
tie. Ce qui me fait admirer grandement les mcrueilles que 
Dieu fait à maintenir fonEfpoufe, d’erreurs, le voudrois vous 
en pouuoir parler au fond mais nous aurions befoin de plu- 
fieurs fepraaines,' & peuteftre mois. T ant eft-ce que i'ofe dire 
auoir allez defcouuen, par des principes immobiles; que ciuand 
toutes les deux Efcholes , tant des lefuites , que des lacebins , 
difputeroient jufques au bout du lugement,pr>urfuiuant les tra- 
ces qu’ils ont commencées ; ils ne feront autre chufe que s’clg^ 
ter beaucoup dauantage j fvne & Fautte eflaet centliews loin 
delà vérité. le n’olc dire à perfonne du monde ce que ie pen& 
( félon les principes de S. Aaigullin ) d'vne grande partie des 
opinions de ce temps , & particulièrement de celles de la grâce, 
dcprcdellination; de peur qu’on ne me farté le tour à Kome 
qu'on a fait • à d’autres , douant que toute choie foit meure , & 
à fon temps. Et s’il ne m’eft pas pcmiis d’en parler iamais , i’au- 
ray vn grandilfimc contentement , d’eftre ibrty de cet eftrangc 
laoyrintc d’opinions, que la prefomptionde fes crieurs a intro- 
duit aux Efcholes, là où vn chaeû femble trauailler à introduire 
des nouueautez dangercufcs,& fc faire admirer en reiettant les 
Anciens; qui par tant deConciles,& Papes,ont cfté approuuez, 
& admirez par to«œ Fanrif nnrté perdre 

entièrement mon ambition que i’éuflc pû auoir à pourfuiure au- 
cune chaire en TVniucrfité -, voyant allez qu'il m'y faudroit ou 
taire, ou me mettre en hazard en parlastjma conKience ne me 
permettant point de trahir la venté connue. Mais Dieu peut 
taire changer les affaires , qiiandü le iugera à propos. Voila ce 
que ic ne votis ay pas dit iufques à maintenant , ayant efté pref- 
que tourtours en rtirpcns, & a m’affermir en la connoiffancc des 
cnofes qui peu à peu fc dccouuroicnt,pour ne me ietter point tc- 
’ meraircment à des extremitez. le fuis degoufté vn peu de Saint 
Thomas, y apres auoir fucé S. Auguftin : toutefois pourFamour 
devous,ie feray bié ce que vous demidez,quand ic feray vciuià 
fcslhircs, & auray entendu cniicrementvoftrcintcnuon. Si 
c’cllncantmoins pour vous , ie ne vous confcillcray point de 


» Il tnfead Batot 
8c auuc«. 


i R.«a»ti]«ez etey» 
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i<r Lettres de jAnjfenius 

vous amufer à cela •, vous le prendrez en bonne part que ie vous 
parle fl librement. le vous en diray plus , fi Dieu nous fait la fa- 
ucur de nous voir vn iour • • • le nourris vn petit N epueu , dont 
vous me parlez, que i’ay enuie d’enuoyer en France .après qu'il 
fçaora fa Théologie, &c. Voftre C. Iamssbmivs. 

H’aJmîrt^voHS jwnr U prtf*mpti»n Je cet e^it , i crtire qu'il tn^ 
yen J mieux S. ^t4^ujiin', quenefont ny iesfçÀutms de ce fiecle, ny ceux 
des Jiecies p^fft\< luyqui ney émit que de tidifire , & qui ü peine aueit 
atteint d uns lesfciencesytie petite mediecrité^ He veut eftvuKr~y»us 
point de l'ejfrmteriede cet injileitt , i qu/lijierde la forte lesTheologiens 
ScMaftiques ^maintenir que les Théologiens ont entiertmetitdefi^ 
ptïi leyifr'e JeUlheologie^ remarqueti^yoïu comme fes pensées font 
encore pins criminelles que/is paroles , qu'il efi contraint de fupprimer 
dans fes lettres iitdefjein de s'en otturir y H iour dans le fecretde lacon->, 
fiance à fon 4nty î fcpeut^il reir p uoilii i;ii rtf ■^rrfffTlfriT/rr/rrTn r 

ge , de Iraitter avec VinSv^td e^'il fait Tefcbole des Lacobins , O* des 
le fuit es } qui font peut^efireles meHleursappuys, & les defences hs plue 
affeuries de la ■eURrine de TEglifè > mait quel jugement ftkts ypus 
i'vn homme y qui noferohdiretout ce qu'il penft en matière de P/li- 
gion,depeur a ejlre condamné comme Tteretiqne y Cf traitté comme fut 
Battu dont il voulait reueiller les erreurs ; zf qui pour*ctt effet attend 
que les ebofes frient meures, c’ejlfrdire que fa cabale frit formée en Flau- 
olre, & en Vramee ; pour faire peur a ÿ^pme, Cf obliger par là , s’il poso- 
uoit,TEglifejMngré, malgré, à fume fes erreurs', (f tpti pour feflater 
dans fes defftins , encore à l'exemple de nos Hérétiques , oppafer. icy. 

l’ancienne EgUfe à L nouuelle , if tes 9 opes des premiers temps aux u»~ 
fires i queMr^ie du mt^ns qu'il faitdt S. Tbo nuu, le plurfele üe in- 
terprète de S. ,AuguJlin 'y àrarfrnqueles expltcrivStt qu n dô^à fes, 
Hures-, aufii bien que fa doRrint > combattent égddtmtvÊ Itsfinifirts fttH 
Hmeas, Cries erreurs qu'ilyouloiteJlabJit* 

' ’ 1 . . ‘i . . ' . 

DeLouuamie,f,Ncuembre2ffir} 


M OHSIEVK.*- J 

Vos larmes,. que noflrefeparacLon vrais a fondre, 

ont eu tant de pouuoit iur mon humeur froide , qu’elles otstef- 
racu les miennes , apres tant Ue temps ( vous le pouuez croire 
conuneicle dis ) ce qui ne in’cftoit pas arriuc lufques à cette 
heure**» le a’cntçnds point de vcsictcrcs, ce que ic defirois 

fçauoir. 
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rçauoir, Cn quel quartier vous ayez pris vollrc rcfidence^pour y 
pouuoir addrcU'er mes lettres i cependant ic fuiuray Fancienne 
voye de Monûeur de BeauxhoUcs, tautquc vous n'en ordonne- 
lés autrement ; ce qui ne doit pas empelchcr ncantmoius de me 
faire (çauoir roftrc logis -, afin que ic fçaehe ou defeendre. l’ay 
admiré le foin que vous auez eu de m’inlcrmcr de tout ce qui fe 
pafl'c de delà, fi particulièrement. Le contentement n’en a pas 
efte petit, entendant les fuccez hcuraix des affaires de delà, 
lefqucllcs la caufe commune nous fait aimer comme les no- 
ftres • • • Les affaires de * Sulpice , dont il vous auoit parlé, 
s’auancent peu à peu. Il croit qu’il a trouué certaines racines , 
d’où fortiront des arbres pour en baftir vnc ntaifon fur vue ma- 
tière de ^ Pilmot, de laquelle il auoit prefquc dcfefpcré, comme 
il vous auoit dit. U en eferittous les iours, & a bonne cfperan- 
cc que tout viendra à Ton point. T outefois il doute de force 
chofes ; non pas tant que fon iugement les condamne, que par- 
ccqucc’eft fon jugement feul qui le iiigcainfi. Car s’il fait voir 
ces chofes à ‘ Chimcr, il fera dcfcric pour le plus extrauagant 
tefveurqu’ona veu de fon temps j c’ell pourquoy ils’arreftc 
fouuent. Quinquarbre ^ a acheté quatorze exemplaires tels que 
Durillon 'en emporta vnj il en refte encore chez le Doéteur 
trcntc.Si Durillon ‘ iuge qu’il en faudra encore achctcr,jc vou- 
drois bien qu’il Fcfcriuit à Sulpice * ,afin qu’il s’en puilic alleu-, 
rcr , & iufqucs à quel nombre. Philippas / eft entièrement 
dcchcu de fon efperance de pouuoir rien obtenir des Ita- 
liens, qu’à la defrobéc , fubrtftitnem , ce qu’il ne veut nulle- 
ment faire , voyant bien que (ryl X)c 

iôrtc qu’il fc remet enücrcmcnt à la Prouidcnce de Dieu, la- 
qucllcic luy dii quelquefois , qu’elle veille allcurement à vn tei 
affaire , & qu’il le fera cfclater quand il fera à propos. Il a re- 
commandé à Sulpice , . que û par auanturc il cfcriuit rien de ce 
fiibjet , de le garder foigneufement pour la pofterite , fidiirant 
fa vie il n’en pouuoit pas faire de profit i ce qu’il luy aalfeuré de 
le fairCainfi, & il le fera de mcfme. Cependant, difôit-il, il fau- 
dra que vous entreteniez Durillon » de delà , fi par auantuTc 
Dieu vouloir de ce cofte faire quelque ouuerture. Ic voudrois 
bien que vous efcriuicz quelque chofe par fois à Sulpice ' , com- 
me il fc doit gouucrncr auec Solfty, x prenant la vifee telle 
comme vous iugerez bicn-toft qu’il la faudra prendre , félon les 
•<ircoidlaaj:çsdcdclà,Sc de raifairCjÇomme ilfe moaftrc main- 


d Sulpke iigniH« 
Ianncnius,ainiî 
U fuite & les autres 
lettres ferom coq» 
noiAic. 

b rîlmoc {ignifis 

le fujec du liutc de 
lanlTenius. 


( Chîmer (lentitc 
les ennemis de fa 
doe>tine,& lurtout 
les lefuiiesi la fuite 
le fera vüir. 
d Qu^inquarbre ll- 
gnthe lantlcnius » 
ainlî qu‘on connoi- 
lira par les autres 
Icmes. 

r •DuciWon Itgtitiie 
S. Cyran. 

/ Philippas , c'cil 
Conclus CouieUcr* 


jÇ- Solfly (îgnîiie 
Coririus Cnrdeltcr, 
puis Archeuefquc 
d Hibeiuic. 
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h Bicmït c’eft U tcnüt. Taycdé cftoHC dc ccux dc ^ Blcmar,& aucz <Kt tMS-Vfay, 
r^buipUe ccft unf. nous culîions efté d’autre aduis. Il cft venu vn homme d’E- 
glifcicy ponant vnc lettre à vous, comtneildilbit, de la part 
de Moniieur de Nantes,quelqucs dix iours aptes voftre de^rt; 
& ne vous ayant pastrouué , il s’enell allé , ne me difant pas 
f Bocce n.Dific d'autres particularitezjje.neluyay pas fait aatrecanelTe. Les 
l«'(urii^cVs"uiti« Sermons de Bocce » iront enfumée, tant eft-il embarafle des 
Feront connoiflte. ' affaires de Madame de. ^ Cumar. Souuent perkfant faire force 
jj Cumari lignifie le chcmin en lifant les oapicrs dcccgtand Vantcut ^ qutenaiet> 
/ Ce grand Vanteur; tc Ics fondcmens,' il n CD pcut achcüer quo deux ou trois hieillet 
vamo^t°dlftce II iii' ttouue dc difhcnltez en ce procez. Il faut qua 

osteur des opinions le plus fott cmpoite le dcllus V eocote le iour luy eft beaucoup 
«]ue uniTeniiuj »d- coutt. Il voudroicvioteau temps de lefilé , ou changée les 
;,K. climats auec les grues , pour aller aux endroits eu les lours ont 

19. ou 10. heures ’ * Pour la tecreuc, ne vous mettez pas en pei- 
ne , ie tafeheray faire en fnrm ifiraeii» ailla fant drfnrdf* 
V(Àre C. IaïIbsÎV. -, 


Ctttt lettre eft eferite apres l’entreucM de lanffeninSy & de S. Cyratei 
EUt parle i fond de leur cabale} du deffein du Hure de lanftenius , efta- 
bly fur les prétendu* principes de S. ^t^uflin} de Ucrainte de s' enga- 
ger dans cette aftaire , contre le fentiment public ; GT d'eflre-refuté. De 
l’intrigue qu’il auoit auec Tlortntiu* Conrtus CordelieryO' depuis 
cheue/que en Hibernie, dont le liurtt De Pœna Paruuloruroi eft ioine 
itceluydelanffenius} de U connoiffance qu’ils auoient tous deux que 
Byme tftoit contrairealeur doHrine , & qu’ils negMgneroïit rien de ce 
cofti là,Enfin de V intelligence qu’ils auoient /’>» & l 'autre auec l’^b- 
bé dtS^Cyranen France i qui preparoit Us cbentins au nouuel Euarh 
giUyCSr diftofoii les tftrits au Ian(ftniftne,en ce r^iyamfnr, cmnmc les au- 
tres faifoitnt en Flandre, aideT!^ corne nous verrons en fuites del ^rche- 
Mjqut deTslalimsJe Calenus l’^rcbidiacrt}& du Docieur Frmond. 


*Z)e Louuain le ip. àeî^eutmh, i(it\ 

l’infcriptîon eft 

A Monfieut fAbbé 'JLlTONSlEVR, 

r^is"' JVL l’ay rcceu deux dc vos lettres prcfqu’en mefme temps • • • itj 

«Upjtiedeia for- La maladie de MonfieutDandillym'aftlige»** Quântàl’â^fâi- 
Ca^nc1“cs'’^dt’'clrée rc des ■* vœux , ie fuis fort aife de ce que vous auez pris la peine 
par le Citdiiui de Je m’cfcrite toutcs Ics particularitez,principalcmcnt cclles quî 
“irent^die* Do- fctiurontà ma dcfcncecontte lcs‘ noittes. Et puifque l’affaire 
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eft 11 piibli(^uc , i’»y ddlein çk preuenir, fans me déclarer , que 
i’ay eu affaire de ces vœux , & les intimider du defordre qu'ils 
ont fait par cette cenfure ; & leur dire qu’on les a vilainement 
. furpriSjBOur les induire, s’il fc peut, que d’eux mcfmes ils déli- 
rent d’eure informez de tout , & leur faire faire quelque décla- 
ration fur les vrays vœux ; en imitant le Pere ‘ LcflTius ; ce que 
ienecroypas toutefois qu’ils feront, le ne puis pas faire du mal 
en cela , car il ne fçauroit faire que du bien -, qu’ils fçache in la 
faute qu’on leur a fait faire ; ellant principalement des gens, 
qui ne font pas aifes de contrecarrer tant de gens fçauans,& de 
qualité , en me telle furprife. le vous en eferiray la première 
fois ce qui en fcra,& s’il fera befoin d’y trauailler cncore,pour 
faire qu’ils ne nuifent point à Monfieur de Berullc par leur cen- 
fure -, car quantàmoy , ie ne me fouclc point de ce qu'ils ont 
fait** Celle cycft la deuxieme que levons efcrb ; par la pre- 
mière , ic vous ay aduerty de certaines affaires touchant fl llu- 
flrUlimc , & que i'ay achepte' quatorze exemplaires des liures , 
dont vous en aoez emporte vn , & qu’il en relie encore trente 
eferiuez s’il enfaut achepter dauantage. le me porte bien apres 
Ync langueur de tefte , & de touc que i’ay eue du voyage que ic 
fis auec vous. Recommandez moy-à la bonne grâce de vos 
Nepueux, & particulièrement de Monfieur le Chanoine , à qui 
i’ay eferit dernièrement. Vos lettres me fcmbloicnt dire que 
vous m’enuoyez cnfemblelcs deux ccnfurcs, & du * Gorphoro- 
fte, & des noftrcs J je ne les ay pas rcccucs , mais feulement 
nnüni&ion peur examioet leurs raifons. Vofire, lANiscN. 

Ctttthttre fditiKHr ccmmtci fut V^bbé de S. Cyrtn , ejniobli^e.t 
‘IdnfJmiMsde Je JePurerdesftntiniensdt l’ynimrfitê de LoHn.tin,& 
flirt bànde à fart dans P affaire de la formule des yœux quanoit drtfft 
four tes Carmélites M. de BeruUe. De plus elle efclaircit la lettre frtee^ 
denteyû'fait ctnnoiJire,l.Qjie Sulfice neji autre que Janffenius.i. 
léGerfheroJle^m U dis ^te lettre ideji^ne le T.LeJ?ius,quic^- 

fura auffi bteh que l'V niuerjité de Ltuuain , la formule des vaux dont 
il ejl quejlion. Et </f vr-çy, nous verrons dans la juite des lettres de Ltnp 
fenius ,qitil fe fert du \ftm de Gorfbmjles peur deji^ner la lefuites j 
& ^dJigrtefiHuent fes l^m du nm dt ^ulfice. 


fleurs tîc 

qui aaoieiu fan v,\c 
ccnfme corurc ce:» 
vœux. 


c Ledius a>anc veu 
les vœux eu vne au* 
UC tonne qu'en cel 
le que d'abord on* 
luy auoit taie voir> 
(cuoqua fa cenfure» 


1 / L’illuftriffime 
c’cfl Conrtus Cor- 
délier , 6< depuis 
Archcuelquc d'Hi- 
bcinic. 


e Le Corphorofte 
lî^nilie le lefuicc ; 
& il fe 1ère louucuc 
ailleurs de ce moc 
au plurier pour dc- 
lîpcr les lefuiccs i 
ainlî que nous ver- 
rons cy aprez. Or 
ce Icfuitc ic) c cft 
le PfLctruts. 


zi Lettres de janjjenius 

De Louttain le 17 , de^ecemh.iCxf. 

B,t»ur)e\mtiycttttLtttrè. 


A ^ Mo^ifcut “ '*'■ \>r O N S I E V R ; 

fAbb^d" s“cyran, iVL Ic vicnsdc rcceuoifvoftrc lettre toute à cette heure, 
cb;i “j* apres vue longue attente •• Cette affaire de Pilmot * s’auance 

tuï"*de 11” poterie pc« à pcu honncftemcnt j & erperayeje que Dieu ymcttm'dao- 
.. tant plus la main,qu’il me femble que ievoy tous lestiour* plus 

ddiibrau^Uoré de claircment,quc Chimer * s’eft cfgarévifiblementen cette affai- 
uniVcmut. intituié ]i „x’cft arriuc vn cas fort edrange, fur ce fubiet : car iltn'eft 

’k'chimet fignifie vcnucntrclcs uiains vn petit eferit, qui a edédiâéà lamain, 
les ennemis de fl dcuant ttcntc ans.cn ces quartiers dans lequel i'av trouuéex^ 
les lefuiccs. preilemcnt en termes ouuerts la melme opinion , de fmuenuon 
fi’hiiippis, fiRniiîe de laquelle Monfieur Philippas ‘ croit qu’il eftièul autheur, 
kTl^sM^hluef’ âpres les anciens. Il fepablç au cR * w * * * *pi q fl S hueii rvoulu que 
que en Hibernie. cccy foit arriué , afiii quc Ic mondrant à Soldy <* , il n'aye point 
mcfle’^ contli. '' formalifet , comme fi on luy wfoit tort, en cas 

e suipicc 1 c cft lîf- qucSulpicc' fid quelque chofc fur faflaire dc/Cumar.Toute> 
/Ct^'ir.ngnifie fon foîs îc UC Ic luy mondretay paSjficc n’cd (Me VOUS foyezdecet 
litite imiiuié aduis. Cet clcnt le touche en aflez de paroles,aucc des préfacés 

pour adoucir la hardiefle $maisvnpcuapresil perdlcmet,n*en 
ayant point penetrd le fonds,& baditau rede fm les fondcincns 
deiCbimer , &c. Vodre, Iamss^mivs. 


I[etMr^Hr^ytuf U jÂituJîe de ItnlJénius , tiutTUvetit p/uqut Cni^ 
riui ,fon 4lfonétlnns le Jejfeln At l'ejlabliffetnerit Ae fis erreurs i Mit 
1‘hcnneur Ae l’inutntionJeU ntMtifüe dtutimnA tlieri 

nuis feur luy ojler cette gloire, il n’eflsit àë ivcMm ivà 

tferit composé depuis iQ.dtts-, Luther Cdluin, leur MyMntïtotsr 
deux long-temps MupMïMtumt égulenunt rnuy cet Imncttr» 


l'infcription de 
U lente eft dechi- 
rée. 

« L ifFiirc de Pil- 
mot; (ignilie le def- 
fein de fon liutc Sc 
de toute fi cibillc. 
b Monf. niludrilli. 
ine;figniSe Contius 
Archcucfque. 


De LêHumn le 7 . de IsnmerKfzi} ■ ■; 

M onsievr , . 

le reçoy vodre lettre du dermer de Tan , toute à cette 
heure"* le fuiuray volfre aduis exaétement, eneequiedde 
fadaire < de Pilmotj c'ed à dire,le ipiritucl affaire, en ne difant 
rien de ce papier à Monfieur ^flUuurifnmcj&fuis alfe que vous 
le preniez à cœur , & que vous n'en fafliez point des approches^ 


s«j 


y' 
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4 tAbhéâe S, Cyurt'l 2 / 

i^’cn general car Faffairc eft encore trop crue de deçà 5 quoy 
que i’en doibs rendre grâces à Dieu , qui me fait toufiours quel- 
que faneur , en me dcfcouurant quelque clmfc que ie ne fçauois 
point auparauant. Hier qui fut le iour des Roys,i’ay rencontré 
deux comme racines , dontFvnc touche FafFaire vn peu j Fauirc 
point du tout : ü elles font véritables, elles feront des brèches à 
la doéfcine de ‘ Chimer , & des ^ Clabaudcurs. le n’en fuis pas 
encore alfcuré, & ne les ay qu’annotées. Urne femble que i’ay 
mis le principal point qui m’a fort tourmenté, & que ie vousay 
déclaré vn iour , à couuert contre tous les alTauts de Chimer f , ( ;/ 
J 4 4 H dejjus de Chimer, des ^duerfdires ) & qu’ils ne le fçauroient 
abatte fans palfcr par le ventre d’eux mefmes, & par la ruine du 
Paradis, &JeF£nfcr; quoy que ie ne faye point encore mis k 
mon gré , & au gré de ceux qui voudroient tafter la vérité des 
snains.Vous mefetiez grâdplai(îr,& defauantage àFaffaire', fi 
vous pouulej; attraper encore quelque pièce par le moyc de fhô- 
nic qui a trouuc la pièce de FAdricain, que icvoulois corrigerj 
&: particulieremét demandez luy vn peu, s’il n’a pas eu de nou- 
uelles dcs7.1iurcsdcS.Fulgencc,cenf>'4f4/j/7ïi,& deséblable$, 
de S. C^ffrius Epifeopus jCrelatertfis.lc. fuis tres-aife de la rcconua- 
lefcence de Monillcur Dandilly -, de la maladie duquel i’eflois 
bien plus trifte , que de la mort de quelques autres , quoy que 
grands -, tant à caufe de la vertu du pcrfoimage , que parccquc 
vous l’aimez • • •• Cette affaire f m'emporte tant,quc du matin 
iufques au foir, ie ncfaisautrcchofe; ayant fouuent commencé 
à lire les Liuces du Cardinal.! ,& ne pouuant pas bien continuer, 
l’ay aufli ce iiurct , JDe cere nuniis q'if ea 

François, fi le loifir me le permettott , &c. Voftre,lANssBN, 

Ctftt lettre rtgnrdtprtppue tente yîe littrtquepxeP^eh .Innffemufi 
'tir les ffids deffeins eindueit l’yn Csr l'autre centre P Eglife, CS* centre 
ffxff l'efchele de theeUiie, en Elandre, & en France^ 

7)eJAuMin kzo. deJanHterzfiC 

M onsievr, . , 

Voftre lettre du 9. ou 10. de lanuier ( car elle n’a ny 
lieu , ny iour , ny mois , ny année ) m’a fort rcfioüy • • • Quant 
aux autres affaires ; ie luis aife que vous commenciez à mefnd- 
ger ü bien les perfonnes qualifiées , pour Faffairc • fpirituclle’i 



f Desaducffaircs<if 
U doUrine de 
landenius , foii Ic- 
fuiies, foii autrcc. 

d Clabaudcutii c'elV 
à dite des Théolo- 
giens Sclu>Uai>iuc(. 


e L'affaire de PiU 
rooc, c'eft à dire d;; 
fon Uure, 


f\\ pltle de Ton lî- 
ute iniitulé 
P'mM, 

g Du Pettom. 


L'inreripiTon de 
cette lettre c(l telle. 
A MonT. f Abbé de 
S. Cyran , au Cloi- 
ffre N. Dame , au 
togis de MonCcuc 
le Scurchantie. 

A r acit. 


U 
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4 De Pilmor , c'eft 
à dire fon Hure, fie 
de toute la caballe. 


b Noftre voifin , il 
parle de Contius. 

( Tiamontain, c’eft 
à dire de Pape. 


d Q^*on tuy fait à 
Rome d’approuuei 
fe$ opinions. 

« Sentiment de C6- 
lius touchant la 
Couc de Rome. 


zt Lettres de lanjfenius 

car ic voy bien qu’il cft trcs-ncceflairc , comme auffi vile très* 
grande prudence à mener le bateau, le fais toujours quelque 
chofe, & plus i’auancc, plus faffaire me donne de frayeur, telle- 
ment que le n’aurois iamais le courage ( il 4 effJté, <st yojîre Sul^< 
picen durcit iamais le C0ur4^e) de tirer le rideau , li ienecroyois 
que Dieu $‘en mc(le‘) car tous les iours ie defcouure de nouuclles 
ioufees. C’eft pourquoy ie m’eftonneque noftre voifîn , ^ ne fc 
met en peine d*autre chofe , que du pouuoir ^ T ramontain ,quc 
i’eftime la moindre chofe , quoy qu’elle cft difhcile: ‘ car il a 
perdu toute fon e^erance,& ne foiliette plus. Il dit que la eau- 
fe du refus c’eft (ignorance de telles aftaires en la Cour, & la 
crainte qu’ils ont de (lifciter de nouueaux troubles; à FaïïbiraiA 
fement Sc intelligence defquels ils ne font pas ft biendreâ^ ^ 
qu’au maniement des affaires de 'Machiauel, l’ay oublié de 
vous eferire , que i’ay parlé à quelques vns de nos Doâ:eurs de 
Faffaire de ces Rel igieu x , fr d r Lpir 
qu’on les , c6aude decouftu- 

me, quines’eftem^t que des coups de tonnerre, & des fou- 
dres qui viennent des nues des Alpes , &c, C* Iansse m i v s« 


VoM ycyfi^ comme S, Cyrdn prepdrcitdes Ion en France les yoyes.~ 
nêMHel iu^"g*la% géUgnoit les ndnds ddrcitemnt ^ di^fanÈ 
kursej^its a^limffeni/me futHr ; fe$m^ans que Idnjftnius trdataiùoit de- 
fincoJiéyÇ^r t-dfeheie en Flandre de bien conduire le bateau» Vousyoyt^ 
encore U deffiance , CT l‘horreur mefme quauoit idnffenius , d‘rne enr 
trefrifi Ji crimineüe dnuant Dieu les hommes ^ Cf quil freueyeit 
défia y efeucir caujir d*ejîranges troubles dans VF^ife y ht dans tous les - 
écrits» Voue yoye\de j^^uen cette affaire ^Isnobmettoi ent chofe du 
monde qui la feuft aduancer j dtyans des ^erjônùies dffütees'q^ t^cboie“ht 
degaigner le Fafe y CT la CourdeI\ome ^ leur farty. Vous yeyi\ enfin 
le peud'efiatquefaitlanffcmusde ^approbation du Tape en cette, oc- 
Cdfion *, CT les meffris infolvits , CT iniurieux que luy CT fies ^complices 
tejmoignent faire de la Cour de Fpme» ^Apresquey Je perfuadera qui 
youdra , quecette JôîhniJSion quil afaitii auVape de fon Uure CTdeft' 
perfennCy yientdeltty > ou que Vejl tout de bon qui! Fareriduêy CT non» 
pour amu fer les peuples. Cries fimples. 


l'iufcription de 
cette lettre eft. 
A Nionùcur FAbbé 
de S. Cytàu. 



De Louuain le 27 . laniûeriSiZi 

ONSIEVR,. 

le vous ay eferit il y a huid jours de diuerfes chofes^ Sc 


it 


àt jihhé de s. CyrAiT. ‘ aj 

cnuoyé le Chifce que vous aulez perdu * • • Mon/ieur Fllluftrifli- 
me, " noftre voUiojina prié de vous prier que vous vouluflicz 
aflîfter vn peu au General de leur Ordre, quieft à Paris j Sc au 
Gardien du Contient d'icy, P. HugoCaucllo, pour impetrer 
permiffion du Roy,de pouuoir auoir à Paris vnc demeure à part 
pour les Irlandois. 1 1 dit que la caufe de la demande eft , pour- 
ce qu'ils font fouuent malades icy , pour changer defair. Ils 
aimient demandé la mefm'e chofe , il y a quelques années , pat 
fentremife de la Reync régnante-, mais le progrez en a cfté en- 
tièrement empefehé par le Duc de Luyne , qui y repugnoit. Le 
Gardien PercHugoCauello, vous informera du refte. lecrey 
que le Duc de Luyne fa empefehé , par auanture parce qu’il les 
iugeoit trop Efpagnols • • • Mettez s’il vous plaift encore en 
yoilre papier, ces noms 

S. Augi^in. Leoninus. Aelhts. Seraj^ 

Papa. Gerardus. Pardo. Pirafos. 

Vofltc comme le mien, C. Ianssenivs; 

Vtyld emmt We/!iem de ce pdrty i’tmpleyeitnt les 'ên's petnr les 4S(^ 
très j if^duoir IdnffmiMS , Tlerentiits Ctnrius ,< & de S. Cy- 

rdtiy ttHStrdü liert^d' tÿeiii0n,d‘inter(^ iCf de deffein p«Hrl‘eJidblij^^ 
ment de leur Cdbdüe» 


LoUÂnio jz, Fth.' zSzil 

A DMODVM REVERENDE DOMINE, 

Concertatio -■^dM'*'-UTr 

ciUitatem mUii peperit 7 quà cogor fubridiano vti minilterio ; 
ideoque Sc idiomate nobis infueto. Sulpitius k ftrenuè negotüs 
Pilmot ' incumbit -, in quorum ptomotione , & qualicunque in- 
telligentia',peculiarem Dei fauorem expertus eft. Quo cSeâum 
ell, vtabfterlàquadam quafi defperationis nubeculâ , quz ani- 
mum obfederat -, fpc bonâ plemis , omnia reliqua , felicia , Sc 
faulla ominetur , Sc eadem Dei beneuolcntiâ quod claufum fii- 
pereft, patefaâum iri. Qua re conhderatâ rei magnitudine , & 
vtilitate , exiflimauit*^ Boctius , nihil fe magis ex honore Dei , 
& ex re Ecclelùe facere pofle , quàm vt quod reliqxmm fupereft 
miferJE,& breuis vlt.t, tot«m,tantum quantum eft , huic rci dc- 
idicer^éc deuoueat -, nihil fugiendo quod ci profit-, nihil amplc- 
âcodo quod Hoceat. Quapropter rationem exquirit , quâ fefe 


4 L'itluftrillîmc, fi'. 

t nifie Connut Cor. 

elicr & Acchcucf. 
<|ue en Hibeinie. 


l'infcrîptîon elt 
A Monlîeut fAbbc 
de S. Cytin , au 
Cloiftcc N. Dame, 
au Io;;i5 de M. le 
Soufchanire. 

A Parii. 

4 Chimères, il parle 
de fea aducrfaircs, 
& de là cA venu le 
nom de Chimer. 

Ir Sulpitius , c’eft à 
dire lanircnius. 
f Pümot, lignifie le 
deflein de fon liure, 
& de toute la ca- 
halle. 

J Buïtiut , lignifie 
luilicaius. 
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irDarîllon, fignifie 
lAbbé de S. CycaA* 


f Solion t ngnifîc 
TAbbédcS. Cyran. 
g Soldy , (îgnifie 
Floreiuius Connus 
Cordelier & Acchc- 
uerque cuHibcrnic. 
h II parle de faire 
va ranus de palfa- 
ges de S.Auguftin. 
i Gemer , iigni£e 
Conrius. 

/ Hcmarquez cette 
maxime de S. Cy- 
ran; que pour efta- 
blir le lanllenifme 
il ne faut point fe 
mettre en peine de 
gaigner le Pape à ce 
party ; mais qu’il 
tâur trauailler à y 
engager le plus de 
monde qu'on peut, 
A: qu'en lin le Pape 
^iuia*. 


24 JLtnrts de lanjfenius 

■ah illâ domcfticâ ftudroforum exerdtatione expédiât , quâ la-î 
bores fuos non mcdiocriter impediri fentit. Fata viam inuc- 
nient. Nec veto dcfpondit animum ^ Boctius , cum ' Durillon , 
adiiuc corporc die iiingcnduin , ficut animo fcmperbiit; tûm 
qu^danimaduertatnegotij grauitatem, non Icucm intercur- 
rciitilundiffiailtatumcollationcm poftulare, magifquc fami- 
liarcm, quàm quac litteris ficriqueat; tumvcrbquôdpcrlcn-» 
tifeat totius vitac fu» momenta in inquietudinem, ac dikrimen 
vocari, propter reclamanrium verbo, ac feripto multitudinem,‘ 
quibus os obilmendum erit , limul ac prxlitun fiicrlt inchoatô. 
Qmd Solion/hac dere cenJfeat, equidem ignoro* Solily^mul^ 
tùin vrget Sulpitiura , vt ex alïcribus , ac tignis/, Atricani?,’ 
domunculas kruere incipiatj c6 qu6d iam fatis regularum artis 
pcrifiis fit , vt exordiatur , & ftylo , vt inquit , valeat. Sed ille^ 
exaifationis loco ^ occupationummultitudinemlncufat^.&in 
tantarum rerum obfcuritate,, ^ reficiendunu 

Boëtius arbicratueOfcoidr^mquadâmdifiicultatecapîtali ab* 
crralfe, idquc ad oculumdemonftrari pofic -, nec tamen ci indi- 
cauit. Tandem aliquando dclperatâ viàtranfalpinâ yÇonfeflus 
eftjSolion/’eflcvirumprudcntcm, c6qu6d credereincipiatne-. 
^otiumiftud finir! non po fie, niftcoafpirationc^multorum • •- 
Valc. Ex præfcripto vcftro non fubfigno', ftilus SC materia fatis 
prodit authorcm. Tcrtia cft Epiftola,cui rcfponfum dcbcs. 

TZotudp^enonsfdrctttéUttrè , premièrement, auee quelle chdleur fe ■ 
perteit ï^fjèniits^ ^ compfferle liure quil prepdrolt contre IdioHtine ■ 
receuë dans x. Le dejtrquiiduoit de conférer là. deffus duec 

Jim amy V»Ahyé de S, Cyrdn , pour les ^^des difficulte^q» il yeyoit 
dans cette entreprife, Vapprehenfon , Vtfiqnttrutte don- 

nait la pensée , qu il. ferait comhatu par tout et qu il y duoit deTheolo< 
^iens Orthodoxes dans le monde. Le defe^irquils conctuoient tous 
de fouuoit attirer le 9 ape yC^ U Cour de Ecorne à. leur party j nonohjldnt 
quay, ils ne quittoient pas la partie , & nelaiffoient pas de. pourfmure 
leur pointe y encoura^e\par S . Cyr^n , qui les affeuroit qu ayant inféré 
toute l’Eglife , le Tape ferait obligé de fuiure j comme fi les Chroftiens 
pouuoient pluflofi tirer le Tape dans l'errm > que le Tape induire les > 
■Chi efiiens à faillir, en leur foy,. 


Louuasm^ 
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4 hhé de S, Cyran'. * * ^ 5 
DeLoHHain le z^. Feimrieri^izl 
ZA- TV/TONSIEVR, 

XVJL I ’ay rcccu voftrc lettre qxii parle de FâfTaire des Filles ^ l infcrip-ion eft 
Rcligiciifcs, à laquelle on vous a voulu embarquer j-8c entendu pre«demV^ '* * 
la bonne volonté que vous auez,à fatisiaire au defir de ceux qûl 
nous y veulent engager. Qui vous connoiûcnt comme ie voiu 
connois , ne f(|auroient attendre autre chofeduzeleqiievous 
auez accoufhinté de porter en des aifaires,qui regardent encore 
moinslagloircdeDieu, que celle cy, n'y auoir autre opinion 
de voftre induftiie , finon qu'elle euiteroit les efcueils, qui ont 
fait faire naufrage à des grands perfonnages. C'eft pourquoy 
cftantdefireux d'employer, non Iculement le peu de capacité 
que Dieu m’a donné à Faduanccment de fa gloire ; mais auill de , 

voir, que les autres le fall'ent -, ie ne fçaurois que grandement > 
louer icntrcprife d’vne alFairc fi Religieufe, & dont il peut 
reüllir tant de fruit , fi elle n’empefehe pas d’autres plus impor- 
tantes. Mais ie croy que vous voyez trop bien,quefi vous vous 
cmbarraOiezen cccy , il cft du tout impoÛible, que vous vous ^ 
méfiiez de cette autre noftrc grande * affaire, que vous feauez-, f»ùc,e eft l étiMif- 
efiant entièrement incompatible aucc femblables clurges. ‘*‘’*'* 

L’importance de laquelle cit telle , que quand nous y employ- 
rions toute noftre vie, fans nous méfier d’autre chofe; elle ne 
devroit efire tenuë que bien employée deuant Dieu,& plcinie de 
meritesiptiii qu'elle Tequklt to ut le ^elg- fif fnuff f ir>dilftr‘""T|TI^ 
nous y fëaurionssmpatxr . '^ftusy eftesengagé, &nefçauricz 
reculer fans ofFenfer ceux à qui vollre promelfcvous * oblige. l AÙhc’uefquc ^ dé 
C’ert pourquoy ie vous fupplie de ne nous abandonner point, Maimes ;eaicmis •. 
«n vnc affaire dont vous aucx veu les heureux commencemens ; 

& à laquelle la foy vous a engagé. Il y a huiél ou dix iours que 
ievous ay eferh des aduanccmcns qu’on y a fait, deuant que 
i’eufTe reccu voftrc lettre 5 Icfqucls U vous enfliez fçcus , vou^ 
eufliez peuteftre eu plus dcfuBjctdcnedouterpeintdfccequ’il 
vous faut faire. Sic. V offre. / 1 n’d pnntjigtti cttt» çy. 

Cette grdnie affeirt , tjM$ tfloit cemmmt entre lânjftnita & S. Cy- 
YM» } »à À éH»itnt eng/^é leur henntur , O" lenrfty •, Jmt ils ne fe pett- 
enitnt plmiiedire fdns tfftnctr tout le pdrty , & peur qui Id rit dtuoie 
trop courte j ntfi dutre que It trdUdil dtf ilmot i c’efi i dire le dtf- 

D 
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•. Lettres de lanjjènius 

ftin nu ils duoient coniointtmtnt pris , Je trdudiUer fdtu cefft, âutc Usste 
la cabale , pour ejlahlir le lanffeniftne , & faire changer s'ils poument^ 
Je creance i l’£.glijè. 


t.infcrii)iio« eft 
à Moniîeur t'Abbé 
<ic S. Cytan. 

<■ Sulpicc lignifie 
lanlfcnius. 
h Cc'.ias lignifie 
l'Abbé de S. Cyran. 


c Pilmot i Ggnific 
lesdelleins du liure 
de lanlTcnius i & 
ceux de tome U ca- 
balle. 


i ChiiTieres ; figai- 
iie les aduetfaires , 
qu'il rcfijce dans 
Ion liure inciniU, 
8c prin- 
cipalement les le- 
fuites. 

r il parle de £i t»> 
genre. 


/ il parle dut riuail 
de Ton liutc. 


g Cocce , fignifie 


De Louuamle dernier Pekurieri^'zt, 

M ONSIEVR, 

le vous ay eferit la dernière fois,ce qui femble à Sul- 
pice ■* de cette charge dont on a voulu honorer ^ Celias-, côbien 
que ie n’en ay pas dit au fonds ce qui me fonble,pourceque foc* 
cafton ne le portoit point. C’eft qu’il raé femble, faufvoftreiu- 
gcmciit, queCelias^ne feroit pas bien de fe mefler de telle 
atfaire; non feulement pour les deftourbiers qu'elle Iot donne* 
ra des affaires de Pilmot f,qui font euidentsj mais aufli pour les 
grands inconuenients.au hazard dcfqucU il fe^ettra, lefqucls 
nulleinduftric t^unaine «ft capable de' dmerer affeurementi 
pourccque la foiblcffc de ceux ou celles qu’il traitcrôit, eft plus 
grande, que le remede ne fçauroit ettre. l’en connois icy de 
ceux qui eftant capables de gouuetner des Euefehez , & Iç tef- 
moignant tous les iours-, font tombez en defprdre, pour n’auoir 
eu affairc,qu’à dix ou douze de cette race. On a prefentc à Sul- 
pice ' certains eferits , pleins de Reuelations d’vn perfonnage 
de cette forte qui eft icy j & vn Gentilhomme le vouloir porter 
à fc mefler de cette affaire , qui a fait icy de grands débats entre 
les gens Eeelefiaftiques de fa robe j mais U s’en garde de s’en 
mefler , pour de fcroblablcs rqlfons. C’eft pourquoy ie ne vou- 
drois point en aucune façon que Cclias * s’en meflaft j vous luy 
en pourrez dire en paflant mon adiiis. Sulpk e * fr/Muieun pe» 
mieux-, ce qui luy permet eferire à faccoufturoce : ce font les 
combats des Chimères qui ont rauagé les affaires de Pilmot ' , 
qui cftoieni caufe de fon mal. Dautant qu’il y a trois mois ou 
enuiren, qu’il ne fait autre chofe que de les attaquer, ne fc 
méfiant de rexercice ordinaire defes gens * que par manière 
d’acquit i en forte toutefois qu’il leur donne delà latisfaâion; 
ce^i luy ofteneantraoins plus de deux heures par iour, def- 
quclles ayant befoin pourraffairc la/plus preffante , il eft re- 
folu dctafcherdelatranfporterpeu à peu dans cinq, ôuûx 
mois, aux cfpaulcs d’vnautrc domeftique, auec delà gracc,s’il 
peut , pour vacquer plus afliducmentà Pilmot ‘ , & veiller ce- 
pendant à fautre , afin qu’il fafTc bien fon deuoir, Bocce reçu 
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Tn difcours auec Gcmcr ^ , en luy racontant , fans fonger à Tannem’üs. 
trcchofe, la trempe dcîsicflîcurs de »Panfar aux adaires de ’ *'°"'*'* 

Pilmot*^, que i’auois reconnue plus clairement douant quel- » Panfar , fignîHc 
quesiours. Gemer'» auoit feukmet remarque , qu’il luydift de loa. 

quelques iours apres,, qu’il Uiy cftoit tres-euident , cftre impof- k Cumar, fiqniric le 
lible,d’auancerenrien les affaires de K Cuniàt ^ucc ^ D mini, de lanircnms. 

Quelques lours apres il oit, que. s il partoit d icy , qu il luy tau- Pape, 
droit porterVn certain Hure auec luy,.qui a elle' tait du Gorpho- gniHc%n°^ieaiiic’ 
rofte w ,qui a mis les defordres à ces affaires, & demeure à Lou- qui cft icy comm'c 
- «ÆÎfPaParflupy Sulpicc ■* eiuendït,qHe Solfty" auoit des penfées '' fonîfii 

ufcherad’enlirêrtoiitrequ'iliSûVrl" rf6i^}smas. Bocces Connus Cordclicr. 

breP 'J 1 • * 9 Alamas.figniric le 

P, que Dieu luy a donne des lumières certaines aux aftaîreTa^SïïcéiS^ 
ae Leoninus , , qui fcruiront à.fon fait. Mais dautant qu’il v a 
des choies, dont il n’a iamais oüy parler dans le monde il va i ^ , a. 

taltoiis, comme s il tftoit encore mua, depeur d’oftenfer quel- yLconinus; iigaîHe 

quepart la racine, rizc partout les bornes de Leoni mis, • & 

fouuent luy fcmWe que Aelius - le veut clairement, -parfois aiîflï ' ''«■Hus , i!g„i6c s. 

il ferablc reculer vn peu. Il verra ce que Dieu donnera,car c’clt 

rne chofe qui touche le fond. Qimy qu'il en foit, il faut v pren- 

dregarde; & quand Sulpice-faiirabatu, & rebatu de\Ltes 

part, enconfctanttouslestrauauxdeSeraphi'ilfaudraou'il r,. , r . 

pâlie par le iugement de Celias^ deuantqu’Ù foie en rLs Au^’. 

Bocce s vous a elent par vne lettre latine, comme il n'auoit pas 

perdurciperance.dcfeioindreencorevniourà Durillon'; lu- ' omüion . 

géant que cette grande affaire doit cftre préférée à celles ^ de s» Cyran. 
font lie en ces quartiers ; & qu'il ferajuabaifé qu'il fc (alli iul 

trement, quandellefc devraelclbrre; oufcra-efclofc ri;,„ „ 

diTpofcra Retour , car U fc trouuc bicn’icy de grands itsc" tï; 

pendant il ne cclkra point d’efclaircir, félon que Dieu i aiden 

«ous les poinw , iufques à la compofition de duurc principal ■ 

car alors il fera neceirairc de conférer auec Cclias ‘ deuant 

que le commencer, ôcc. U na y>int figm celle cy, : î ~ ’ ■ ! ' 

<- ■ .. --'..i - 

ncomnucdedejlourn^ Cyr,„, defech.r^erdeUdi^ 

f/We cette tntreprife , ne recule le^zr^ndi 
dejfetmquüs atmcnt^^^^^ Vepblijfe^uênh^de hurnonucüe 

S. tyran tréma, bien m$yendeyacnuer à Vvn , cir 'kVautve' 

<!■ y-fmtmfoursà fis fins , fi fi,m, JtU si«nUli de Diieéhnr dn 
ÿnfiiences, f mfnlrjgUfferdnns les Mmfijiem des Filles , tentes fo, 

D ij 
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erreuri ; Àtufiqu il p^niJirdtAntoJl Jdmctqite ntiu rdptrttmts dt lin ; 
& qii $n v«;> tncnt dui$urd‘huy du m»nd(itre du fêrt t{iydl i Tdrû. 
Ldperplexite de Jdnjfeniiufdroift tret-gtdndeddm cette lettre, teuchdut 
le ttdudil qd il d emhtdflt-, defitdnt peur fe rtfeudrcdtt cenferences dMtc 
J en dtn'r, dejej^erdnt degdi^ntr idmdû le Tdpe ^ fin pnrty. 


De Leuuain le de Mdrsifzi. 


l'îr.rcripiion eft 
A S.îoi;ûcur fAhbé 
de 

Cloid 
au K>{;is 
Soulchaiure. 

A n— • auoir rcceu 

A Rongcact , c eft Jjjcjj jcftc 
S. Cjrau. 


M onsievr, 

IcvousaycfcritdcBruflcllc il v amiin7i> 

dire N.Dame, ‘^XT . “ 

ichautre '* U »r” '' ^°***^s CcUc cy cS la premicrc , aptes 

' l Epiftrc Apologétique de R«ngcart', qui leur laue 

Et à la vérité ce font des chofes eftranges qu'ils 
allèguent, 5c dignesqu’onfe mette en colère. lecoroprent'tres- 
j riimot fignifie bien la cotifequcnce cjuc VOUS cntitez j^tFa^Faitc dc * PÜmoti 
les deiTcini du liute & nc m’cn rçaurLcz tant , queien^enayetoafioursctù da* 

de lanirenuii sc de ramage (jar il n’v a nullcs bornes , qu’ils ne pdlFeront , fi on 
les accule de tant de tautes, qu us dtimcnt citre alleurez, com«> 

. me qu’ils croyent vn Dieu*, attendu particulièrement falTeuran» 

ce que telles gens ont de dire toutes chofes, & la ferme croyan- 
ce dclcurfum Tance; &le naturel des gens fcmblables à P acu- 
îcsVcf^rn.’ ‘ ^ troubles , comme les fiecles palTez Font veu 

J soifty , fouuent. A quel propos , il faut que ie vous die , comme SoUty ^ 

cwdt'îùr''’** raconté les cfttangcs defordres , qu’il y a, au lieu de la refi- 

« cciias , Ggnific s. dence de Cclias ' , entre lesgensdelarobedcPhilippas/,qui 
r •*;- mefontadmirerFexcczjiecroyquevouseneftesinformé.puis 
• - ■ quo en fait des chanlons.lc luis roarty que Blcmars luge ü mal 

de Fouuragc dernier de^ Setaphi,qaa p— inA ilTîiiré qn’il 

n’y a pas prefqu’ vn fcul de toutes les oeuures , queic ne cendaio> 
nerois pluftolt que celuy là. Il cft tres-impottant pour Pilmot * , 
& entièrement necelTaire qu’U iôit corrigé , fie approuué , fic 
rimprimé ; partant il faut trauaillcr tant qu’on peut , que i Ble- 
mar fapprouue , ou pour le moins ne le rciette point , pour des 
chofes de grande importance qu’il contient. V ous luy pourrez 
diK, fi vous le iugez à ptopos , que Sulpice • , fans le nommer , 
ou quelqu’vn , fefàit fort demonftrer fi clairemens qu’il eft ^ 
luy, qu’on pourroit dire que ce font des belles qui le nient, voi- 
re de monftrer ( s’il s’en vouloir donner cette peine )qu''il n’y a, 
peu s’en faut, vnc feule fentençe , ou période dans toutic liure. 


. d- 


Comiiu CortUlierc 
J Blcmit , c’eft U 
Soiboiic. 

fc Scraphi , c’eft t. 
Augufiin. 


; S«lpice 
UnHbûus. 


: c’eft 
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qm’oo ne produira de fes autres ouuragcs ; 8c que iaïuais ccuure ^ 
n'cttfottyûconforme au génie de fonAutheur. L’amas de ^Por- icfufcts. 
ris<Quinquarbrera » leu. Bocce « ir/aditqücQuinqiiarbrc gn*^’u«5^7.û.^" 
fait des catrcfmes efforts pour trouucr le liure du Gorphorolle» »< au iùu de di.« 
qui demeure icy, 8c quicllcaufc des defordresdeP Cumar -, & dî'poni*. "* 
&qu’ilnelepcutpointtrouHcr,pcurfcPapproprier,quoy qu'il » Bo«e . fisni. e 
en trouuc allez, à emprunter. C’eft pourquoy il fetaJjo»: — paunï 

^nt‘'‘TiT'~*‘^,H**l'‘T n';iiiirr ■ ~ -«t''««.»«e^rorgtffriTciTient, a ce- lciUus. 

aunere'mârqiiC , loh voyage vers î Alamas , à ‘ Sulpice ; car il p cumn, figmiie le 
auoit fait demander au heu de la demeure de ' !>ouon , n les ^ , f.gnifie 

dtemins eftoient alTcurcz, à ce que ie pouuois conicâurcr,& on le 
luy arefpondu,qu'il eftoitimpoÜiblc de palier, à eaufedesin- cynn”"’ ^ 
iblenees de « Parlas.C’eftjwurquoy ic eroy qii’il n’en fera rien, f *’*'*^’,|^"'** *“ 
tant que cet eftat des affaires continue. Cependant il fera à 
à propos de dite à •' Solion , qu’il aduertilTe • Sulpice , comment 
qu’il vucillc qu’on le manie, pour faire qu’il ne foit pas à char- 
ge à •'Solion. Douant qu’il euft pris cette refolution , il cftoit 
preft à faire entendre à Quinquarbre ^ , certaines pièces qu’il 
auoit encore-, & Quinquarbre ‘ n’en auoit pas le loifir : maintc- 
■ant il fait le rétif, & difière iufqjucs à ce <ju’il ait acheué , fai- 
lant le pas de tortue. En cas qu’il parte dicy, l’cn aduertiray 
Solion f , afinqu^l foit fiif fes gardes, foit en s’abfentant,ou au- 
trement. Sulpice ' doxire s’il feroit bon, qu’on Finuitaft , datant 
que partir , pour faccointanccciu’il a eu long-temps aucc liiy: 
üc toutefois d’aillcurs,i’y voy de rinconuenicnt,s’il falloitrom- 
pre puis apres, le vous ay refpondu pat ma dernière, à celle qui 
parfoit* delà reiinion de* Celiasauec» Sulpice îtrouuant bien t u piHc de l(vr 
ton Icmoyendc rexccutcr , & voy affez les moyens pour le fai- *nttcacac. 
rc doucement , & aucc de la grâce , mais il faudroit du temps. 

Cela fuppofe cependant, que la refolution nette & péremptoi- 
re fut faite auparauant , laquelle pend encore de plufieurs cir- 
conftances, cjui regardent, & f affaire de*Pilmot, & la perfon- 
ne de * Bocce, &c. llnd,fintjignictUtcy. 


Lâ frtmitre féttit Je cette lettre ne contient quvne inueBiue con~ 
neies lefuites ydu fujet des Hures qtieS. Cyrun luy enuoyoit JeVurit 
eontre ces V très. Il furoift enfuit t, quvn lefuiteJe Louutfn, quintjl 
nuire , d mon dJuis , que le “Pere Lefius , Jonnoit Je l’etcerckt i Itmf- 
ftninofnr fn JoBrine y&lt mtttoit en JtforJrt i Jcquoy il fe fUint tn-^ 
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core fêuuent dilleurs. hnjin f* jdloujie ejclate icy contre Cottrtuf,qHi 
tjloit tnf.irluéJes mefmts erreurs que luy, O" qui vouloit remporter 
l'honneur d'en tfirel’inMeraeur en ces derniers temps ; ce que Idnffeniue 
ne pouuolt fouÿ'rir. Rfmnrque\comme U Sorbone nejloit pus de fin dd- 
uis,totKbdnt yn Hure qu’il dttrihuoit a S . ^u^ujlin. 


l'infctipiion c(l 
la mefinc que 
picccdtiuc. 


^ d’t^urii 

’eftois fortcftonnéjdc n’auoir pas rcccu aucune de vos. 




■ — i-wwi-a aucune ttevos 

lettres» depuis vnmois enuiron ; comme cet honnefte honune 
ro’a payé l’vfutc de Fattentc , en me donnant en mcüne temps- 
deux pourvue , attec les taifons de Fattentc. le fuis mcrucillcu- 

dSdcu'^ab^ aife.^ucFaffairede-Pilmots'auancctcllementcndor- 
le, & du liuce de "tant ; ce quimonttrc ouc Dieu y vcille.- cac ccttc difpoGtiondc 

lanireiuus. pluficurs honunes vers la veritéj ou bien cette inquiétude à ne la. 

trouueyioint, cft très-importante à leurftûrc cmbra(rcr,commc. 
ades af»mca,çcqui les alTouuira.Dc deçà, elles s’auancent tout 
t Bocïe.iinircmui. de mcfmc peu à peu. Boece >> m’a dit n’agucres,qu’il s’elVoit ap- 
perceu d’v ne racine » qui regarde vn des plus profonds, & inex- 

e Crmos, S. Aueu- ^ dc Fintcmgcncc,& tra- 

ftin. Quction de Garmos :& commence à croire, qu’il ne fe faut 

guère , qu’il n’a trouué la febve au gafteau , Sc félon les princi- 
iumn.’’*’* ’ Scraphi. Que s’il efo vray qu’il en a fongé , ce fera vne. 

« cudito , uniTc- ‘^uqfc de grande confequcnce , & rendra FafFairc du » Cudaro d 
clair que le jour , auecyn eltrangeconfentcmcntaiiecfaffjir^ 
^Uoninui’S.Augu- dc d Pilmot. Le liure dc/Lconinus , ne fc dcvra.pas rimprimer,, 
à mon aduis, qu’au mefmc temps que le principal s’efdorra,ou 
g.suipice, Iiufl-e- enuiron. C'ckpourquayiSulpicc dit, qu’il ne feh afte point .. 

soit*n, s. Cyian. *1'“’)' qu’ü voyc Ics pTcuucs alTcz cLaircmcht. BoSCe 
i Hcipide de GiUu, tcmcnt de faduis de >> Solion , touchant Helpide dc > G alau- «c à 
ay qui t c . dit,deuant qu’il culLreccu voilrc Icare, qu’il trame famine s’il/ 
recule de Fartairc j à laquelle Dieu feul auoit fait naiftre ouucr— 
turc. Car fans parler des plus hautes raifons; quant il n’y auroit 
autre chofe , fmon que , mdncbrt capis dlta mente repofîum , iudi~ 

^ p«iai , CgniSe ctmt^Guldu j Parlas K mcttra teliementordrc à fes affaires & 

Hugucuoii. ^ ^ ^ comme a a dit 

'' Quanda (Marnas , qu’il ne tiendra qu’à luy,qu’iln’cflcnde fes. 
coudées . il eft trop vray ; & ic dis tous les iours , que les fonder 
mens font lettcicn diuers coftez, depuis deux ou trois ansj &; 
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k l'Abhé de \S. Cyran, 

fcmWc que Dieu luy fauotife de tous coftez. Peuteftre que Dii u 
vait rccompcnfcr,qu’il (e déclaré par tout cnnemy de k Parlas, 

fi r J A Æ m m Tl «/V MA* Jk L ^ ^ 


le pcuT,qu U n ait quelque apprenenuon , voyant tous ics lours cyran re vancoir 
les naufraeesqui fe font en cette " mer. l’crperc que la pruden- 
ce de • Durillon, appuyée fur celle de Dicu,fcn gardera aulli de « üuiiiion , s. cy-' 
danger^ n’eft ant pas téps, tandisque f Samer clt petit, n’ayant '*"• . - 

pas encoies 4e$ volontez ablolucs. Il n df«m Jigné Ufrejtnte. jeune Seigneur de 

la Couc* 

VtM yoyet^ , cotnrni l’^hbtile S. Cyran , inftrwoft latifftnitft 
Jes Jij^jitiens <[uil trtuuoit Jd/rs Us tarifs , f**r rectuoir v» »oirr U 
Idnjftnifme , & lesdpfrochts <[ut l’yn ü* l’dHirefdi/iit four ctld ,fdtts 
ft aeçldrtr tnetrt dMHtrttmtnt-, r/f pturdt rthuttr les Cdtholiqdts,pdr U 
nouHtdtaé Je leurs principes j O" leur contrariété auecidfoy. Idnffenisu 
i^pirye tous fesJeffeins,0- ceux Jefonliurt fur S ^uguflin,cÔme duotet 
fdit Jeuant lsTf plujieurs Htretiquesjl'tnttnJdnt & l’expliqudty non pies 
du fens des dutrts P<r«, des Doîleurs y cs" de l'Mglift » tndü d fd mode- 
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le vous ay eferit par cet honnefte homme d'Eglîfe, qui 
m’apporta vos lettres , aucc les exemplaires de fEpiftre Apolo- 
gétique de • Blemar,que ie diftribueray là où il fera à propos * • 
le Aus tres-aife de ladi^ûtion de * Scmir,auec les Acns à faf- 
faire de Pilmot ' , & le fwt fotnaiiwr y Oc ne doaie point que ce 
n'cft Dieu qui préparé le chemin , à quoy aider pour le peu 
qu’il peut. Qninquarbre» enuoye à Solion/vn panier quarré de 
vifraes , qui contient vingt-deux exemplaires de ce sSeraphi 
qu’il auoit demandé 5 c’eft à dircquarante-quatre petits tomes, 
Qiiinquaibre ' a pris toutle relie , qui font par delFus ceuxey 
qu'il enuoye. 11 en euft enuoyé par cet homme encore vingt 
exemplaires, mais la dernière lettre venoit vne demie heure 
trop tard.Lc Seraphis que ic difois qu’il deuoit eftrc rimprimé, 
requiert ncccll'airement, à'mon aduts , vne collation auec foeî- 
ginal,quoy que vieux & corrompu,pourauoirplus d’authorité. 
Car ic ne doute point, que ccluy qui Fa produit, ne fc fùft trom- 
pé en certains endroits , par fautc.de n’entendre pas le fonds. 
Pexfonne n'en verra tien, que /Solion. Mais fauf ion aduis , U 


L'inTcription eft 
la merme que la 
pceccdencc. 

» Blemac , c'cfl la 
Sotbone. 

b Semii, ligniAebf. 
de Derulle. 
c L'afFaire de PiU 
moc , fignilie les 
dclTemi de la caba- 
le te du liure de 
lanlTenius. 
d Ce fciiiefl impar- 
fait; te il faut qu'il 
y ait, lanlTcniua eft 
rcfulu d'aider puui 
le peu qu'il peat. 
e QH_inquatbre fi- 
gnihe land'cniua. 
f Solicii, S. Cyran. 
f Seraphi, S. Augu- 
■tin. 
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n’y a point de haftc; doutant auffi que mal aifément fc feroit ce- 
la , fa )S que Sulpice fc troiiuad furie lieu. Vraycmcmfigno- 
raiicc bien grolle de plulîcurs , fcinblc pouiioir feruir ï faire de 
i Gsrphorofte , le- 1 attrapé Fœtiurc du ' Gorphorofte de deçà \ non 

partant puur fautliontc qu'il aj que pour fçauoir le tonds de 
fcsopinions, & ne vis iamais homme plus cllrangc en toutes 
CCS arfjircs. Le cœur me croilf, à mcfure que les liimierescroif- 
fent; car pour dire la vérité', la pluspreignantecaufe de inapu- 
fillaniinite' a edé robfcurité dcraft'aircj car ic fuis de cette 
trempe, que in’alTeurantdc la vérité. Tien timeh»*luidfi«ci4t mihi 
htm. Le grand point ell de débrouiller toutes ces nuées,qui por- 
tent des ditficuitez, &: doutes à des cfprits , pour le moins coin-* 
inc ccluy de ^ Sulpice, qui ne pénétre pas encore le fonds, com- 
me il defire. Boéce K cil fort curieux de fçauoir le fuccct que 
Ccllas ^ aura aucc “ Robins , parmy le contentement qu’il 
rti>cûcdèncour prend, de preuoir , que cela peuteftre occafion de grand bien, 
quç s cy tin clic- ncantmoiiM vn peu de fcrupule,fçacfiant trop bien, 

*,es, ou lin eft pas en la puillance des mariniers, d cmpclchcr,ou de 

dilTiper CCS tempeftesj ny au pouuoir des fages , de fc guarantir 
des toUics d’autruy , fc trouuant allez cmpcfchcz de fc garder 
de la leur. Pour rentreueue de ^ CelLas, & • Qinnquarwe ; le 
, jrt-- fuis de voftrcâduis, qu’il faut que faffairc dé «Pilmot, (bit plu* 

« P»lnwt/c deflcïn , . T. ./-t* ^ n 

de ta. cabale ,&da auance,daia.nt qu'us tclolu?iit Ticn ablolucmcnt. Bien vtay clt 
Uuu de uiuTemos. pourroit arriuer , que fi la fanté de , Qmnqiiarbrc le rc- 

S ueroit , & fa charge le permetioit ; il pourroit fur la fin de fc- 

c', faire vnc vihtcfurtmc , pour ne pouuoir eftrc long- temps 

f vieillard c eft îibfciit. Solfty • a cfté, à inoii defçcuchcz Ic vicilUrd /> , duqucl 
.lueifiu* viciù uo- Soiion/ lifoit icy le liurc ,qui cft le plus v ieux de 1 L^toma. J l 
*^u'iomà^u*M'^ay dUf ccqu’il fcntoit de ^ Beccc, & fateiièment enyure, ^e 


Boece.c’ett lanf- 
Iciiius. 

/ Celiai. S. Cyran. 
m Kobi.is , c'eft vn 


V> ‘ 


dl. 


fcfpacc d’vnc heure ou deux, il ne fc pouuoit tenir de contente- 
ment qu'il auoitjluy mandant à la fortic,dc dire à ' Qmnquar- 
bre, Dicus ci ytadh/rreaf rtrif.ni , C7 n»w tlmeat f4cnuinm •’} car il 
luy auûit dit quelque chofc,quc fQmnquarbre ne defiroit pojut 
cllre déclaré » a l’AntagonUtc. Ccpendât ce qu’il a dit au vicil- 
I Panfat, rvniuetfi- lard , A dcfplcH à Poccc k , pouf dcs taifoiis qui luy font regar- 
le de Louuain. Faduauccmcnt de ‘ Panfar, Su» Adieu. U n* 

foint Jigxt caix lettre. 


K Pacuuius, Uruiie. 

1 l'An:a|;onille ; 
c'cA vn IcluiHe. 


Cetu lettre nouftucnjlre que! e[le!tletMtif,qni attaclxtrJîÇtrt V .Ah- 
bl de S. C'jran a 7>lon[ieur de Èeritiiej Cr i l OrMoIre , freuAnt fmt i 

toutes 
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à l'jibbé âeS. Cyran. 

. ieutts Ituis dffdlrcs ,traH4ill4nt auec Lmfftniu* ^les tftiélir dH’payt^i 
bdti & nmidnt d’tjimtttshdbUuJcsdHtc Itt-flui confidtrMes d'entre 
eux : ([ueceflêit, dis-je, f»ur les çdi^ner ^/in party, leur injpsrerplus 
difementfes fentimens , lesdij^/cri féconder fesdefjêins , O" ceux de , 
Jdnffeniuf •, de ttdudiüer'vtsiour conieintiement dutc eux dl'efldbliffé- 
ment du Lmlfenifme ,0" furmenter plus difement'pdr leur, moyen U 
erefiftdnce qu’il preuoyoit que feraient les lefuites 4 toutes ces nouuedute\. 
Le refit ae Id lettre-, ou ne pdrle que de S, ^uguftin , que Idnffeniut 
fdifiitferuir défends , & de prettxte i toutes la erreurs qu’il méditait} 
au ne contient que des intrigua fecrttes,que ie n’dy pus le loijir de dtut-, 
laper rndintenunt jmdüileft ctrtdin, qu’il efl icy fdrté de quelque grdnd. 
dont ils étaient tirtr >» pund dâudntdge paur leur pdrty. 


T)e L9UiMin le z^. à' jiurüjfiz[ _ 

T^ONSIEVR, 

-t VL le viens de receunir voftre detnierc lettre du 21. d’A- 

uril , que vous dites eftrclatroifiéme defuite. Ce qui me luit 
douter,(i vne s’en efl: pe>duë,pais qu’il y a quinze iours que i’en 
xcccus vne autre du neuf d Âuril , qui me fut baillée le mcfine 
*outque cePreftre de France m’en liuravne autre , auec ces 
trois exemplaires, ^ peut eftrelatroifiémc. l’ay efté tranf* 
|x>rtéd’aiÆ,dc la viaoire que le Roy a eue contrcM.de Roban, 
auec la prife de dix-huiô nauires de guerre -, ce que vous ra’ef- 
criuez de • Diecius >qu’il fe fera , a efté conErme par vne autre 
* , qui dit , qu’il fera fans doute à- Kuamagede 

Panarf ,.à caufe de ce dcrmetcli««gonieinçfc adfoufteque c’eft 
ropinion commune , qu’on ira de la contre ^ Alamas , pour le 
, '•^t'^cra de grands defor* 

dres aux aflaircs Pe Impem rf,aucc . Steropes.ren fuis fort attei- 
ftc pour des confiderations meiUeures , que de Fananccment 

qu vu certain Gommari- 
fte.a réfuté fopimon des Arminiens, qui eftla mefme de t Pacu 
uius par les feuls oalTages de h Senaphi , fi bien qu?U ne fc peut 
prefque rien adioufter. Ces nouuelles viennent de Paris où le 
liureeft.Solftys àeeque ie ctoy.fatteqd de ça, quime kfeta 
voir. LeliurcdttConfeireurU’Amafc, cftdefaduoüédeceux 
defatobcquis’eamocqucnt, àcaufe que ce n’efi autre chofe 
que T Wilteric,qui fabrique vn autre mode de toute éternité', 
ccae/crpDtquerefucries dc^ Porris, com- 

E. 


L’infoription eft 
A Monf. fAhbcila 
S. Cyrin , au Cloi- 
llic N. Dame , aa • 
logis de Mouficui 
le Sourehanue. 

A Paeû. 


« Diecius , ie ne 
Tqay qui c'ell. 

t Paltar , lignifie le 
R.oy de Fiance. 

c Alamac , le Roy 
d'Efpagne. 
ilmpnrj-, Flandre, 
f Steropes ; lignihe 
les Hotlandoit. 
/Carpocrci lignifie 
fArchiduc. 
g Pacuuius , les le- 
liiiccs. 

h Seraphi , S. Au- 
juftin. 

i So'.fVy , Conclus 
Cordelier. 
k le ConfelTciir 
Uamafe ; c eft le 
Confefleut 4* rtm. 
pereur. 

t Portls, ce fonc Us 
leluises. 
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I Solion.S. Cyrin. 


nOucillon , S. Cy- 
raii. 

t Blcmic', e'eft la 
Socboiie. 

f Sulpice , lanflê- 
iiius. 


f Cerner, Conems. 


r rilmor , le liute 
de Iinileniiu. 

I Ltoninaj.S.Au^- 

ftin. 

t Aelias , S. Augu- 
Ain. 

M Cumar,Ianircniuj 
ctt fou liure. 

X BoccCglanircniiu. 
J Celiai, S. Cyran. 

Robiiu , c'ell vn 
icune Seigneur de 
U Coiic. 


Ltttîts de JanJfewtts 

me voui le tenc2 auflùTay ciiuoyë par les chariots de Bruxelle,' 
vinjt deux exemplaires tic Scraplii , comme vous ca auez em- 
porte' vn, afin que "* Solions’en fcruc, envers eeux qu’il iugera à 
propos , (ans auoir de la peine de ics demander toufiours j ie ne 
fçay pas s’ils feront partis de Bruxelic, ils font dans vn pafnicr. 
Quand " Durillon en aura befoin d’autre , il enrefte encore, 
vingt. M ais ie croy qu’il n’y a point de hafte -, toutefois au iugc-> 
ment de ” Durillon. Le liuro de '' Seraphi , que * Blemar con> 
damnoit, n’eft pas encore en eftat de rîmprimer ; auilï croif-j c, 
qu’il feroit entièrement neceffaire que f Sulpice vift foriginal ; 
pareequ’il croit que fautheur qui l’a mis en huniere, à renforce 
choies mal , pour n’entendre pas bien ie fonds de la chnfo. Il y 
aura temps d’en eferire plus,quand les affaires s’aduanccront • • 
Gemers brullc de dcfir , de mettre en lumicrcyn certain ouura- 
gc. De Tttna fdruuînHm poft^ hdne >/V4»»,croyant qu'il fera brcche 
aux fortifications de ^ Porris. Il touche iüdaeàwientfaffaiiw 
de '■Pilmot , comme vous voyez bien par la icâutc de' Lecmb-. 
DUS. Aufli par vne tunfitlon, U dit que £;lon les principes 
d’Aclius la remiilion des pechez, ny la congruité de la prede- 
fUnation , n’cft point “ Cumar , & Seraphi ^ , comme on mon»; 
ftrera ailleurs. C’eft environ en ce fens qu’il parle , il ce quo 
Boccc ena retenu. Eferiuez vn peu, s’il vous pUift, le fuccca 
de:> Celias , auec ^B.obins ^ afin que ic n’ca fois pas en pcinc^ 
il né point figné cette lettre» 


'Rfmdr<[ue\c»mme il Uuè le liure ttyn Gommérifte Ueretique , tferfe * 
contre vn Arminien > éduoüdnt d]fe\éuoir les tnefmes fentini*nsy& les 
défendre pdrlesmf/inetpdff^esdeS. & éccufént Us ,4 *“' 

theurs CdtMitptts *n Id paJoamAdt- a* ■ ■ * 

tenir Id doürine contruire. Lé lettre qui fuit nous monpequt S. Cyrun 
luy enuoyd ce Hure de Véris. S,enMque\ éufi le me^ü qu’il féit de 
S. ThoméS O" tield SchoUJlique, quiléppeüepérderifmy Thmifttrte» 


De Loumn le z/. de ^aj UiC 

Vinfetiption \>r ONSIEVR, 

Mfcw‘a"“s.“cyran. jVL l’ayrcceuvoftteliutequcvous m’aûcz enuoyé,cn quoy je.; 
lu cioiih^N. Da^ monftté vofttc induftrie, & diligence pour fauoir. le 

Mon’fet '°r.soiu! ne fay pas leu cncorci feulement ay-je couruy n peu , & remar- 
Au uA ^ n’ entend rien du fonds de** Seraphi , feulement quel- 
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à ï'Àhhé de S, CyrAtfl 

^ues chofes communes ; ccpcndantil leravtile à fon temps. le 
fuismcrueillcufcmcnt aife du bonfuccez des cntrcprilcs de r- 

Solion^, touchant faffaire de' Pilmot •, & commeiKe àauoir cyran. ’ 
bonne efoerance du refte qui fc doit faire de là ; les cœurs de r ■ ‘‘'iT' 
cet ^ Ordre, sV difpofans h bien. Sulpice* trauailie auffi conti- d""» 
nuelleioent àlaffaire, & a aduancé beaucoup. Il deftoume 
Sol/ly/tant qu’il peuti mais il femblc auoir fi profondément '°'suipîce , c e» 
emprunts ces defirs depbufl'cr cet ouurage , qu’à mon aduis, ie • 

ne gaigneray guère. 11 eft bien vrav que touchant ' Pilmot , il ° 
ne dit rif-n en çct ouurage, que quelques Porris de quelque fc- j5 Porris les lefuites, 
we, ne pourtoit dire \ tellciarnt qu*il ne defeonute rien en par- ^ 

ticuUcr, mais tefmoignc feulement qu’il rehueroit force s Por- ncs."'”"' 

ris, s’il en vouloir parler. Sulpicc'fabatud’efpouuantcs, qu’il 
fera contraint d’efetire des Apologies, à caufe que ‘ Chimer * Cliimer, les lefui- 
n't«lut«a pas qu'on faceufe d'HmBo, ce qu'à fai, par des K 
conlequcncesj le temps nous raoultrera fa prudence, & fon def- “‘o"' d' risiî*'- ' 
fein, Scc, Voftre // »’,< pasfi^ni ctUe ry. 

r 

V$M ytyrt^cemme S . Cyun J uy tnuoÿafrmi>tmm U Uurt du Cm- 
înmjit amf>esi cenfre v« jfrmmenydfin stn puft ftruir pour faire 

en effet il promet de faire en fon temps, friais remorqua. 

■voitf eSrtie S . Cyranfe vantait à lanffeniu* d'ouoirgaigné à fon p.my /« - 
^trts de l'Oratoire defrarntyC nutceluy-tyreciprequement fe glorifie 
depientrauaiBerdc/iticoJlépour la caufeemmune! Enfin voyè{ voua 
Wîw>c H praint que CofirtM/ ne preuttrmefts de fftins } 


^ SS- f.Vcripn-o. 

’ XT-i. le vous enuoyc les Thefes dont ie vous ay parle • • 

Vous tuez ieyiointefapprobation du liure-dcM-dc Berullc 

félon quevous la demandez ; ie ncfçauohpas auparauant fon culwarul^ 

vray nom, iiy U qualité, le refte auoit cfte' oublié. Il feroit bon *1“ *' 

'de prendre btengardc, comme vous auez fait fans faute, s’i 1 n ’y ’ 
a nen qui touche’* Pilmot en ce liurcjcar le monde qui n’eft pas If Pîîmot, le liure & 

ftilc en ce fubtc«a, femclprcndplûtoft qu’on ne fçauroit croire. fc„1uf‘" 

La matière de Fincarnation y cft fort proche , &r la touche en 
force endroits , cftanten quelqucsparts alTez brouillée , & ga- 
. fttcpar'Chimcr.Ic ne fçauoispasquclc liurequc vous aucz ' 
eauoyé de Tillcnm, auoit efte imprimé en Holande ; je reiOTc 

, g Jj Oj’ir.îoiis .üi: 


cr.t Its 
:nuncs. 
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Lettres de lanjfenius 

bicncudelà , carie croy qu’il s'y trouucaflcz; c'eft Doôrqîîe^ 
fl on vous en importune, ie le vous enuoiray le piùtoft •••, 
l’admire Knconftance des girouettes de Poitiers-, ilfautque 
quclqu’autrc vent chaud, adenouucaufoufflé, ouquelatem- 
pcftc troidca ccfle. vnt dtfct tmusy & ex vw mnia. Il n’a 
point fignc cellt cy. 

VtiU Vértifice Jtru vfiit Vjibhi Je S. Cyfàtt t p«ur gdiÿntr lfm 
fjrty eyactluy ie Idnffeniuii l’OrJre Je l'Ordtoire , qui fdreifl encore 
en cette lettre 'i fdifdntdjf^tuuer le Hure Jes CrdnJeurs Je If SiU^fdr 
Ltnffenius. TtJdit remurqae^-ycud ctnmu «-eeee dpfrobdtùnfi donne Jdns 
duoir leu le liurti air^ qu'il pdroifi ^fdrldcrdintequ il tefineigne ÿ 
. quil n'y dyt JeJdns quelque chtfe Je ccntrdire du Idnfjemfmei quil pre^ 
pdreitJdnsftnliure «e/eale Auguftinus, 


L'infciiption «ft 
A Monfieiu f Abbi 
de S. Cyran. 

M Ouinquatbte , 
UnlTcnius. 
i Solian, S. Cytan. 
t Le gros Preuoft, 
c'eft le doftrur Fro. 
■100(1, à mô aduis. 
d Boece,Ian(reaiiu. 
< Celias , fignific S. 
Cyran. 

/‘Pilmot.fignifie les 
delTeinsdela caba- 
le , <c du liuce de 
l 3 A 0 enius. 
g Semir , Ggnifie le 
Cardinal de Benille 
h Sulpice lignilie 
lanlTenius. 

« Liure du Cardingl 
ide Berulle, 


De Louuâin kiO» dejttm 

M onsievr, 

l’ay rcccuhicràlamcfmchcurcpar deuxfiteflagefs 315 
deux de vos lettres • • • Le voy^c de *Qumquatbre , vers * So- 
lion, nefeferapas^ à moaaauls^ de cette année, pareeque le 
gros homme ‘ Preuoft, s’en eft allé en Holande,8c ne retourne- 
ra point deuantPhyuer, à ce queiecroy , q^ui pourroit fuppléct 
la place de Bocce , s’iteftoit icy ; fans cela , il auroit bien enr; 
uie de prendre fcflbrt, pour yîdemeurer que^ues iours,& fc rc- 
lafchcr de feftude. le trouue bon que • Celias , ne die rien de 
Faffiiire dePilmot/, à Scnürs, cane croyqu’iln’eft pas temps 
encore , quqyque-lesaf&ires font aucunement auancées , plus 
que ie n’euüe ozé me promettre j car Siiljuiifa k ièt., 
lemble d’y voir vn peu plus d’cclairciflement.le vous ay enuoy^ 
la derniere fois l’approbation du liure • en vne autre forme , que 
vous aurez receuc maintenant, lin d peint ^grûceüe-cy. 

Veut y«yft^ cemmt Idnffeniut , Cir fjtbhi Je S. Cyrun intretenetem 
leur dmitié , & leur cdbdle , n»n feulement pur lettres , mdü enctre pur^ 
viftes mutuelles-, dfn J‘ dJuifer enfemhle dux moyens Je f dire reüJHr 
leurs Jeffeins. Vous yeye\encore comme IdnffmiusdpfrehenJoitt^uon ne 
vint d les Jecouurir , dudnt que toutes ehofis fuffent Jljf>sttt pour 
celd. . 
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d l’i^hht de S» CyrarP. 

De Louuain le 13, dtlum i6iu 


i7 


33 - 


M ONSIEVR- tWcrîp.îo«.ft 

le vous enuoyc*! approbation que vous dcurez de moy, iMomieur lAibo 
vous priant de m’enuoycr vn exemplaire du Hure, à quelque "ne Ap- 

commodité qui s’offrira ; & alors s Barcos y pourra ioindre fa probation du liute 
tradu^on du liute du Cardinal du Perron,qu’il dit qu’il m’en- 
noyra. Pacuuius ' continue à forger des nauueautez,& hardief- b Barcos, Nepueu 
fes. 11 fcmble que <<Pardo a eu tort dcjoulTcr cm gens encore f fignifie 

dauantage vers le précipice^ en leur failant cette faueur, qu’il a les leruiccs. 
faite n’^ueres à deifx» de leurs Corps. ( lly dmtdtltHrComtn- fijnificie 

iwe, <ÿi74f^acfcfw»f.)Garphorofte/afaitimprimerdesTne- < s.’ Ignace , fc S. 
vsicy, qiù contiennent foixanté&ièpt impertinents par ex- > canonuct 
ccUence , tendants tous à rexaltauon de la telle de t Cyprin, / corphoroOes, iw 
qu’il appelle au tiltre TW<g«r»»» cp- 

iitritfu» , (utrumqite , ealdmt , v«re, , m«rte cldrifiimo i Jtcadt- prîn; s. Ignace chrf 

nutum frotteim tScholarumirifidwrdtm. Entr’autrMcholès, ils 
tafehent de le faire receuoir par fes T hefes, conune Patron des ““'*** 

V niuerlitez, de la T heolegie, & T heologlens j des femmes en- 
ceintesi des fcrupuleus de Louuain. Cui falutùcttuJ» ifft dand^ 

•mtn contiierit. Des enfans au ventre de la mere. Ils luy oftent« 

fomüm Iwdinis i nrnetn dtlibttdtdtn veluntdttm ob nemoridm etnti- 

jfudm Deiy ficut ilU bcdtü duftrt libertdtem> 11 dit que "Ktfitriw p#- 

-tuiffet tum Dtum dffererty «4 rdtûne <iui Cbrifium , Deum dfftruit , 

aniunflipimum t^t(iumc$m ÜH. Qt^d mttdlher Jit tmnipoteM t ^ * 

^ chnft* 

an nombte. -Somine u (emblequ’ilne relie autre chofe à leoz 

opinion, linon qu’il fc mette à gouuerncr le Ciel , comme Cy- 6 Crpria, les icfal^ 

prin ^ tafehe de le eouuemer enterre. Pacuuius 'imprime en- 

cors deux autres Tnefes ; fvaepour le fécond , & les autres en • ntmoioi , les leà 

l>kilofophie , qu'on ne peut pas encore attraper i ic penfe qu’el- 

les ferontpleinM de femUables nialferics.St Celias^ a enuie de . ^ ^ 

lesauotr,ietafcheraydelcstrouucrtoutes',onlesdifputerafix ' ' 

iours durant, à ce qu’on dit. De forte que voyant fcfprit de G or- ‘ semir , MonCcw 

photolle fy ic ne m’dlonne point que K Celias a appris des mer- m'o^ttaon, s. cy. 

«cilles parla longucconfcrcnceauccf S émir, rapprouucfort ™"- 

latetenuc de ■» Durillon , aucc ” Robins , & faforce à fe defen- sei^^ù" dè u*cottt 

dre , qui n’eff pas peu de choie j quoy que cela mcfmcleurfcra s- cyran enc- 

plus venitfeauà U bouche , & défendra plus "• Durillon de rç- œw,*^*"* 



l'înfcrîptîon 
A Moulicuc fAbW 
de S. Cyran , au 
Cloidrc N. Dame, 
au logis de M. le 
Sourchaiicte. 

A Taris. 

M Scmir , lignifie 
Monlieut de Bc- 
aulle. 


i Qeinenwrbre , fi- 
fuij e IkslTcùus. 

e ''rei cft , ie ctoy 
yic c'cll le Üctkcui 
l-.oiDoyd. 


) S . Lettres de I anjfenius 

ccuoir des affronts , ciicas qu’il s’y embarquaft. le fuis voftte. 
Il n‘d poltif ftgnc ctUe cy. 

Cette Ititrt fdiryotr,commt htnfftniiU’ferMitd l'dueugU ftnmy 
S. CyrdH , four aumeer par la leurs mauuaU Jeffeins , apprcuumt tous 
les Hures que l'autre vvuleit , fans mefme les lire. De pim elle nom 
prend que lanffenim remarquoit tout ce que les lefuites de Ltussain fai^ 
foienty <j le mandtit à S. Cyran j qui du depuis grtfit de ces remarqun 
fon jturelim. Surquoy yom remarquereT^^^enpaffarU ,1'extrtfme haine 
de cet homme contre ces ‘Peres } qui s'eftertdoit iufques an mt^isdeS, 
Ignace leur Fondateur j lequel ayant ejlé l'année que lanffenim 

èfriuit cette lettre , de fes enfant des tefmoignages esetraordi- 

naires d'honneur partom leurs Colleges -, qui ru pouuoient efire agréée 
de cet irreconciliahle ennenry } lequel enuifageoit tom ctf hontuurs ie 
l'ail de fa pt^ien. TAais admire\fur tout l’infolettce la r^e efiran~ 
ge de cet homme , qui hlafme lt Pape d’autir canmit^ S. Ignace Cf S» 
Xauier^ 


De LeuHdin le 17, de Juin 16 zu 

M ONSIEVR.;-- 

L’approbation du liurc de “ Scmir , a cftd envoyée il 
y a quinze iours j fi elle ne vous contente pas , cfcriuez en vne , 
& ie la figneray j car à ce que ie voy , il y aura aflez de tesips. 
I c me fuis itiforrac du different entre les Carmes Defehaux , 8c 
les Carmelitencs & ay entendu qu’il cfl ardue fur la lihend 
de choifirvnConfefTeur , de quelle qualité qu’il leur plcuft, 
fcculicr ou régulier , qu’elles prétendent auoir de leur InfUta- 
tion.Car jufqucs à cette beiirc,clles ont^aijpauettEan-Ciiamàne 
de FEglifcd’icy jpanievnProfclTcur dcPhilofophic,qu'ellci 
ont encore. Ces Keligieux difent qucocttclibcné leuraefté 
reftreinte par vne Bulle du Papc,laqucllc elles refpondcnt ciltc 
obtenue par furreption ; & ayant propofe' leur different aux 
Dodcursd’icy J ils ont refpoiidu en faueur des Filles. Voilai* 
fubflancc de ccquc i’ay entendui ie m’en informeray de ceux de 
la Faculté jnefme, à la première occafion, &: vouseneferiray 
aucc plus d’afTairancc • ■ • Du voyage de ^ Qiiinquarbrc, ie 
vous ay eferit rincertitude en laquelle il clt, à caiifc de l'abfencc 
du'I’raioft ,quc vous connoillcz , qui pourroit faire fa cliarge 
pour quelques iours j lequel ne retournant point deuaui f Oâo< 
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stJhhéieS.CyrAnl 39 

• kc , comme ie croy , il n’y a poi nt d’apparence de parti r d'i cy , 

combien qu’il a aifcz d'eauie de prendre rclafche pour quel- 
ques iours rets Fvne part ou fautre. Pacuuius <*a dilputé de nou- 
ueaudcsThefesenPhilofbphie ■, il reircmble touüoursà foy- 
aocÊne. Il y a enniron vingt ou trente impcrtinentsjentr’autres, 
nm p«ttj{ inttUi*i fint ctrrtUttHojttc Igridtitts fine XtiHerh, 
^c. le les enuoiray quand il s’offtira quelque occafion. Il nU 
ffintjiÿK ctUt-cy. 

€m» Imrt ctnjhmt Ufttctdtntt tntttitis fis pinties] 
f»cort,ctmmt S. Cyrgn fnr gdigntr U Ctndintl dt BtrHltty<y‘ les 
7*rts deVOrdttirt , s’infrigutit autc Unfftnisu , dans Us aÿmts des 
Camilirts, qui efilateitnt htduc$uf tn et ttwps /i j ü cdufi de Id dire- 
fUm qutM frtttndditnt ptendrt ceux de rOruteirt^ V tus tn ytrrt\d4r 
udvtdgt dans les Itttrts dt Cdltntts, 


35. 


De Lêumn !« uur Je 5 , lean •ÿofire ^TAtronl 
hân iJxu 

M ORSIEVR-, 

le viens de receuoir vn jacquet de Monficut de Bar cos, 
Jk * d’A«guibel, du dniz,ou troilléme de Iuin,qui a efté plus de 
trois fepmaines en chemin , & cependant enuoyd par la polie. 
Ils feroient mieux de les enuoyer auec les voftres, lefquelles ic 
«’ay pas reccu par deux voyages , c’eft à <Urc aprez celles qui 
tedemandoient ce lîur«, Icquciie eyemnoy^ par la Pofte, 

H y a 15. iows. le luis marry de ce defordre que vous aiiezeu 
à caufe de cela ; particulièrement paixeque ce n’eft pas le linre 
dont ie vous auois derit j ce que i’ay connu du depuis , par far- 
riuécdecePere Cordelierquevousauezrcncontrcaux Landes 
de Bordeaux , qui ayant eilé long-temps à Paris , durant ce 
débat de £on General, auec le Parlement; lien auoit informé 
Solfty C’eft donc vn petit liute compose par vn Autheur fans 
nom, mais Arminien , pcuteftre T illcnus mcfme, qui auoit elle 
donné à ce Cordelîer par fAmbaffadeut de Flandre; de qui 
^ant efté demandé d’en dire fon aduis , il luy dit , que c’eftoit 
iafoy ( excepté croif-je la queue au boutduliure ) c’eft vn liure 
qui ne Contient pour la plufpart autre chofe que la Dodrine de 
Pacuuius ‘ , mais bien racourcic, & la confirme mieux que luy, 


d racuuiui , tc! (c- 
Taiics. 


tl n'/ a f*îflC 
d'infctipcion à cet-, 
ce lettre, 

« Deux 
S, C/ian, 


h SoUly , HfjnHitt 
Contius Cordelîer, 
Accheue/que eu 
Hîbcrnie. 

t Pacuuius , les Tï- 
fuircs , & ceux qui 
tiennent les o; i- 
nionscommunc» 6c 
tcceucsdans fi-sU- 
fe. 
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^0 Lettres de lanjfenias 

ar les palTages mal entendus de S. Auguftin , cependant capa- 
le de troub'icrtout le monde , qui ne foit profondément verfé 
aux liures decctAutheur. le Fay toutleu , mais il ne fera pas. 
b^foin de me Fenuoyer , feulement acheptez le, pour le garder; 
jufques fon temps. Le tiltre cft , DifqHifuh , dn Ttldgidrid fim td. 
JoginMdf^Hd nunc fub co nominttrdJMCUtur-ll cft imprimé Fan \6ttm 
Tdrilîjs Jumftibiu Uirronyni Drtiidrt,y!d Idcobddjub fcut»f»ldri; • *, 
Le liurc de Cameron eft bon, ic tafeheray de Fauoir de Holan^ 
de b ientoft. Solfty * eft refolu de mettre fon petit liurc Dt Tdr- 
d ue r» robe , les uulis, cn lumière. Les ibunes EfclioUexs de (a robe , femblent 
Cücaeiiers. dcnundcT qu’on Ic üfc fur Ic difncr , & font prefts de fufeitet 

r portii njnifie les Ytic rcuoltc contTc la Doârinc de Porris ' , en ce point ; eftant 
dcfgouftçz de leurs Chimères. C’eft vn EfehoUer qui Fefcxit , 
qui cft amaureux de la Dodrinc de/Setaphi , & a incité les au- 
tres. Cependant s’il le fait imprimer, ie croy qu’il fera. bien ba« 
tu de * Porris , car il f aceufe allez ouuerten»<*nr A» «'entendre 
ricii Çi» t.c point ^ gt te-ncrtre. Vzy voulu quc vou>fçcuâiez 
cccy. îc fay intimidé de ce qu’il fera contraint d'eferire des. 
Apologies ; mais tout cclame fert tk rien. Vn Chanoine de 
BruxeUeacfcritilyaquelques fepmaiiies , vne harangue de S. 
T homas, là où il accule fort' Pacuuius; difant entr’autres cho» 
fes, qu’Hs enfeignoient, ClorU Tdtrit & Filiey& Sfiritni Sdn8$^ 
<(r libtrodrbitrie, & d’autres chofes, les appellant Keudt«rts,&c,. 
Le liurc a.cfté brufté, plus de deux cens exemplaires à leur Co^ 
Icge. Il n'd Ÿ»int figni ctüt-Çf», 


Icfuiies. 

f Sera phi , e’ell $. 
AuguAin. 


>c ri'aw fiic il Jded petit liUTt j tjM’il dit- 
tjlrel’eiutrdgt d’y a Arminien , & contenir ctpenddta U ctmntmt de- 1 
{Jrine de l’E^lifii luytytiftietteit enVdHtreextremiti» Mfidntceptn-^ 
ddnf tresycritMleque les Arminiens dpprechent bien flHs.ddtu U ntdn 
tiet e de U fredejîindtion ,&deU Grdce , des fentimens ■CdtholiqutSf 
(ÿ-du Concile dejrenfe , que tous les dutres Heretiquts. J{emdrqMe{en-! 
tore l’inhigue qu’il duoit dutc Conriut Cordelier s Ü* ^rcbeuefqne en. 
mbernie , dont niefine le Hure De Pœna paruulorum , d efti imprimé 
d Id fin du fiens <S‘ duec tous les ennemis des lefuitts ,& de Id creance 
receuë,& comme il donne duis à S. Cyrundetout ce rpti fie pdjfoit contre 
cts ? er es pour s ’ enfer uir en France* 

*De LoHuam . 


» 
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E atc qui s’eft 
ien aifcd’eavoir 


b Satti I 
Soiboae- 


c’en U 


t Le Supérieur oa 
Archeueique des 
Sreropes;Uÿnit>e de 


4 tjibhi de S, Cyràn, 

De L»HU4În U I, de Juillet 

ONSIEVR, l'infcripîion eR 

le viens de recenoir voftre lettre, qui oarle de la diP- “""cxuo 
leuée enSorbone fur ce Compendium, âeferay cioinite n. Dame, 
voir U cenfurc. Car on me dit icy qu’il y a de là souWianr^l ***’ 

VQC bien forteiaâion , ml s’eft commencée à former, lors que a rarû. 
i’eftois de là , êc qui tafehe à toute force de rauir , ou de dimi- ^ ggnig, 

auer Fauthorité de * Gerardus , & cm’elle eft apres à compofer le Pape, 
vn ou deux liures. Qu’en a aufli difputé ( non pas toutefois en 
Saki^ ) que les Curez ont leur autberité immédiatement de 
Dieu. Q^il y en a auffi qui fouftiennent que toutes les Con- 
feflions faites aux R.eguliers>, font nullcs , ouchofes fembla- 
blcs,qui font des principes capables de donner des defordres * * ' 

Le Supérieur, ou Archôiefque des Steropes * , qui loge mainte- 
nant chez ^ Sulpice, luy a donné charge de f^uoir , par fentre- 
fniiê de'CeUas, toutes les particulWitez de la Compagnie Hoiiandc,°donr ü 
^nt/Semir êft Chef. Sulpice << luy amis celaentefte, & poufl'c 
la toile le mieux qu’il peut ; cars Pacuuius les tourmente allez, Sulpice , c’eft 

&.plus qu’auparauant , par le changement de - Gerardus. C'eft cyrsn. 

pourquoyfeprclentantccttcoccafion, Quinquarbre <> voudroit /semir.’M. deBe- 
bien que ‘Celias luy fiftfçaaoir tout ce qui regarde cette affaire 
par le menu, c’eft à dire, leurs B-egles , Loix , & Statuts leur g P;>cuuiiu , les le- 
taçon de viure , leur but, fieProteflionj leur dépendance des [“J^jnq,„tbre , C- 
Ordinaircs; s’ils incorporent les Benehces,^qu’on Leur donne à gnUu uniTemu». 
adminiftrer dauantage , la façon delaquellâ onles place dans 
les Villes -,ce qu’ils demandent préalablement , foit en rentes, 
foit eu maifon , ôc demeure .* Car i’cfpete auec la grâce de 
pieu, h les demandes ne fontescefiiues , au regard des forces 
jdc ceux, qui les demanderoient bien, que ie pourray contribuée 
/^elque cnofe à les placer , au lieu de la demeure de << Sulpice, 

«ar il faut de neccfllté qu’ik folent au commencement en vn 
lieu propre à le ptouigner,par FafHuence de perfonnes capables. 

Jôt cela cftant,li Dieu fauorife fentreprife d’Alamas ' , contre ** 

Steropes K , ic croy qu’iln’y aura rien de li facile,que des les in- 
voduire partout le païs de Steropes ^,auec abôdance de moyés Stcropcs.tes HoI- 
téporels', car il y a vn nombre d’Âbbayes ruinées , qu’on appli- ‘ 

qucracnpartic à meilleurs vfages,cn vn pajis,qui a befoin^d’au- * * *' 

|rcs petmuxcs,qae de Keligicucs. U vous pi wa donc vous ca 

■ F. ‘ ‘ ■ 
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l Baumi ; fiçiiifie 
fArchiduclicfl'c. 
■iC)rpocre;(i;;nific 
te Coareil des P»ïs 
bii. 

n l’ceuôft i ie etoy 
que c'cll te DaAeur 
Fromond. 

• Les liens -, c'ell è 
dire les Peres de 
runioirede Frin- 
ce, dont M. de Be- 
luIlecAoii Générât. 
f Siif crteur;de Hol- 
tsiide, ou il cAoic 
Vicaire Apoftoti- 
que. 


y Au tieu de Quin- 
quirl>re;e'eft i dire 
■U païs bas , ou c- 
âoic lanflenius. 


r Corpborofte , G- 
|nihe les lefuites. 

! Stccopesi Hollan- 
de. 


t Solfty , Ginifie 
Conrias Cordelier, 
8r Atcheuerque en 
Hibcmie. 

U Scs eferits de Pii- 
Dioi;c'efti dite des 
matières mefmes 
dont rttitte lanirc- 
nius en f«n liure. 


Lettres de léutjjenius 

informer , & conférer auec / Semir \ toutefois comme vous le 
Içauez , auec grand fecret^ Sc me fenuoyer parciculletement le 
plutôt. Car ce point eftant vuidé, ie croy qu'on trouueroit bien 
moyen d’auoirfadueude^Bauma , oude ”• Camocre, pour les 
tranfporter ences quartiers. Vous pourrez aum eferire , û vne 
maifon corne celle de ce noftee ” PreuoA,que vous fçauez,rcroic 
capable pourcommenccTe le feray toute alEftaoce à aduancer 
les affaires de /Semir en ces quartiers , & tafeheray de fufcitec 
d'autres. Si /Seùûr ( entre vous & moy ) auec les • Cens , voun 
loient embralTer vn peu particulièrement les affairas de ceP Su* 
perieur, & des Gens-, quand ils feront icy , contres Pacuuius j ie 
croy qu'ils feroieat capables à luy faire de grandes faueurs. 
Dieu fauorifant les affaires 'd'Alamas i car ils ont en grande 
partie les Villes à leur deuotion i & le païs , & peuple eff tres>; 
Don y & plein de ticheffes i mais ce font des choies encore biea 
informes. Vous comprenez allez ce que ie veiu dire , pour par» 
1er auec vous pleinement de cela, il me fcmblcquc/Scmir ne 
feroit pas mal , de ne regarder à pai de chofe pour ce commen- 
cement-, car eff ant planté vne fbis,& ayant coinmccé à croiftre, 
les fueillcs viendront d'eux mefmes, car nous voyons que toutes 
fortes de Religions, fc font cranfportées au lieu de i Qin nquar- 
bre , à petits commencements , & de maifons louées , âc à leurs 
propres defpens , les portans du lieu dont il venoient , ce qui fc» 
roit trcs-facilc à femet; le païs & les gens cftant riches de delà, 
& les defpens effant petits icy. Sulplce * vous prie auffi d'auoic 
Faffairc à contr,car il cft palliôné cotre Gorphoroftc,& fes me- 
nées , qu'il tafehera de faire au païs de » Stetopcs,cômc il a fait 
cnAngîctcrrc,& occupera les meilleures places, h /Semir ncles 
deuance. 11 feroit plus facile de commencer, s’il «uoit des per- 
funnes qui fçeuffcntla langue. Voila mes penfccs & fouhaits , 
car ie n'ay pas encore le mot, ou charge , pour traiter au fonds 
auec /Semir, mab pour fçauoir ce qui doibt cftrc préalable. 
Le plùtoff que vous pourrez , fera le meilleur ; toutefois fans 
rien précipiter \ car il pourtoit bien s’en aller dans cinq ou lix 
fepmaincs. Solfty ' fait lire fon petit ouuragc au refeéloire de 
de fes gens , & le lait mettre au net pour f imprimer. Il femblc 
le vouloir enuoyet enEfpagne à certains Auguftins , premiers 
Profefleurs de Salamancpic , à qui il a autrefois leu les eferits 
de » Pilmot. l’ay d'autres T hefes de mcfmc cftofte , & pleines 
de vrays impertinents; ü vous les demandez, on fongera à qu^l- 
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4 bjihhé de S, Cyran'. 

que occalion. Il femble que cePrclat que ie vous dis , ne feroit 

E as aliéné de fe (aire luy mefine dcsgensde/Semir,entemps& 
eu , Sc incitcrcMC les uens à fimiter , ce qui feroit tres-ficile j 
tout le Clergé de Cumiles.^ eftant de gens de bonne vie pour la 
plus part , & fous de perpétuelles perfteutions. M ais peuteftre 
que ce font des fonges en Fair que ic dis. U U 4 point fiené 
*tHt ey. 


Il fdit icy tfeldttr U pd^isn qu'il a centre les lefuites , qu'il dneuê 
Itty mefmt efire le motif qui le porte i pouffer cet ^rcheutfque , lequel 
tftoit Titulaire d’vn ^reheuefehi de Grèce, CS" Vicaire jlpefielique 
dans la Hollande , i faire venir en Flandre les F très de T Oratoire dh 
France } d dejkin des’enferuir contre les lefuites , fevanger d'eux 
farce n^en. ît e’eft là le mefmt motif qui l’obligea de faire fin Hure 
intituU AugufUnusi aimant mieux leur efire contraire auec les 
Hérétiques f que d' efire Catholique auec eux» 
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De Louuain le i. de ïuiüet iCzil 

M onsievr ., 

l’attends vos lettres pour auoir relponce à voftre loi- 
fir , for ccque ic vous ay eferit , touchant F Archeuefquc de Ste- 
ropes - , qui a Ic^é quelque huiâ iours chez Sulpice * , qui vous 
a déduit au long toute FafFakcj àfçauoir, qu’il luy a donna 
charge de s’informer particulièrement, de tout ce qui regarde 
fIniUmtiondccetteCompagniedeSemirc, fes Réglés, Cou- 
ihiraes,formc deviure,de vonix, dcp«nd»nccdc la Hkearclric 
incorporation des bénéfices, 3c d’autres chofes ; la forme qu’ils 
fe placent quelque part, moyens , maifon, L’origiliede 
cette ficnne volonté eft.qu’eftaot homme de bien, ilal^deS. 
Borromée , qu’il auoit en fon Euefehé vnecertaine Compa- 
gnie, qui s’appelloient Oblatos, qui dependoient entiertment de 
rOrdinairc, pour Wtmupy^r par repayante vuincrtaine fo&- 
mede viurepardefliisfôrdînàîrcdcs Preftres.' Cette forte de 
Preftres luy a tantplni, qu’il a grande vedonté de Fimîter;& en 
cfitt, ilyenaplufieursdcfprineipauvquifontfousluy ,enm: 

Steropes«< , qui s’y font entoilez jAt femble auoir emiic d’auoir 
âdueude-Gerardus, Touoefoisvn, voire plufieun dcces gens 
font d'aduls dont eft Sidpice f, que cette Inftitution eftânt nou- 
aul le , fera fobjette à ptufieurs rencontres , que peuteftre il ne 

Fij 


L'inreription eft 
A Monûcur 
r Abbé de S. C yran. 
au Cicnftte N. Da- 
me , au logis de 
Moniteur te Sous- 
chancre. A Paris. 

A Sccropes; de Hol- 
lande. 

h Sulpice , lanfTe- 
ntus . 

t Sentir , lignifia 
Moniieuc de Bc- 
rullc Ccneial de 
fOracoicc. 


i Sreropes -, U Hol- 
lande. 

e Cerardus; lignifie 
le Pape. 

f Sulpice . Unllj:- 
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44 Lettres de JanJfenius, 

{çaura pas (1 bien diilipcr, n’cftant pas homme ü fort âôif; 9t 
fans cela, elle n'aora pas cette authorité, qu’il eil befoin. Par- 
j BoSce.unffenius. tant Boccc i luy a propofé, que peuteftre il feroit mieux, & 

O oftes fl conuenablc à fon dellcia , Sc plus important à ren\barrec 

Jl.ïcT«Te°uhü.' fcsaduetfairesGorphoroftesi», qui empiètent de plus en plus 
fur luy, trauaillans indtpndmtr de luy,contre les articles d’ac> 
cord qui a efté fait il y a dix ou douze années, de s’informer de 
de ^ Compagnie de Semit ' , pourvoir û clic Iwconuicndroit : &. 

‘ en cas que li, que Boccc 2 luy feroit toute afnitaBCe pour Fauoir, 

& la placer premièrement au lieu de fa refidence, qui eff propre ' 
àlesprouigner;& delà, par tout où il voudra. Vousentendez 
donc la trempe de cet homme, & de faifaire^ & ne doute point, 
que 11 cette Compagnie Fagrée , eHant telle comme Sulpice/la 
luy adechifrée, elle fera bien-toft aulieudes Bocce. Quantà 
Semir>, qui eli fort homme de bien, ie ne fçay s'il pourroit 
, , , „ , trouuer meilleure occftûpn , à faire faiix de grands biens à les 

Undc. gens. Car foit queStetopes fie réduite par armes , ou autremet, 

i AUnus , U Roy M>us ^ Alamas, loit qu’ildcmeure commcU cft, U aura vn grand 
dxTpagne.’ champ pout trauaUlcr au falut des âmes , les enuoyant parmy 
Steropes f, comme nos Preùres y font employez tous les iours, 
^ niais auec entière dépendance des O rdinaires -, car fans celA ils 

j-Abbddcs. cyran. n y icroient pas bien veous. Celias " gouucmera donc laftatre 
félon fa prudence, & m’eneferiraeeque Sulpice/demaode, qui 
y fera le mieux qu'il pourra, &c. Il n* pnatfiffté celle 


Voyld comme il petirfitit ft pointe cotOre les lefuites , en^^^tÂtet fout 
ptttxte de pieté , ce ben ^rchtMefyue , i V4»ger ft ptfion centre eux, 
for le moyen dtsftnsdt l’Orntoite^ dmtt il niait deffein.de fe feruir 
pour les opprUner , mefme en HelUnde i où ets fm mm t -Pertt expefent 
leurs vies pour U Foy dnru'U conuerjion des nmts laquelle lanjfeniut 
deuoit prendre quelque fart. 


Vinferiptien cfl 
A Monlîeur f Abbé 
de S. Cyrau au 
Cloiftre N. Dame, 
au logis de MoaT. 
le Souschantic. 

A Paris. 

a ilpice , laatTe- 

B1U>. 

h Semit, M. dcBe-‘ 
mile. 

c Solfty , fljnifie 
Conitus Cordeliei, 


Lçuttaîn îciy dé htiîlet ifzz'. 


. k 


M onsievr ., 

le vous ay fait fçauoir par deux de uks precedentes, 
le delir que * Sulpice a d'entendre au fonds la fondation, & le 
relie de la Compagnie de * Semir , lùr Icfquellcs attendant ref- 
ponce **• le vous enuoye la copie de la retiration de TA.Anta- 
niut .Archiepifi. Spdtttt^ • î ; Sdlûy » a porté fon T VMvé Eté 
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a l* Ahhê de S, CyrarT, 

' fand Vdrutdorum, au ccnfcuc, pour t imprimer , quoy qu’il doute ' 
encore vnpcu. Car fayant lait lire aux gens de fa robe , furie R-oi>c> CordeUerî.' 
di fnctv les Ledeurs s’en Ibnt ofFcnfcz, dautant qu’il mord allez 
aigrement 'Porris; ce que le cenfeur en iiige auUi, à ccque m’en 
a dit le eenfeur mefme. le croy qu’il fadoucira plùtoft , que de 
le laifl'er. l’ay entendu plus particulièrement la difpuc entre 
les Religicufes^ &lcsPcccsDifcalcc2;.c*cftquelcsFjllcs pré- 
tendent d’auoir par leur première Inftitution , depouuoir dlire 
vn Confelfeur , plus fouuent que le Concile de T rente pci met , 
lainantleur Confelfeur ordinaire j laquelle liberté les Filles 
efliment beaucoup. Les Carmes nelc veulent point perme ttre, 

& ont ordonné plulieurs ConlUtutions^qu’ellcs n’auoicnt point 
auparauant , &qu’ils veulent qu’elles rcçoiucnt •, & entr’autres 
chofes,e& ceLlelà la plus imporcante,& preflént auec de grands 
«fForts. ils ont gaigné prelque tous les Conuents de ce païs, 
liorfhiis ccluy de Louuain , & d’Anuers qui rtfiftcnt encore. 

Biles font des femmes , Sc guère capables à prendre , ou à pour- 
foiurc grandes refolutions. Car les Carmes oforent» que Ç\ elles 
ne les veulent pas receuoir, qu’ils lès abandonneroot entière- 
ment , comme des rebelles 5 ce qu’elles craignent & apprchcfl- 
dent; foit que les Carmes font cela à bon clcient, ou pour les /BoVce.c’cft unC.' 
intimider. Cependant Boccc / a fuggeré à celuy qui le luy ra- fenius. * 
contoit , qucB cUcs^ftoicntbicn fondécs,qu’il lalloit requérir ^ a aîiicurs; dc$ p«- 
Paldc s d’ailleurs*, car iecroy, que leurs affaires fontfroidement foutoite do 

faites i cy • V oftre. Il nd ^int jigni ceHe-çy, rtaace, 

Vota ycye\c»tmHe flortntius Ctmius^^Atétheur^n liure DePœna ► 
paruulonun, dtfti Jtpttff mprimé ^ U fin du liure de Idnffenius ; 

tfioit porté du nufme efirit que Idnffenius 9 cefi d dire p/tr labdine 
quil aueît contre let lejuites , ^ entrer ddns cette cdhale & k eferire ce 
quil dfdit, Vousremarquere\dufii^ s'il yous pldifi , comn>e Idnffenius 
profitoit de toutes les occdfions pouryenirifes fins y (y f dire entrer les 
J^eres de VOrdtoire en flândm , afin de s'en firuir contre les lefuites\ 
ce deffein-duoit quelque rdport keeux de lulûn l' ^Apofidt^qui tafcfmt 
iddü de defiruire les CbrejlienSy les y ns pdt les autres, 

I 

De Vruxelle le zi, & zz, de Juillet iSzz. 

39- XIONSIEVR, 

VfX l’ay rcccu la lettre gui refpond à celles qui tr^tent de a 


L'infcriptlon cft 
. A Mondeur fAbbé 
de S. Cynn au 
Cloîftre N. Dame, 
au logis de MoxkT. 


4 Scmir, M^de Bc. 
tulle. 

y Sceropes'.U fHol 
kutde. 


h Alaffias.fignifie le 
Roy d'Efpagnc. 

€ Sulpice f lanfTc» 
nius. 

d Du lieu , de Lou- 
uain. 

t Pacuuius » les le- 
fuitcs. 


/ Bocce, Tin (Ténias. 
^ Cclias, S. Cyrin. 

If Inipcra, Flandre. 


\ Gerardus,le Pape. 

l Compagnie , de 
fOiatoirc. 


\Lettrcs de lanjfenm 

IfatFaire de « Scmir , laquelle i’ay communiquée, pour autant 
qu*il cftoit expédient, auPrclat des Steropes ^ & a ceux qu’il 
a en fon Confcil. Ils trouucnt la Compagnie à Icurgré , & les 
ay enftammé beaucoup dauantage ; iuiques à médire ces paro- 
les , que ic vous cfcriuiirc , que leur volonté cdoit gaignée , ÔC 
qu’il reftoit le plus dilHcile, à les planter quelque part j de la- 
quelle difficulté , ievous veux déduire les caufes , afin que vous 
compreniez au fonds fcftatdc cette affaire, C’eft que ce Prélat, 
cil Prélat T itulairc d’vn Ârchcuefché de Grece, ayant puiffan- 
ce plcnicrc de Vicaire Apoftolique, par tout le terroir de « Ste- 
ropes , à caufequeles Euefehez font poffedez par les ennemys 
d’Alamas De là vient , qu’il n’a pas en fon po juoir aucun Be- 
nefice pour leur entretiennement, ou Mailon, ou Ville pour les 
placer. Que s’il tafehoit de leur trouuer vne place au lieu de 
la refidence de ' Sulpice , fEuelque du d lieu , y devroit confen- 
tir ^ qui cil fortaddonné à ' Pacuuios , ou pour le moins ne le 
veut pas offenfer. Combien que pour trouuer en ce lieu vne 
place,fcroit alTcz facile-, mais il y auroit outre la difficulté dite, 
cmpefchcmcnt à leur trouuer raifonnable entretien , dautant 
qu'il eft hors de fa lurifdidion , laquelle s’il auoità fon plein 
commandement, il n’y auroit rien de fi facile que de les accom- 
moder de tout ce qu’il leur faut , en ululieurs endroits. Ccpcn- 
dantf Bolce leur a rcfpondu, que fi l’affaire eft à leur gré , il ne 
doi^rpas ,quc Dieu dilîipcra ces difficultcz, par vn moyen , ou 
autre. Us delirent toutefois , que Cclias s enuoyc vn memorial 
particulier de tour, pour cftre informé pleinement. Ils fe fafchét 
de la froideur des Prélats des quartiers de Impcra , qui ne fc 
remuent pas facilement pour peu de chofcs,& moins encore cm- 
braffent celles d'autruy, aucc palîion • •• Si Dieu faifoitvnc ou- 
uerture aux Prouinccs qui font entièrement tenues par les 
EflatSiP‘iff‘iirc de - Scmir s'accommoderoit plus aifcmcnt,com- 
mc vous comprenez bien) & c’eft cela que /Boccc attend, & 
cfpcrequcpar ce moyen (fi Dieu n’en pre fente à vous, ou à nous 
qiiclqu’autre )Semir - fera facilement accommodé. Car aufïï 
bien cette affaire ne fc parachcucra pas de cette année , comme 
icm’cndoutcidautant qu’il a furies bras,le voyage vers Gcrar- 
dus h en Automne,. pour fes difticultcz aucc t Pacuuius. le croy 
que fi cette Compagnie ^eftoit aux quartiers de ce Prélat des 
Steropes^, la plus grande part de fes Prcflrcs de ce pais, s’y. 
rangeroient J dautant qu’ils viucnt la plufpart Apolloiicjuemet, 
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en aucune façon, fans biens, au milieu des Hérétiques, & dont 
dé-ja quclqucsvns s’eftoiét entoilez en cette Société des Oblati. 

Il fera à propos d’auuir des cliifFres pour cette affaire.c’eft pour- 
quoy ievous enuoye ce papier adioint. Il n* ptintjigni ctlit-cy. 

Il ejptrt ttufiturs que Dieu l’utJeru à vanner fd fdjiim venir 

d btut des lefuites , fur le moyen des Vexes de i’Ordtoire. le point 
du refie ce papier qu’il enucyoit a l’^ltbé de S. Cyran , ou efioient leurs 
chiffres } mut en deninerons ce que mm pourrons comme mut duonsfait 
iufyues ky^& en viendrons i bout y comme i’effere» 

De LouuéÀn le/. d‘tyiouJi ifftu 

M ONSIEVR, Il n’y a 

l*ay rcceu hier la voftre qui parle de Mansfeld , 
qu'il eft paUé en France, duquel on parle icy diuerfement; 
pareeque les plus entendus tiennent prefque pour alTeuré , 
qa’il y eft entré pour donner fecours au R.oy de France , 
contre fes ttbclles, & mefme auec le confentement < d’Alamas* • Î 
Quand à f affaire de ^Semir, Celias'feroit bien d'auancer ce t Semtt , Monf. de 
Formulaire, afin cjue ces gens n’entrent pas en ombrage de f*cTüa*i , s. cyran. 
quelques chofes , puifque Sulpice^le leur a promis i cataufli d suipiw < lamTe- 
biea ils n’en fieront rien, qu'ils ne Fayent prcmicrcincnt.Cepen- 
dantie lcnr eferiray auiourd’huy, car ils nerefidentpas icy. 

Le Prélat partira dans vn mois enuiron, vers * Gerardusj de » cmrdniiU Papt< 
forte qu’il fera impoflible de faire rien de cette année , à mon 
aduisvi’aduanccray tout, tant que Icpourray. Quant au voyage 
que'Celias voudroit faire en certain cas*, ie ncfçaydcqucl 
voyage il parle, fi ce n’eft de venir vers <<Sulpicc ; fi Sulpicc tar- 
de FEftéqui vient,commeil fait cet Eftécy. A quoy ic n’ay rien 
rcfpondu, pour Fincertitudeen laquelIem’aicttéFabfcnce du 
Preuoft /, lequel eftant retouirné cy , partira de nouueau vers Dra?ur*romônd* 
Stetopes s , à caufe de fes affaires. Cependant Sulpicc ^ ne doute x ^’caofot { u HoI- 
point , s'il ne fait pas le voyage de cette année , qu’il le fera de '**"*'• 

Fautre, Pieu aydant. l’ay entendu que le Cardinal , fils du Duc 
d’Efpcrnon, s’en va à Rome en Septembre ; ic vous prie de m’en 
éferire la vérité à la premiete occafion ; & fi vn homme de la 
conibtion du Prélat des Steropes g, pourroit Faccompagner. 

Toutefois , tout fous fecret , entre vous 8e moy -, car on ne Içait 
tien icy du voyage du Prélat fufdit, à caufe de fes aduerfaires. 
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l'infcripiion cft 
A Monlieur TAbbé 
de S. Cynii deiiicU' 
rint lu Cloillre N. 
2}amc , au lo^is de 
M. It SOuschancfc. 
A Paris. 

<1 MonTieur de Be- 
lulle. 

b Atcheuerque en 
Cxcce , Sc Viuira 
Apoftolique en 
ilulUndc.. 


I De Hollande. 


if y Lettres de lanjfenius 

V ous n’c fcriiiet pas (î vous aucz trouué cc liurc De Grjtit , com-» 
pofe par V 11 Arminien. le fuis voftre. il n‘d ^intji^né celle cy, 

il fvurf fit fl pointe , ciT trduaiUt toufonrs i l eJlMifftment des ft- 
res de l’Ot .iton e. De plus ils fondent tout deux À leur entreueue ; & 
Unjfenius s' employé iidif^ fer le voyage de l' ^rcheuefque , quiuUoit 
4 F^ome fr plairtdre des lefuites, k ft Sainteté, 

L>e Loamin le z^, à' jioujl iSii^ 

M ONSIEVR, 4 x; 

le viens de receuoîr voftrt lettre du 19. d'Aouft , par 
laquelle vous me dites que vous ne pouuez encore* obtenir cc 
Formulaire. le penfeque Monlieur le' General neledonne pas 
volontiers, dautaneque les gensde cette qualité ne mettent vo- 
lontiers à laconnotilance de tout le monde, le siectets de leurs 
Inllituttons. Quo y que ce folt , ic me doute que cet Archeuclÿ 
que b n’entre en quelque apprehenfion , comme cc font icydet 
gens ombrageux. Cependantic luy ay dit foiment , qu’il n’en 
fçaura guère d’autre chofe,que cccpie ie luy en ay communiqué, 
le luy ay efentauiourd’huy eeque vous m’auez dit , de cc qu’ils 
font appeliez à Boilleduc. Si i’eulTe eu le Formulaire , ie m’olè 
promettre que iclcseuirc plâté à Louuain, dâs moinsAle é.ou 7. 
mois I maintenant il fc préparé à fon voyage , & partira, dans 
huiâ ou dix iours. Car i’auois baloté faffaire auec le Clergé 
de Steropes c , qui pcuuent plus que luy en telles atfaires , pour 
le regard des moyens temporels , & les délirent ardemment, 
m’incitant à toutes forces à aduancer rad'aire 5 mais luy cftatA 
ablent, falTatcc demeurera là , comme ie croy , à caufederau- 
tliorité qui y ell requifc.lc voudrois que vous me fîlliez fçauoir, 
à moy particulièrement , de quelle façon ils feruent les Ordi- 
naires ; abfolucment , ou auec reftriétion : car on m’a dit icy, 
qucquandfOrdinaitc demande quelque chofe, llslc ra portent 
à leur cenfcil qu’ils ont , & félon qu’ils trouucnt la demande , 
la font, ou ne la font point i i’cn voudnpis fçauoir la ûmple vé- 
rité • • • le fuis voftre. Il n<t point jigné ceUe-çy. 

Cette lettre mojifirel' impatience en laquelle eftoit lanlfenistt , demie 
les Teres de l’Oratoire eflablis à Louuain CTau "Lats BoSj, four contre^ 
carrer les lefuites-, jene fçiçf -s’il cnaimtërateujiours dans cette aÿé-, 
fiion qu’il a pour cettx 

Pc Louuain 
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4 tjihht àt S. Çyran. 

De Lomain le Septembre iStz» 




4 ^- 


ONSIEVR 


M l’ay rcccu voftre dernière du i. de Scptcnsbre , il y a 
^clques iours -, par laquelle l’entends que vous vous eftonnez, 
que le ne parle point de * PUmot. La raifon eft , non pas que 
laffairc ferefroidifle puifque ic m’y employé autant qu’aupa- 
xauant, ayant leu enuiron nuid fois les deux T ornes de ^ Sera- 
phl , depuis fabfence de ‘ Celias y auec d’autres petits ouurages 
appartenans à cela ^ maisc’cll qu’il ne mes’oifrent pas tant 
de nouûeautezqvt'auparauant. Cependant il fcmble h Sulpice <> 
qu’il elt aucunement ililé à ces petits T ornes d£ J Leoninus,& a 
enuiedepa^er bien toft à fes deux Difciples , Fvnde France, Se 
l'autre du pais de • Seraphi , afin de paner de là à lire les opi- 
nions, & œuvres dc/Porris, deuant que de lire * Aelius, pour la 
«lerniere fois. Sulpice ne fçait fi cet ordre agrée à • Durillon, 
le vous av eferit que ^ Bocce auoit enuie d’auoir la harangue , 

S ue ‘ Celias a eferit de S. Auguftin -, car ic me fuis obligé à en 
ire quelque chofe fannéc qui vient \ Sc me feriez plaifir de 
m’enuoyer enfemble les harangues de N. Dame; car ic fuis 
alTeuré que ic feray importuné d’en faire vnc. De la promotion 
ûifiante de Monfieur de LulTon ie fuis fort aife, croyant qu’il 
ne nuira point à f affaire de »• Comir. Le Prélat des " Steropes 
eft party , de forte que faffairc» demeurera acroché iufques à 


t'infcriptioii tft 
A Monf. FAbbéde 
S. C) ran , au Cloi- 
ftre N. Dame , au 
logis de Monlieur 
le Soufchanire. 

A Paris. 

tt De fon liure intî- 
tuli 

y Seraphi , c'eft S. 
Auguftin. 
f De S. Cyran. 

d De S. Auguftin. 

r s. Profpçt le S, 
Fulgeuce. 

/Des lefuiret. 

T S. Auguftin. 
b lanftcnius. 
i S. Cvran, 
l Uollenias. 



enuoyray à quelque occafion quandil 
il femble vn peu rctroidy à monftrer le refte à f Quinqiiarbre ; 
qui ne fçait pas fi c’eft par foup^on , ou plùtoft qu’il a perdu 
icfperance d'anancer fes affaires de par deçà ••• ilm’eft fur- 
venu vne necefllté impourueuë , d’vn achapt d’cnuiron ijoo. 
liâtes que i'auoisi fart pour le CoUegé 'v'^’^tant qu’il eftoit 
neceffaire pour affeurer les biens du College j & neantmoins it 
m’eft demeure a moy mefine i ce qui m’a rendu vn peu necefïï- 
teux. Si fans vous incommoder , vous y pouuiez apporter vn 
peu d’accommodement , il viendroit bien à propos ^finon , ic 
tafehetay d’y pouruoir le mieux que ie pourray. l ‘en ay cepen- 
dant payé vn peu moins de la moitié. Si le College fuft bien 
pourutu d’argent yU n’y auroit point de mal; vous prendrez 
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w Connir; S. Cyrat»' 
& lanircnius. 
n Hollandois. 

O L'cllabliiremerrr’ 
defOraroire. 
f CoBiius. 


q Iinircnjusi 



/O Lettns de hnffenius 

r Preuofti e'cft le cnbotinc part cette libcné. Le departdccePreooftr cnHol- 
landc , ca caufc dc -cccy , quL^ y va deracurcr. qudqve temps,- 
le fuis voftre. Il tÎ4 ptint Çgnt ctUt-cy. 

» • • » 

il ÂHOH'é lny mejhie J4ns cttteltttrt que Us nù»ut4utt\ dts 
qu’il fr4(teit d4nsftn oaur4ge , l’okligttitns d’tnctmnmmqiter 4utt 
Cyr4n ; a qui il rtndtit bt4uc$uf de deffertnee en teute cette tatrepri/ij 
Ô" 4 qui librement il 4uoit recours en teiu fes btfoins , j^rkuels t <à* 
ttmpntls. ^em4rq«e\ yn ^euU part quil prends U Promotion du Car-: 
tiinal deBjehelieu } dans l ej^erance que donnait de Ttanct fonamy, 

quil ftroit fauorable a leurs deffeins » mais Dieu confondit bien du de- 
puis leur attente de ce coJHli. ^u refit la defjianct de Conritst procf 
doit y de ce que lanffenius entreprenoit yn ouuragt > dont il auoit tu it. 
dtffeindeuant IfTj. 

De Zouuain le z. Decemh, 

i infcri’'tion f c«- \Æ O N S I E V R , 

««'lettre."”” J.tjL le vicns de receuoir à cette heure roefme , voftre let- 
- suipice ; unire- ^ cfctitc du iour dc S. Catherine • • • Sulpicc ' continue à. 
s portU fignifie le» faire la guerre à <’ Porris, & fc contente fort de la diligence que 
î cei'i'!' s. Cytan. Celias ' y met i efperant «jue Dieu fauorifera leurs ^ns déf- 
it Boece.ianircnius. fcins, qui s’auanccntpcu à peuentre les mains aufti de << Bocce ^ 
e chimer ; ce font ayant commencé à lire les œuurcs dc » Chimer. à foccaften de» 
qui foufticnitent quw Sulpice-'clt dcuenu grand Seigneur, d autant que par 
let opinions de ri- jeflus foiivalct , Uacfté Contraint de prendre encore vn Sc- 
* cretairceu Greffier, pour faider à eferire leurs impertinences. . 

Sa Charge/ le charge , pour les diuertUTcmens qu'elle donne 
à fes principales intentions , & inquiétudes , qu’elle apporte 
continuellement , s’il s’en veut acquiter dignement. Ce qui 
luy fait afpirer à la folitude , quoy que pas trop conuenable à 
fon humeur ; & cela d'autant plus qu’il a quité il y a long- 
e p»nfït ; fignihe tcmps tout delîr & pcnfécs dc s’auancer parmy.t Paufarj car 
leurs iniportunitczcontendcufcs , ne luy permettroient point 
h Les fcntimtm dc fc taitc dc ^ Pilmoti ny Ife danger de fa peribnne,d’en parler* 
fonii'uîr''’* Dieu mettra ordre àtoutauec le temps , car pour maintenant 

il n’cnvoitpoint dc fortie; dequoyCelias' & Bocce «^parleront 
’ de plus prez s’il plaift à Dieu au Printemps qui vient. Sollly » 

demeure SolftyenyurédcFamour dc fts petits enfans ,.bcaux 
co^*^! ‘ ov laids , il ne luy importe. Letraitéque Gcmcr ^ a cuuoyc h 


fDe Ptofcficiu. 


Digitized by C' 



i h^^hhéde Cyrart. ^ 

. Rome au Cardinal de T rcio pour le jugcr,De VatM ftruulorum, 
contient fommairemcnt, que Seraphi^ a dcdcndu comme ar- ^S.AugxiAin, 
,ticle de Foy, qu’ils eftoientdairmezaux peines fcnfiblcs,, voire 
au feu J quoy qu’il n’ofe pas dire cela ouucrtement j & par con- ' • • 

.fcquent^qu'ilsfontPelagienstousqui Le nient. Voilai la fub- 
ftance , qui porte auec loy beaucoup de traits- contre ^ Porris, 

Icfquels il croit allez adoucir , en y mettant vn peu de lucre 
auecvn /mè, o\\ fâvtitJSis. Ilife trompe grandement, ayante 
.faire à des clprits aflez fcnfibles aux iniurcs. Cependant il y 
■<n a allez icy entre nos gens qui le ligneront , car ils font icy 
alTcz enclins à cette opinion de tout temps ,<pource qu’ils voyent 
que c’ell.S.‘Auguftin, à qui ils portent icy plus de refpc6c qu’au- 
cune part ailleurs. le feray ce que Durillon m’a dit enuers ^ j ^ r 
rhilippas^jquifemblcfemcsfierdc Sulpicc^ ,pource qu’il ne «coiuS”' 
luy peut arracher certains clciits pour les lire , quoy qu’en 

d'autres chofes il communicalfe.Philippas «-a perdu toutccfpc-' ‘ ‘ 
rance d’auancer rien à Rome auec fon principal dcfl'ein,& croy 
quelescenfuresqu’ila rcccucs furie petit ouuragc, le refroi- • 
iront vn peu i partiailierement,Sulpicc- luy ayant prédit que 
cela arriueroit , qui luy dotmc encore plus la puce à l’oreille j 
mais il ne fapprehende pas trop , croyant que ce ne fera que 

.clabauderie toutcc que Porris^^ dira. Il y aplus de trois ou qua- 
tre mois qu’il ne fait rien, la maladie rayant batii quelque 
temps, l’auois prefque oublie' de vous dire, qu’on m’a monllré 
icy vn liurctfait par vn François lefuitc, à ce qu’il dit, qui con- 
tient vne longue Epiftre au Roy ,-vnc autre Rc quelle au Pape, - 
en François-, & vne autre à rEmpcreur,iau Roy de France,* & au 
Roy d’Efpagnc en latin 5 là ou U rcprcfcntc au long les dcffaiits 
qui font a fü rdre de Pacuuius % demandant inftamment la re- 
formations & difaut qu’il eferit cccy à Finflance ,& prières 
d’vne grande partie de fes Confrères. C’dl vn homme qui en- 
tend intimement toutes leurs affaires , & comportemen's. Le 
.tiltre latin cil , Trotoattajiajis ^yftufrima Socict/ttis lESV inJUtutio 
rrJiauraHdx , per l'hecphihm-Eu^eyirùm. Le tiltre François cfl, 

■J{ccueil ’des yïrttclesqNi font propifet^ par Theopl»h Eu^enc du I\oy , 

‘four Lt B^efortnitiotrdes lefuites'eH Erdnce. Il eferit à Paul V.‘ & eft 

imprimé ran 1615. mais ic croy que c’efl vne feinte. Sulpicc - en 

a tire le fuc , fi parauanturc il ne fe trouuoit pas delà , car il 

Icvoudroitfort^oir. Vollrcau luai accbuftiime'. Il n'd points 

celle-cy^ \ “ 

Pij. 


Vînfcrîption eft 
A Moniteur^ 
TAbbé de S. Cyran, 
au Clotflre N. Da- 
me , au logis de 
Monticur le Sous- 
chantre. A Paris. 

4 Sulpicc , laniTe- 
BÎUS. 

h Pacuuius , les Ic- 
ruites. 


r Voyez comme il 
fe fert du nom de 
Pacuui)t au lieu de 
Societacis Zssv. 
d De merme il fe 
Un du nom de 
Gorphoroftes au 
lieu de celuy de 
lefuites. 


fBocce, TanlTcnius. 
f Les Icfuites & les 
Autbtuts qui fou- 
Oiennent 1a do<^ri- 
ne Catholique. 


Lettret Je IdnJfemuS' 

V»uty0yit^èmmt ilni^nortPt pM qitt Its fentimtns qu'il dmt iàni 
l’tjjirit , & quf U d»firint qu’il youUif tfldblirddtu le liutt qu’il prt- 
f droit . , tjloit centrdire d celle de l’Vniuerfiti de Louudiu} & qu’il ne 
fouuoit , fdns mettre fd perfonne en danger , entreprendre de U publier, 
youd yoye\ eiKote fCênmufeydntdnt icjd'duoir prédit d Connue , que 
fin liureDc Pœnaparuuloniin ,feroitconddmnéiR^omei &rdcon~ 
tant qu’en effet il l’duoitejié; iln’dpdtldifiéluy mefme de publier d» 
depuUUmefme opinion dans fiuliure intitulé Auguftinus; &bedu~ 
coup d’dutres qui ejioient bien pires , & plut contrdiresi U creunce de 
i’Eglifi. Et puis excufi\ fis erreurs ,fur Id prétendue fitimfiion qu’il 
Itcf* rendue y CT du Vicdire de lESyS-CHI^IST. Voue voyeSy^ enfim 
comnte il fait yenin de tout et qui efi eferit contre les lefuites, 

* 2 )e Louuain le p, Decemhre iffiil 

M onsievr, . ^ 

Il y a 8. ioiirs que Sulpicc * vous « oferit rdponce 11 1 a 
voftre (du iour de S. Catherine j & entre autres chofes il vous 
donnoit aduis , ^u'on luy auoit monllré vn certain liure com- 
posé pat T hcophilus Eugenius fur la reformatiô de ^ Pacuuius. 
C’eftoit vn fort bon liure , clcrit d’vn bon ftilc , & fens , qui 
contient de bonnes choies. Il s’addrclToit au Pape , au Roy de 
Frâcc,d’Efpagnc,à FEmpcrcur, côtenant diuers petits T raittea 
d chaeû d’eus. Le tiltre latin eùok,TrotocaJldftsffeu prima Pacuuij 
ir^itutio reftauranda fitmmo fontifici Ldtinu-GdUicd ex poftuUtione 
proponitur lheophili Eugenij %plo yfacuuij’yoto, Ilelioit iinpci- 
inc Fan 1615. s’addrclTant à Paul V, Le tiltre François eft, 
Hjtcueil des Articles qui font propofi\ par lheophile Eugene au F^oy 
très Chrejiien pour la teformationdes Corpl^rojlu ‘‘en FrdncefdH.i 6 i^, 
Sulpicc-' voudroitque vous luy efcriuiez refponce lepluftoU 
s’il fe trouue là , ou s’ily a apparence qu’il s’y pourra trouuer ; 
car autrement il le feroitefenre tandis qu’il fa. Pacuuius^ eft 
fl pouruoyant qu’il en aura cftoufFé tous les exemplaires , cat 
c'cHvn liure capable débité vne mutinerie entre les Gerpht»- 
roftes J inefmes , pluftod qu’aux autres. l’ay entendu qu’v» 
d’eux a dit icy qu’il auoit ouy dire d’vn tel liure , 8 c qu’ils en 
fçauoiét FAutheur ( qui eftoit vndes leurs iadis ) mais qu’il ne 
Fauoltiamais veu. Bocce ' continue à lire Porris/, & marque 
ce qu’il trouue de l»ss refuerie^ , dont il en trouue des braues. 
lia pris encore vnEfcriuain,n’eftant pas luy mehne ballant 
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éitt^yhédeS. CyrarC fj 

à marquer tout. Il en voudroic eftre quxte s'ennuyant de leur 
liberté de phantaifîes. Il en eipere venir au bout ( pour le 
moins à ce qui regarde fon propos ) dans 4. ou 5. mois , com« 
bien que fa charge fempefehe alTez par diuerthTemCNs & in- 
quiétudes ; mais patience , quand on ne peut autrement ; huiâ: 
cens ou mille liures de rente tefpondcroient pour tout. lefiiis 
yoftre, U na point figni ctUt- cy. 


On Voit Bien qu'il prend pUijîr i et liurt y qui ejlolt fuit contre Ut 
Itfuites y pur quelque yApoJlétt de leur Compdgnit i <S‘ il ejpere tien 
23ieu uyddnt quil pourrd produire quelque reuoltt pdrtny eux. C ejl 
fourquty ddns U crdinte qu’il d , que leur prtuoyance , nen fupprime 
tous les txtmpldirts j il fuit iriftdnce pour enrecouurtr quelqu’un , ÈT 
s’il ne peut en yenir dhout , il dffeurt qu’il le ftrd dtferirt , plujlojl que 
demdnquerynt jiitUeoccdfiond’dllumerldiHerrtddns leursTrJdifonSy 
C" les drmer les yns contre les dutrts i i mejme qu il leur prepdre dutc 
S. CyrdUy toute IdCdbdlt y de l’exercice du dtlsors d bon e/cient , pur 
fis liures -y&pdtlt moyen des feres de l’Or Moire, s’il luy tji pojiible* 




De Lenuain le ij.Decmhre i6tz, 

M onsievr, • 

*' l’ay receu voftre lettre il y a 8. iours • * • quand à 
Fargent dont vous eferiuez que vous voulez enuoyer vne lettre 
de change de'centcfcus de Bayone^ iefuis tnarry d’en auoir 
parlé , ne fçaehant pas toutes les circonllances de vos affaires ; 
c'eft pourquoy ie vous prie de ne rompre pas vos premiera 
mouUcs , 2c ne vous incommoder point dauantage à caufe do 
cela; car au pis aller ie laifTcray coft-re la debte comme vne 
xente, iufques à vne meilleure occafion. Les affaires de ■* Pllmot 
vont comme de coulhime , & onauancepeuà peu, non pas tant 
à y trauailler ; car ie continue touhours , en y adioufiam plus 
■qu'en diminuant , qu'aduançant quelque peu à l'intelligence 
des difticultez ; Bocce ï ayant bonne efperancc , que tout vien- 
dra à fon point, quoy qu’il y reftent encore bien des chofes à 
iaire. Plcuft à Dieu que les autres difiicultez qui feprefente- 
ront, 2c que vous prellentez aflez de la part de Porris ' , 2c de 
Pacuuius ‘ , 2cc. le laiffaffent vuider au ce fi peu de tcmpcûcs ; 
toutefois ie ne perds pas courage , comme Celias<^nc f ait pas 
De Monûeur de Lufl'onic fuis fort aife , cftant vn inllru- 


t’înfcription eff 
A Montieur rAl>bé 
de S. Cyran , as 
Cloillrc N. Dame, 
au logis de Monl^ 
le Soufchanuei 
Araiii, 


é Le liorC que pre^ 
parois laxüuuius. 


t BocceiIiniTeniuii 


e Porris 8c Paco- 
uiuS) ce font les Ie> 
fuites Ce ceux qui 
foulliennent les o- 
pini6$ Catholiques. 
J Ce'iias , lignibc S>. 
Cstan. 
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Lettres de JénJftmus 

ment très propre à faire de grandes chofes. le fuis voftit.' 
Il né point figné ctllc-cy- 

Il épprehende à bon efeitnt U rtfiflénct , qu’il prtuoit que les Itfui- 
jtts^ cjr les autres qui. fiuflitmeiu les ùpinim de l’EgUfe ^ appertermit 
a rtftabliffenteut Je fa JoHrinejif étulhae qu’il prepam^ur cela* 
Et il fe rejioUyt Je Ve^erance , que luy auoit fart cenctmir.fon atrçf S» 
Cjran } d’attirer ii fin party le Cardinal de I^ichelieu. 


L’înfcriptîon eft 
de mcfme que U 
U prccedcme. 

4 Sulpice t UniTc- 
nias. 

i Porris ; les Tefui- 
res qui fooilicnnenc 
U aocdiine Cuho> 
liquc. 

c laalleniiis. 
d D auoir cambacu 
les opinions de 
IiaAcnius. 
e Sollly i Coiuius. 

/ ît entend TAugu- 
ninus de Unile- 
nius. 

t Bjtus &: auctes 
TembUblcs. 
h S. Cj rin. 
t S. Augdftin. 
/Monf. de Benilte. 

w S. Cyran» 


n Teiiiîces. 

O Remarquez corn- 
me il (c donne luy 
merme ce nom. 


De LMuainU 10. Fehurier i^z^y 

M ONSIEVR-*- • . /Ç' 

Sul picc<f continue à courir par les œuures de ^Porris, 4 » 
& cil a acheuc' vnc partie » aucc beaucoup d'ennuy , quoy qu'il 
luy refte encore beaucoup. Le Pere Leonard Leffiuseft mort 
au mois de IaouierjBoccc« croit qu’il cft allé rendre raifon 
dc^Pilmot , ayancaraied cette aÆiireauec grande liberté 
& alfcurancc, qui peut eftrc ne le fçauroit garantir, pour gran- 
de qu'elle fiift. Solfty» adonné fon ouuragc De fttna par. à 
f Ambairadettr d’Efpagne de dc^à , qui eft maintenant Cardinal 
de la Cueua , qui luy a promis donner fa cenfure , ic croy fort 
fauorable entant que bon Canonifte • ♦ • quand à fcniure de Ce 
notiucau/ ScholdliqOe, ( H 4 tfacé de 'Pilmtt ) ie croy qu'il 
n’aura rien diuersdc ces Anceftrest, dcfqacls > i’ay aflez te» 
cueilly. l’attcnsà voftreloiûr ccquCbCelias a fait fur* Sera» 
phi , pour m'en feruir au iour de fa Fellc , à quoy ie me fuis en- 
gagé j & audi le liurc de ^ Semir , quand il fera achcué. le ne 
detire pas moins fçauoir ce qu ils ont fait à auancer *• Durillon 
à la charge de fept lieui^rcz du lieu de fauaU£mce;car quand 
à la refolution de "• Durillon , ie la penfe prcfquc fçauoir pax 
cœur. Ic me fuis approprie le liutc de la refortaation de » Paon» 
uiiis , & dit on qu’on en a fait encore d’autres , ic ne fçay point 
s'il cft ainfi. Ic fuis voftre • Quinquarbre. C’ejl ainji qu’il a 
la prefintc. 


Lefiita, & Ian(feniua,fint maintenant tous deux deuant Dieir,& dn 
ve peut douter que celuy des Jeux qui a troublé l'Eglifi , apres en aaeir 
mtfy files jugemens , (jr la doFlritte j à plue devante à rendre que l’au- 
tre. Et c’ejl ccque continue encore défaire lanffenius ouutrtement j ne fi 
pomtttantfàl’extmpledulraifietnentfaitàBaiut, cr aux autres ^qttt 
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àl Jhbt àe S^Cyran. $y 

Us I^Àpts , & «ntconJ/mmi f*ur leurs mturs j i[uila rai- 

fin J’apftUer fis jtnttfirts',vtfij>r«>»tttant,dif-it,auttechofteiuvnt 
fartiüe cendemnatim four vtie Jmblahlt Joffrine , rtcutiUit dans l turt 
Hures, ^frts quoyj qu’on me difi >« feu,ceque c’ejl qu’tjire Heretiqur, 

& yoidoir fu{Jtrfourtei,fi ce nefi, fenfir,& parler de lafaçonf Et qui 
ne s’étonnera en juite, de l’ejlrange aueuglenent de cet homme j qui veut 
fithtfafler pour criminel deuant Dieu , le T. Ltfiinr, i caufe qu’il s’e- 
ftok loufiours ebrefiitmemtnt ijsr gtntrtufimtnt oppofiy a toutes feu 
mtursi 

De LêHUéùn le lif. Fehurier j^zj% 

^7- \jTONSIEVR, L'infeription eft 

le viens de lire vn Uurc curieux , imprime à Paris an. p^cedeme.'^'*' ^ 
\6^l. chez Nicolas Budn , d’vne Killoire des pofledées de là , 
où il y a des chefes admirables ; qui m'a empelché de ne pou- 
itokefcrireàtemps. l'ay donc receu voftre lettre , qui parle de 
fentreueuc de • Celias , & 4 Sulpice; qui e/pere qu’à ce Printeps * Cyr»n.- 
elle fe TOurra faire au mois de May , fi Dieu n’y met peint de * 
f^pcichement. Cette entreueuc me femble eftre necefiaire 
pour ce changement de defi'ein *, car à cela , il faudra rapporter 
toutes chofes. le tiens fort vcritable.quc Omnes qua fua Junt qua- ' 
runt } Sc qu’il y a peu de gens qui fe comporteront en telle affai- 
re , auec la relblurion qu’il faudroit. le voudrois que vous feuf- 
fiez ce liure defius dit , qui parle fort de f Antechnff , & quelle 
«ftime vous enauez. Hfemblc bien qu’il foitvcritable , & au- 
thentique; que les depofitions ont eue véritablement faites ; 
mais laqueflion eft, fi elles fontvrayes. l’admire la proportion 
de ces chofes , auec le concept que vous vous poiiuez fouucnir , 
quciunis enauions , touchant la marque qu’il feroit Sorcier , 8c 
Prince des Magiciens, &c. le fuis voftrc Sv lpicb. C’eji ainji 
qu’il a Jigné la pre fente. 

lent puis deuintr quel fut le changement de deffeint concerté entre 
lanfftnius , cir l’ jlboé de S. Cyran j mais puis qu’à cela ilfalloil rap- 
porter tout le njlt, il faut que la chofiait ejiéfort confderable j & qu’il 
‘ y ait eu du changement dans quelques yns de leur party ^ quiprebablt- 
wtnt auront fait fcrupulede s’ engager tnvnejimauuaift araire» 
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/ 6 ' Lettres Je lanjfenittf 

De LouHAin le 4 . de Màrs i 6 zy 


Linfcriptîon cR TkyTONSIEVR, 

pccrcd'me. * xVjL La grande haftc quc L’âuois U dctmercfois , fift <juc 
ic ne vous dis pas tout ce qu'il faloit , toucJiant que vous auicz 
proietté en vollre dernierc Icttra , pour noftre entreueuc à 
Peronne. le trouuc cela bien bon, s'il n’ineommodoit point à 
vos affaires-, principalement pour le peu de temps, & cômodit^ 
que i'ay de m’abfenter de ma charge -, laquelle ne permet point 
en aucune façô que i'en fois Long temps abfent,.fans la quiter du 
tout, ce qui ne feroit pas encore à propos. C’eft pourquoy ic 
' trouuerray cela bon , & fi vous le trouucz de mcime , le vous 
eferiray à temps , le iour précis que cela fe pourroit faire. Car 
ie croy que vers le mois de May ce fera le meilleur , à caufe du 
Nepu*u°de’ s! cyrl' Printemps. De * Barcos , & de voftre ^ amy que vous confolcz;- 
h voRre 2 my ; c cR & du changement dc la fiipcrlntendaiicc en la Cour j vous me 
Arnad<i parlez trop briefuement , & en general , fans que i’y entende 

rien. Le changement de dclTein mérité bien que nous en con- 
férions , afin dc fçauoir à quel but il nous faudra vifer. Ic vous 
aycfcritd'vnccrtainliurc françois , imprimé de cette année à 
Paris , de trois filles polTcdées, &c. que i'ay leu -, U contient des 
chofes elLranges, & comme des fonges. le voudrois fçauoirce 
qu’on en iuge là , & vous particulièrement ; parccque vous y 
trouuerez vn effrange accord, à ce que nous auons dit autrefois 
dc f Antechrift. le fiiis voftre. il n’a f$int fgni ctUt cy. 


48. 


Il pdrlt tnetrt i» chdngmtnt Jtdefjeinqttitneriteltur tntrtutuëj 
djm dtfçdHoir à qtul but il leurfdudrd yiftr. Il y dbitn de l’intrigue 
Iddtddtts} ù" ceji dffeurement vn euurdgt dettntbrti , tpte celuy~cy, 
Crqui dutit quelque lidiftn duecles intrigues deUCtur ytuefteiti 
mon dduiSf engdgé le Sieur d‘ jindiüy ^rnduld. 


De Louuain le 7 . JtjiHril 

Linfeription tft ^ ONSIEVR, ^ 

P^«dcmt. *y ii y a >5* iours, que félon voftre 4fs 

aduis , ie m'cftois refolu d’auancer iufques dans Paris , poux 
nous vdir , félon le défit que i'en ay eu, il y a long temps : mais 
du depuis y ayant rcccu vofttf dernierc lettre , & reconnu foffte 

que vous 
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ÀHAhhé de S. €yranl /7 

que vous faites , dk vous tranfportet iufques à Peronne v le me 
lalfleray aller hors de mon deuolr, qui feroit de venir là , pour 
rcpreharc la première conception que nous aulons de choifis 
Peronne pour cet effet. A quoy m’indulfent les raifons que le 
vous ay dites en partie , Sc way le relie de bouche. l'ayopl-> 
nion que le prendray U polie, pour les mefmes raifons; n'ayant 
pas aulli de cheual qui loit propre. Ce fera donc, s’il vous plaill 
prendre cette peine , le Samedy apres fOâaue de Pafques,qui 
ell le 19. du prefent mois d’Auril , le leur de $. Pierre Marwr, 

& de Saindc Catherine de Sienejquc ie me trouueray,auec fai- 
de de Dieu, vers le foir, àikronne; pour eatrer auec le mois de 
May en France , 6c noos entretenir quelque temps. le croy que 
vous aurez encore temps de relpondre , auant que ic parte , It 
vous le jugés. le m’arrellecay donc à cc que i’en ay dit , & me 
tranfporteray , Dieu ddant , au lieu , & ioux afligne'. le fuis. 
yoUrc, SvLPicE. 

Ce vtydgt Je cencertt , cenrntf yotu "viye^ , Img ttivfs tmpdr^uanty 
e^letemps y & lelieude l^entreuetiiéyyMie bimfoMueœ \ fur des r/t- , 

fins que Ltnffeniut ne dit pus } mais que les deffeins d'vne cubule qui 
feftrmity <ir que Utuinted’eJlredtceuutrtSj neuf fuit dfjé^iuÿen 

De Leuumn le t$, i 

M ONSIEVR,^ ri • J • rmrcripti'on e*‘ 

que i’auois prife, for vollre demiete lettre; dk panir d’icy,pour 
élite le Z9 .du prefent mois d’Auril à Peronne , qui eft le Same- 
dy apres FOétauc de Pafques. le perfille en la mefme rcfolu- 
tion; vous priant, de ne trouuer pas mauuais , de prendre Fellôrt 
jufques là ; car ie croy, qu’aulli bien , nous ferions mieux en al- 
lant aux champs , qu’en demeurant fermés dans la Ville de Pa- 
ris. Les rai Ions de çc changement que i’ay pris fur vollre offre , 
ic les vous ay dites : cepciidantlivous le trouuez mauuais, vous 
le pourrez fignificr cncorc;car ie ne partiray point deuant le 29 . 
d’Auril , qui cil le V^ndredy , que vos lettres de hulâiours au- 
parauan't , pourrorit aife'mcut eilrc icy ; ou pour le moins à Pe- 
ronne, chez les PP. de Fpratoire,pour di Ipofer de mon voyage, 
comme vous le iugerez ; folt que vous viendrez , ou ne viendrez 
point là, U croy due ic prendray la polie, pour de cenaincs rai- 

' H " ' 



L 
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L'infcriptio* eft 
la mefme que la 
ftecedeme. 


à Sulpiee , lanffe- 
nius. 

t Les liures des le- 
Luites, te desauttes 
^ai fuiuenc en ce 
temps les opinions 
icccucs. 

« Boece, c'ffi lanf- 
lenius. 

tl S.Aafofiin. 


ft Lfttresde lânjpniits 

fons • • Faites, s’il vous plaift , ç[uc i'ayc les Sermons deNoftre 
Dame ,auecceluy dcS.Auguftin. Icfuisvoftre,SvLPicE. 

Jl yft it grjnJe duiltti & dtfftrtnct <5 Vendrait dt VjlbbtdeSi 
Cyrdn y fauchant le lieu de leur entreueuëj & il cantinuë d'auairre- 
caurs i li 0 en faut fts befains. Byenuirt[ue\ enfaffata le lieu de leur 
rettdei^vaue en U yiUe de T eramt, cl}t\ les Teres de VOrntaire* 

De Loumnle de May 

M onsiÈvr, 

le vo® ay eferit auionrd’huy il y a huiâîeurs,c*efl: à dire 
leudy pa(Té,dc Pcrdne,auec rhôme qui ramena le cheual,lequcl 
m’auoit bien mend au pas.Ie fus fon las venant à Peronnc,telle- 
inent que i’auois de fhorreur de la pofte ; neantmoins , pour ne 
perdre pas temps,ie monté le meline iout à quatre heures apres 
difaer à cheual, Sc fis fibicn, quei’arriuayle lendemain, c’eft h 
àdirc , IcVcndrcdydeuantdifner , àBruxellei &aufbirauec 
les chariots à Louuain. Lequel voyage ie fis auec vne fi grande 
facilité, que ie puis dire auec vérité , que i’eftais mieux Sfpofé 
en defeendant à Bruxclle, qu'en montant ï Peronne. le penfè 
que les deux iours d’auparauant , auoient fetuy de dUpoütioa 
pour y introduire aifément la forme. Cependant * Sulpice à re. 
commencé à (ueilleter de nouueau le refie des ^Porris, qui luy 
ennuyent fort, & en voudroit auoir laBn. O n a fait des eftran- 
ges Almanachs du départ de < Boëce -y les vns difant qu'il eftoie 
allé à Paris , les autres ailleurs. 1'^ donné charge de chercher 
Seraphi ^ à Anuers, de fedition de Plantin, & le reray chercher 
icy de mefine, ou bien Fedition de Paris la preoaiere; car iliaur, 
à monaduis, qu’on marche feureraent. Souuenez-vous,s’il vous 
plaift, du catalogue des liures de Monficur Scinchelin , quia 
trouué bon , ce qui en a cfté fait * * Le Commentaire fur loo du 
bon vieillaid efi acheué j ie vous Fenuoiray fi ic trouuc la corn-; 
mo(üté. lefuisvoftrc, Q.vinqvab.ire, 

If fecret ejl fi bien ebferué entre-eux , que naus nefçauriatis appren- 
dre cequiceflpafii iferannei les fuites naut ferant cependant affii^ 
Voir, les effets de fautes ces allées y & de ces ytnuës. 
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i îMé de S. Cjrai,: 



De Loutuin le xj.de MeytftÇ* 

i 

M ONSIEVR.» ' l'înfcriptîon eft 

le VOUS ayefcrit hier vne longue lettrcdes affaires des ** 

Carmes Defehauflez; à fçauoir que les Rcligieufes de Bourges, ** * 
excommuniées, font arriuées à Bruxclle *, & que les Carmesont 
dreffé vn cas jx>ut ces Religieufes,qui craignent d'eftre excom* 
mumées ; là od ils font le narré ; qu’elles font forties du Con* 
uent,f9achant par le Prince de Condé, qu’elles pouuoient aller 
en Flandre, ou obéir au Bref du Pape-, & que craignant du fean- 
dale, comme il eftoic atriué à Bordeaux , elles font foities ; de- 
mandent donc (telles font excommuniées , eftant forties du 
Conuent fans Mandement du Supérieur > & ne font aucune 
mention d’vne autre exconuminication iettée par le Doyen de 
Nantes. Sulpice^ a informé les Doâeurs de Louuain, dont vne 4 suipiec, iiofTc- 
partie a refufé de ligner , d’autres ont (igné. V n Doéleur , en- “*“*• 
tr’autres, leur ayant leu le liure, a fait tant d’obicélions «ontre 
leur narré, & de ces Rdigieufe^ qu’ils demeurent muets, fans 
refponcej ôt neantmoins ils paflentoutre, auec toute inftanec. 
le vous ay raconté âufïï,que ' Sulpice a drelTé vn eferit en latin, 
qu’il a enuoyé au Confelfeur de Finfante , qui eftant prdlé à li- 
gner , n’a nullement voulu ; &afaiclirefefcrit deuanttoutle 
Conuent, afin qu’ils ne folTent pas trompez. Audi luy a cfté en- 
uoyé le liuret qui raporte le fait,fait par Moniteur de M arillac, 
mais les Cannes feront exception , que c’eft vn eferit fait à la 
main , fans nom d’Autheur. Ils difent aullt qu’ils entendent , 
qu’il V a vn certain * homme à Louuain,qui par tout où ils vont. * ' " «nam hom- 
les fuit , OU deuance , & donne des aduis ' contraires ; & s ils en f c eftoit i.miienius 
peuuent Ijauoir FAutheur , qu’ils Facculêront deuant Fl nfante. o°d'« 

le vous eicris donc celle cy,afin que ( puifquc '■ Sulpice a affaire qu'il receuoû de S. 
auec des gens contétieux,& qui ont cres-erand crédit icv entre • T 
lesElpagnols, & enUCour j & qui lans faute’, IçaurontFAu- toite. 
theur de ces- informations ) de luy enuoyer ce qui fera befoin 
pour fa deffence, en cas de necelEté. Il feroit bon d’auoir quel- 
que liure,ou liuresde Môlieur deMarillac,auecatteftation au- 
thentique , que c’eft luy qui Fa fait j Çt s’il y euft adioufté cela 
des le commencement , il euft eu plus de crédit entre les Eft ran- 
gers;, qui ne fçauent -rien de Faffairc , iw de FAutheur , qui cft 
alTcz concm ^ delà, le vous ay eferit auili qu’il feroit peuteftre 
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L'inrcriptftm ïft 
A Monlîcur fAbbé 
4c S.Cyan,dnncu- 
nm au Claiftre N. 
Dame , au lofii de 
M. le SouKbâotre. 
A l’aiii. 


4 Sol(K , lignifie 
Connut Cordelier. 
i Scniir, M. 4e Be- 
tune. 


/o . Lettres de lanjjcmus 

bon , que le Nonce d’Icy , fiift informe par le Nonce de delà v 
car on dit qu'il les veut fauorifèr. Cependant, fl nfantc ne veut 
pas qu'elles foient receucs au Conucat des Therefiennes de 
Bruxelle. L'aiFaire eft en boneftat, & le ConfclTeur de finfan- 
te,tres-bicn inllruit, par le moyen de feferit de - Sulpice , & du 
liure. S'il y a quelqu'autre chofe,quipuUre fetuir à ce^, vous 
le pourrez enuoyer à • Sulpice. Mais ic croy que ce ne font que 
des mines, & qu’ils n’auront pas la hardieiTe de comparoiftre 
deuant ceux qui fçaueat la verké. Si vous envoyez rien , U fau- 
dra que ce foitauec toute diligence. Voftre, Boecb, 

^enurqut\ v«k/ cemmt l'yn CT tdune s'intriguent dum ttutts les 
^^airesdelti. deBeruUt, & des Verts de VOruteirt ,• ddtjftin de les 
dif^ftr par leurs feruicesy itntrer’dans leur party,&i appuyer vn 
icur le Ian(ftnifmeyntais Dieu na pas iujquts icy permis que les prejets 
deces CabaliJltSy réu/tiffentauprixde ttuttla Csngrtgationÿ qusyqm, 
■quelques particuliers ft Jiient laif^xjurfrendre i ces artifices, 

• 

DeLottuain le 3.,dtluïnii%f, 

M onsievr, 

le vous ay efetit deux lettres la fepmaine pafTcc.Fvnc * 
par la poftc,rautre par fordinairc,touchât nos afFaircs,& parti* 
culieremct celle des Catmes.qui ont fait vne telle diligccc icy, 
qu’ils ont obtenu la fignature d’enuiron huiâ Doâeurs,tant en 
Droiâ , qu’en T heologie , à qui ie n’en auois pas pour la pluf-, 
parc parlc:car Ics^plus eminents fc font rouftraits,dirant le bon 
vieillard, qu’il ne vouloir point troubler fa conârience, peut 
appaifer celle d’autruy , qui craignoientd’eftre excommuniez. 
Dauantage, ils ont obtenu plus de douze , ou quinze fignatures 
des Lcâeursjvoire de tous, excepté * Solfti, auec tout fon Con- * 
uent, qui ont combatu à toute outrance, pour ^ Setnit , iufques 
à ccqueoSoUli , furfimpcrtincntcmcnaécd’vnFrere,luydifl:, 
qu’ils ne fe foucioient pas de fa cholere, ny de celle de fon Pro- 
uincial , ou de tout fon Ordre , non plus que d'vn fellu. Ils ont 
dit de grandes impertinences fur ce liure de M. de Marillac; 
Entt'autres , vn impertinent Frère, dift, que c’eftoit vn Héréti- 
que, pour afleuré, & qu’il auroit la tefte trenchée ^ que tout 
clloient menfongcs,qu’ils ne fe foucioient point de Monlîcur de 
Bourges , &c. le croy qu'ils ont les figuaturcs de toutlc Païs 
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À l’jé hbé 4e S. Cyranl <T» 

tisj cependant aucc tout cela , iUcrauailleront en vain j carie 
Confeü'cur de fon Alteffc , cfl: A bien infiruit, que ic croy qi:’ils 
n'’aduanceiQntrien. Le Nonce aveu le Hure du P.Bauuy latin, 

& diftà vn Gardien, qui le raporta icy , que c’cftoii TiJUiens /;• 

her. Ils n'ont peu fçauoitfAutheur, qui leur auoit fait cette 

troulTe enfVniucrütè, &ont dit à ' SoUH , & d’autres j qu’vn 

doflcuranoitveu icy deux delà Compagnie dctSemir allai* 

rement , & qu'ils les auoient cherchez par tout les recoins de la 

.Ville, pour les en chaûer j & que Flnnnte auoit mandé , que 

tons ceux de cette forte de gens , fuflent chaflez de tout le pais, 

je! vous alTcure que m Solfti , Sc < Sulpice , en ont bien ry • • Le ‘ 

Conuenc de ^ , eft autant pallionné pour les menées * 

de «Sulpice, que les Carmes font pour les Religieufes. C'eft 

ce qui me fait voir, que telles gens (ont eftranges , quand ils ef- 

poufent quelque affaire, & iuge par là , que ce ne feroit pas peu 

de chofe, 11 ‘^Pilmotfull fécondé par quelque Compagme (cm- il «'«fti* 

blablei car eftantembarquez, ils paAcnt toutes les bornes,pr«, unif^îùiu]* fcXu 

ou c#»/r4.Sulpice« vous a elcrit comme la Veille de FAfeenfion, «*i»*f'* 

on luy offrit vn certain Bénéfice de grand reuenu , fi on en pon- 

uoit iouir,9e qu’il Fâaccepté, attendant, fi on luy conférera en 

Hollande. Cependant, quatre iours apres fa nomination qu’il 

auoit pendanteàFlfle,eftefcheuë, par la mort d'vnChanoinej * 

Sc • Bocce a accepté la Chanoinie , Sc elle luy a cité conférée j » Boëee.iwffenïi*; 
on prend peffelfion pour luy. le verray fi quelque /-SathanRo- /stan Ronuaifte.' 
manille, ne luy fera pas guerre , comme ils font Ibuuent. Mais ^ lefiSe". 
Bocce < a mis unt d’empelchements , qu|il croit que les Roma- 
nilles perdront leur peine. Voila comme Dieu , en vn moment, 
aoeommode les affaires de * Sulpice, & g Cdias , & contre tout ^ 
ordre , Sc opinion ; car « Sulpice n’eftoit que le deuxième en no- 
mination; Sc cependant Dieu en a fait mourir deux Chanoines, 

Fvn vingt quatteheurcs apres Fautre. Il a enuie de la changer 
en fimplcs Bénéfices 4 on luy en ofl'redé-jadoo. florins, &vn 
Bénéfice; mais il requiert la ctfidence en vn lieu priuilegié; le 
temps efclorra les occafions. L’affeâion enuers la Cdropagniç 
de i Semir, fc nourrit icy au cœur de plufieurs gens de bien , & 
de fçauoir,qui fc font déclarez à ' Sulpice par hazard,& confir- 
mez, ayant entendu qu’on pouuoit retenir fon Bénéfice , fans le 
faire commun, comme* Celias autrefois F^ioit eferit. Toute- 
Tois , ce ne font point des perfonnes pour les pouuoir appcllcr, 

Icfuis, Vofe-e, oyiNoyARBRE, 


'ly CjOO^Ii 



Il n’y » point 
4'infctiptiou i cet- 
te leccte- 


4 Fugiciues de 
Botwge*. 

b Pilmot, (îgnîfie 
les delfcins du lime 
de Iinncniut, tc de 
U cabile. 
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Oit n’a point te- 
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Lettres de hnjfemus 

l'cHS voyff^ cotnmt litnfftntM , (jT Conrita , jouaient ji bien leur fer- 
fonn.i*e i l omuin , par U direfiion qu’ils receuoient de l’^hbi de S, 

Cyï4n , qui ejloit .« Taris ; quils ftrnoitnt ytilemtnt Tvlpt^Jt BtrulUy 
fans tjire defcouuerts : CT ces feruices, & autres femblMts rtndut 
aux Verts de l’Oratoire j lanffenius fe perftiadoit qu’il yerroit fes dejirs 
accompl is en partie\d‘ejlte fécondé par yne Compagnie dans la publicatü 
de fan nouutl Euangile. le ne doute point que ce ne [oient les lefuites 
qu’il appelle Satan \omanifle,yeu qu’il les auoit touftours deuat les yeux 
<sr dans l’imagination. Waityn Heretique n’y ferait pat de termes plut 
infolens en cette occapon, pour tefmoigntr fan mtjfris tnuers l’Eplife 
ma<ne, Cir le Tape. Il faut croire pieufement, quoy qu’il n’en dije mot\ 
qu’il refufa d’accepter les fx cens florins qu’on luy oÿroit pour fa Chanoi- 
nir, car n’ayant point voulu de Bénéfice en efclsange^ qui l’obliieafl à re- 
fldeceje pourroit il faire qu’il euft ouuert plutofl l’oreille èiyne S imonie^_ 

t - 

De LQUUéin le Ittin z^zj^ 

M ONSIEVR-, 54; 

le vous ay efery deux ou trois lettres de fultejtaot fur 
les affaires des Carmelincs, que des miennes. Du depuis , leurs 
Ibllicitations oiitcefTées à Louuain; maUie a'ay encore peu en> 
tendre ce qu'ils ont fait à Bruxelle , aucc les Camelines ' fijgi- 
ciucs je vous feferiray quand i'enauray des nouuclles * * Au 
refte , les affaires de t Pilmot , s’auancent lentement , depuis 
deux ou trois fcpmaincs, à caufe des deftourbiers. le voudrois 
que vous addrcliiez cette lettre adjointc,à Bordeaux, leplutoft j 
c'eft vne lettre de fhomme, quitafehe de placer mon Nepueu à 
Bordeaux aucc vnFlamcn. Icfuis, Voftre, Svlpice. 

Il ne fe lajje point d’eferire , ny d’ap^ir en l'affaire des Carmélites 
pour obi ip^er l’Ordre de l’Oratoire. Son Nepueu dont il parle s’appeUoit 
lean lanffen,^ il fera parlé de luy plus d’vne fois. Les lettres de l’année 
1614. cy nous manquent , comme vousyoyet^, ( aufli bien que cy 
defus l’année 1618. O" cy apre\, l’année G" il nosa faut paffer 

à l’année 16 16. 

De Bruxeüe Ir 1 7. uril i 6 zff. 

M ONSIEV.R, 

llyahuift ou dix leurs que ie fuis arriuéicy heureu- 
fement'* le vous demande pardon, de la faute que vous m'at- 
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tribucz , de vous auoir chaûé fi toit. Taurols véritablement 
plus de tort , fi Feuenement ne me fournifibit de fexeufe j car ic 
^ bien près de deux heures encore apres voftre départ , au lo- 
gis du mefiager, aucemontraiftre cheual, qui rua contre le 
voftre. le fuis fort aile que f approbation eft venue à la parfin } 
mais vous n'y adiouftez rien du feau. C’eft vn mauuais augure 
^e ccluy d'Auxerre , car c’eft vn exemple qui trouucroit faci- 
lement acs imitateurs. Quelque puiflance qu'ils ayent icy , fon 
dit qu'ils n'ont pas vn fcul vray amyjmais feulement de tels qui 
ont befoin de leur aiïiftance. O n a choifi icy des arbitres, deux 
'Archcuefqucs, & le Duc d’Arfeot, & d’autresi pour voir fi fon ^ ' ae 

pourra accommoder les Icfiiitcs,auccrVniucrfité: mais il n'y a îom 'df 

nulle apparence , que rien fefaife qui vaille. Voila pourquoy uafleniM. 
fV niueriité , auoit c liargé f homme que vous 4 fçauez , de partir 
demain, mais ils n'ont peu auoir preft tout ce qui eft requis jc’eft 
la raifon pourquoy,il fe penfe mettre en chemin apres 8. iours** 

L'on a opinion que tout ne fçauroit durer vne année ^ àcaufe 
que le procez ne fera quecommunicatoirej toutefois le cours 
que prendront les affaires , & les incidens qui peuuent interue- 
nir , ne permettent point d'en porter vn iugement affeuré : le 
refte ic le garde pour fentrcueuc. le fiiis voftre, S v ipice. 

« 

Cent lenre mus appreml leur entreueue éiBruxeUe , ( peur ne rien 
élire Jecelle^ui fi Mf apprenempér 

y ne lettre dt Idnffemùs du feur d*^ndiÜy , ddtét du 16. d‘^oufi de 
Id mefme dnnée ^ ikris, ) Ld diff culte qu eurent les lefuitts i ^uxer- , 
rty^ les c 9 ntYddiEii*ns ipn*ilsy rencontrèrent y n*duoientgd¥ded*efi 
€hdpper.dl*^hbi de S, Cytdn : C* Idnjfenius , qui dtjlors trenchoit du 
Trophetty nemdnque point d* en tirer vnmduudü dugure pour leurs 
ovaires» Cet homme du rejity qui ejlêit chdrgé de pdttir pour "Madrid , 
djin d’empefeber leur ynion duec VVniuerfié de'touudin y nejldutre 
que Idnjfenius luy mefme j connu de longue main dans tout le "Pats , pour • 

leur plus grand ermerry : dufii fi portd~il contre eux auec le fucce\ que 
yousyerre\en fuite* 

7)f tJHadrid le /. de lui» 

’XyfONSIEVR, Il n’y a 

JLVl^ Eftant parti de vous , & de Paris , auec Fordînaîre de 
f ordcaux j i^rriuay le Vendrédy, à trois heures enuiron à Bor-, 
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L C'eft vn autee 
Beaut'rae 4e S. 
CjftiU, 


f Auee FVnioerfké 
de Louuain , k les 
lefoitts. 


J S. AuEuftin. 


«Ctlias, S.Crran, 
•' Tamy, c'eft à 
nionatlms, le Gcur 
4'AiuliIly , «jui te- 
•uic ciuc1«]uc «ÜC- 
g:acc à ia Cour. 
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dcaux, où m’eftant amusé iufques au loir , pour auoir congé de 
Monficur d’Efpcrnon j ic party encore le merme iour cn pofto , 
vers Bayonc,ayât laill’c voftre lettre à l’Image de $.lcan,àcau- 
jTe que, ny Monficur de Goubert, ny deia Clau, n’y eftoient pas 
logez , mais ailleurs , où le peu de temps qtii me reftoit , ne me 
permift pas d’aller. Le lendemain Samedy , i'entray de bonne 
heure dans Bayone, où ra’cftant acquité de mon deuoir , de voir 
Monfieur de la Salle, L’allay defieendre chez Mademoilclle , Sc 
Monfieur <■ d’ Arguibel,où ic fus tres-bien venu,& me firent tou- 
tes les carefles poflibles. Le Dimanche de grand matin, Le party 
en pofteversl’Efpagnc , où i’entray deuanr midy, ayaat oüy 
Melle à S. lean de Lus , & veu en palTant Monfieur de * Lana* 
£11 Erpagiic , faute de cheuaux de pofi e , ie me refolus de para- 
cheuerlc relie du chemin aucc des mules, & parce moyen i« 
ti’arriuay à Madrid, que le Dimanehe fiiiuant , qui eftoit le 17* 
de May. Deux ou trois iours apres , ie m’en allay voir le Prefi» 
dent, qui doibt traiter no{lrea^re,auqucl ma venue fembloic 
cftre fort agreable;car comme il me vit de loing dans la fale,il 
me vint audcuantauccfoiiba(lon,& cômençaà rirrbienhaut, 
en difant,r,< Sabi U Cdmini T raité d’accord 
qu’on auoit ‘ cômccé.a efté rompu aufll toft qu’ô a entendu que 
les noftrcs ne voulaient point bouger des Articles que ie vous 
ay Icus •• de forte, qu’on m’a donné aduis de commencer à enta- 
mer l’affaire icy, ccquc i’ay fÿt, ayant pris feulle vncrcquefte, 
pour tirer l’affai rc en Efpagnc ; ic verray bien-toft ccqui cn ar- 
riucra : mais ic preuoy que fafFaire fera de durée , & que do- 
uant fHyucr, il n’y a nuUeerpcrance de retour -, ccqui me don- 
nera âufïi beaucoup de loifir d’eftodicr, veu la lenteur deceti# 
Cour. le fuis dc'-jalfien auâtdans lesliuresde noftre'^Maiftre* 
le fuis fort aife de ccquc fO ratoire , eft fi auancé , & vous puis 
aifcurcr qu’ils feront les bien venus en Flandre • • • l’ay com- 
palfion du malheur de l’amy de » Cclias , qui eft rendu particur 
lier, & voy vcrit.iblcmcnt que vos prophéties fc font accom- 
plies , cn la perfonne du prifonnicr. l’ay receu trois de vos let- 
tres cn deux pacquets • • le fuis voftre, SvLricr, 

Veildldnfftnhts J.imyn eittplty , <jui ne luy peut tjirt Jtfdgreableÿ 
fnis qu’il eft centre les lefuites •• cn tÿtt , au lieu de fe plaindre du trj^ 
cas , eu il rjl engagé', il y treuue fin repos Je plaijl * raconter a fin 

amy , lehon [HCce\defonyvyàge , adsnnir. 

' ~ De Madrid 
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à l*Àhhé de S. Cyun, fy. 

De Madrid le dern ier de luin iM. 

<?: \iTONSIEVR, . 

xVÂ. le voiu ay eauoyé pat rordinaitc palTé , la dedtiâion 

de Fâffaire desVniuerfitez , i’auois emporte par mefgard -, 
afin que vous y trauailliez , comme vous * fçauez. Il viendra 
alTcz à temps fi vous feniu^ez, en refpoudant à celle cy -, car 
feftat de mes affaires ne preflc point, l’^prcfcnté vneReque- 
lle, comme ie vous^ eferit, afin que Taffaire foit , ou renuoyée 
en Flandre y afin de nnftruire deuant Ton AltefTe*, oubiendc' 
mander que toutes les pièces fulTcnt enuoyées icy. O n a ordon- 
né fut cela, que les deux parties , auront à produire le plutoft 
tout ce qui touche raffûte , de que fl nfante en donne Semence 
finale, (i elle veut; finon , qu’elle la renuoyc deuant fa Ma- 
jette • * L'on m’a dit qu’alTcurement le mefrae procez a etté 
efmeu, il y a quatre ans par la Compagnie contre fVniuerfitd 
d’Alcala, &^ue la Compagnie fut condamnée; ce feroitvn 
grand preiugc ; ie fuis apres pour auoir vne copie delà Senten- 
ce, fi aucune aetté donnée. L’Ambaffadeur de France m’ain- 
aité à difner, & veut que i’y vienne fouUent : ça efté à foccafioh 
du Perc de FOratoirc , qui ett tres-fouuent à la maifon ; il m’a 
ottert toute affiftancc en taon affaire-, mais l’ay peur de la gafter 
par fbn entreueuë ; e’ett pourquoy ie ne fuis pas refolu de Fcm- 
ployer , ny de me familiarifer en fa maifon. le continue touf- 
UHirs à Ucenoftte f>..Mûttre , quoy-que i’ayc eu peu de loifir cé 
mois, à caufe des folllcltations: d'orcfnauant il Icmbleque i’én 
auray dauantage. le fuis fort aife que Faffaire du ‘ Plagiaire,ctt 
tant auancéc. Enuoyez moy FEpiftre,s^ il vous plaift,auec-cc qui 
a ette fait contre laSorbone, s’il a’eft pas trop grand/. le fuis 
yottre, SvLPicï. 

L\Al>ht âtS.Cyrtn^n'dutît^iiY^tdt thduqiierJe Prtjlir Fej^aulé 
4 Unjfenhu tn ctttt «ccéjùm , où i[y alliit dt l'intmfl ae' Jfin amy ; dn 
dtfituantxge dtslefuitm & d'^n objixcleù l' tftablifftmtnt dt leur cx- 
bxlt , dxns Ix Flxndre quilfxUoit -Icutr. '^ufiinon rmtent d'xgirpar 
tmy mfmt , yoM y«ye\ comme les Teres de l’Orxtotre , en rectHnoiffance 
detcommtmes obligations qu’ils xueient xl‘vn & ù l’xutre , s'emploient 


Vinrcriptidn eft 
A Monlicur fAbbS 
de S. Cynrl , au 
Cloiftrc N. Dame, 
au lo^is de M. le 
Sourdianite. 

A Paris. 

< Auprès de tVisî.; 
ucrfii^ de Paris, où 
il a-ilToit conri* 
les Icruices, 


S S. Auguftin. 

c Plagiaire ; c’ert I« 
P. Carairc conrre 
lequel S. Cyran cf- 
criuoic en ce tempa 
là. 
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DeMàdridlezK.liéiLn^z^. ; 

L’înrcriptîon eft *\ A" ONSïEVRj^ ^ ^ _ ^ 

A Monficur de S. J^Vx L’cfcrit dc ^ Cclîas, cft vctîtablcmcnt viic exccllcntç 5«^ 
^cJiîàs i feft S. picce , & au delà , commclcrcftauratcurdcfcloqucnccFran^ 


•< 
% 

moins à ce que le monde y entrera plus volontiers, penfant que 
IcrcûedubaftimentluyrelTcmblera. Celuyqu*il porte fur le 
front, fera infenfible, s’il ne fait vne recherche curieufe de TAu- 
h Lcî luges, c’ea la thcur. Les ^ luges qui dcuoicntcenfurcr le f Plagiaire , fe font 
^ïhgbirc ; c eft U verité fignalez en lafcheté -, ils ont ellé trop en nombre pour 

Terc GataiTc. faire quelque chpfe qui valuflj c fçay bien que fi on l’cuft manié 

' icy, iiifift c^éÀtr^ent ^ficommoàé. Voua pourquoy, ie croy 
qp’ilfmpltîsl»rdlàre(pendre , & donnera de nopueaudefi 
< affaires, à ceux qui fe font méfiez de montrer fa honte à tpute la 
France. S’il met rien en lumière, vous iugerez s’il mérité qu’on 
i( 3 oëcc,ianirçiûus. luy refponde, & le pourrez enuoyer à Bocce. le trouuclctiltrc 
d’vne oeuvre nouuelle que vous m’auez enuoyé , furieux, & ca« 
pablc d’eftonner le plus refolu du monde j principalement ayât 
enfuite vne piece , qui montre qu’il n’a point à faire à des en- 
fans. l’eftime qu’il le trouuera bien en peine , fe fentant preffé 
de la vérité, & doutant d’irriter contre foy-mefmc , le ftüc d’y- ^ 
ne fi éloquente lettre. Si parauanture l’imprimeur ne vouloir ^ 
' pas continuer , à caufe que la piece que vous fçauez ne fc vend ^ 

pas bien j Boêce ne manquera pas depayertout ce qui luy fera 
promis par -» Celias. l’ayreceul’efcritaux Vniuerfitczj maisà , 
aeequeievoy, il ne fer ajpas befpin dem’enferuirfitoft, car 
^ l’affaire eft enuoy ée au pais, auec àuthorité de la décider finalc- 
, ment, fi le luge le voit • ^ I*»y attrapé la Sentence qui a efte 

f i>»cuuiüs,icsic- donnée contre 'Pâcuuius, il y a trois ans, enfapretenfionqu’il ^ 
fuiecs. * auoit fur les chiures d’Alcala , & de Henarez ( i. ComfUtum y*' 
elle ne nuira point aux affaires de ^ Bocce. Au reft:c,ic croy, que ^ 
pendant que l’on ttMiailleraaux.païs, i’auray bien duloifirà 
f Scraphi , c’eft s. crtudLcrà /Scraphi , que i'ay achcué vne fois, & commcnccray 
AuguAin. blen^teftde nouucau. lem’cfionM^fMMMiMilk’cfcriuezpas 

' , y n mot de l’Oratoire , on le defiwîortc^landre ; je vous prie 


Cyran , qui 


auou çoiic . QC ne croy pas que ratteOion qu il auoit à la per- 

fait FEpiIlrc limi- 

-t 

maifon 


r;ihc7u liuK c^'- foniie à qui il efl: dédié, ait emporté fon iugement. Il n’y i 

pofé contre cciuy q^c qu’vne chofe, à fçauoir , de n’auoir pas trouué vne mai ^ 

qu il nomme a- • meritaft d’eftre ornée d’vn tel fronti fpice,qui feruira néant- 


eiaicc. 
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fcouffcx U foüc, tant que vous pourrez. Vous autt entendu, à ce 
me ic croy, comme l’Eucfque d'Arras , qui eft mort , à laifle 
deux cens mille, les autres difent trois cens mille liures, pour 
la fondation de l'Oratoire. le fçayqu’il y en a encore en d'au- 
tres Villes , qui font prefts de donner de bonnes fommes pour le 
Bxefmc effet ; il n’y refte que commencer ; ttauaillez y, jè yous^ 
en prie. S’ils gardent cet cfprit, de n’cftre pas defireux du bien, 
de le tenir fermes aux Euefques , fans fe meller trop des affaires 
feculieres; ils feront adorez en ce païs là » où le Clergé feculiet 
cft aimé. Le papier que les fins onts fiipprimé,peute{lre qu'il ne # tu fint; Il «nttpi 
feroit pas hors de propos , de le faire tomber entre les mains du 
Nonce du païs. le fuitvoffre, SvzricE. 


Jt fdrtift que Uniftnitu i ‘htUJrii^ftngeùt ù plus d’vrtt uf-’ 
fum i cjr quil Auoit commerce uueeV^hbe de S. Cyran, pour l'édition 
de diuers Hures , qu’ils fuifoient occulitment contre diuerfts perfonnes, 
dota U pluf^urt tjioieta lefuites. Il tseublioit pas aujsi les Terts dt 
V OraSoirefglHttKtÊt s’empilant pour leureJlaklijfemtnttnFlan^ 
dre : non plut que des lefuites , i~qui pat tout il dotinoit de l’exercsct 
étifi bien que S . Cyran , Cr qu'ils fai fient gloire d'effencer iufques au 
yif parleurs tferi^. ^u rtfe c’eji le fere Qarafft , qu’il umme flar\ 
ÿairu 


Detf9fadridlc2ud’AouJi. 162^. 


ON SIEVK*** ^ finfeription 

XVâ. Le retardement de mon affaire, me fait iuger, qneîe ***“ ** 

demeureray icy tout^fhyuer, & pcutclire dauantage c’eft 
pourquoy , il faudra que vous refoudiez , fi voiire fanté , & vos 
affaires vous permeueroient de venir en ça , puifque ie ne bou- 
teray point d’icy. l’ay fort peu cftudié depuis quatre ou cinq, 
fcpmaincs , à caufe des perpétuelles folUcitationsquei'ay fai- 
tes ; neantmoins i’ay commencé à recueillir vne partie , quoy 
qucpctite, des petits liurcs de - Scraphi • • l’ay rcccurcfcrit à a S. Angti/tiai 
U main , que vous m’enuoyez -, it n’ay pas encore eu la commo- 
dité de le lire tout, mais ce que i’en ay leu me contente. Quant 
ù fimpreffio, ie verray ce qui fera à propos d'en faire icy,cHi on' 

•apportefbrcc formaliicz à imprimer le moindre fucillct, & 

snal-aifémcnt peut-il efehap^r les-malns de & Pacuulus • • • le ne * 

fçay pourquoy vojK ne ra'cjtrmcz nen, fut faffairc de fOra- *'* '*‘^‘** - 
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Lettres de JdnJpniui - 

«oire , que ic deftrc fçauoir aucc paflion , & pourqûoy U fc dif- 
féré tant i car oa m’efcrit de Flandre , qu'ils ne font pas encore 
venus •* Vcmablement vous m’auez fait tire, parle récit que 
I forris , c’eft v* y^us faites de la procedure de ce ' Porris , qui deuoît approuuet 
lefitiw. le üure contre le Plagidire,Mi»//'e litter^ vidtntttr 4 J înpmism 

.itUs adiftre. Vous auez bienfait de tenir en fufpeas le rcite. Iç 
luisvoftrc, SviPicE. 

... i .4 • * 

Cettt lettre fdh "vairt que l/mffeniM , <2T 5. Cyrttriy ne ftuHtient tjire 
Ungtmfs fdns ftvifittr. Déplut que cet eferit enuoyi p4r S. Cytdtt 
paur imprimer en i^4gne,eftoityn eferit contre les lefuites. Enfin que 
la meilleure partit des entretiens qu'ils auaitnt far lettres , efiaient aux 
dtfietis de ces ions T très, que celigf-cy taxe defalie, aittclt mefime efprit^ 

<r lesmefmes parolesqueceluylnfaifioit S.faul. 


l'inferîption eft 
A Monlïcut TAbbS 
de S. Cyian demeu- 
lanc lu Cloiftte N. 
D>me , lu logis de 
M. le SoiuciuLaue. 
A Paus. 


> Cette aCTaire Tans 
ijucuS ; n'cft autre 
que l'affaire de Pil- 
mot, c'cll à. dite de 
Ion liuie. 


T)e Madrid le iz. d'O^îohre 

M onsievr, 

Il eifarriué à la parün changement ^ nos afTaircs, à 
mon aduantage j car les luges, choifis pat le Roy , ont oftroyé 
tout ce que i’auois demandé. La relolution eft , que FafFairc- 
principal, c’eft si dire ,1e procez commencé , il y a f^t o« buiâ 
ans, foit inhn.Ift incontinent en Flandtcj & que cependant la 
leçon extraordinaire , demeure au croq , qui eft eeque portoit 
ma requefte. C’eft vn point très-important pour noftrc affaire , 
dautant que la leçon extraordinaire, depend quafi toute de 
Fiffuc de raffaire principal, laquelle nous penfons gaigner. C,a 
efté auflila caufe , à mon adius , que les aduerfaires , ont fait 
tant d’inftance pour venir incontinent à iexecution j quoy que 
ce iuft contre l’aduis mcfme de l’Archcuefque de Cambray, 
qu'eux mcfîne suioicnt choifi pour arbitre» Mais ils fe rellem- 
blent par tout,ayât voulu que la fin fuft femblable au cômence- 
ment ; car vous fçauez qu'ils ont irapetté cette leçon , aucc vnc 
importunité extraordinaire, par Finftancc de f Archiduc Carlos 
mourant, qu'on dit, a mb rneflne cet article en fon teftaroent. 
Cependant ie neperdray pas le temps, comme ie ne fay pas 
perdu iufqucs à cette heure j ayant plus auancé l'aflaire- dans 
peu de mois, que vous ne fçauriez croire. Mcmi mulet me penfa 
tuer , il y a quelques iours, mais i'en fub efthapc bon mar- 
ché , quoy que i'en porte encore les marques» le fuis apres à le 


6q'. 
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s. Cyranl ^ 

vendre , veu que ie m'en fers fort ocu ; fortant quelquefois plus 

pour l’arnour de luy ,que luy pour l’amour de moy •••On m'ef- 

crit de Bnixcllc, mie les trois *Peres font arriuez,& qu’ils ont Hi parle d« rerei 

efte receus de l'Infante, & de ' rArchcuefque,auec grand con- 

tentement, & que leur modeflie luy agre'e fort; l’on cherchera ' 

vnemaifon , au lieu que vous fçauez. l’ay eferit qu’il feroit bon 

de leurproctircr vn lieu, s’il fe peut, au milieu de l’Vniucrfité; 

fans dire les raifoos : car le fonge à Ictir faire tomber entre les 

mains toute la ieuneffe aucc le temps. le fuis, Monûeur, 

(Vi^e, Svtpxci. 

Ktus afifreruns yt[uout>tlts fiins qu'il prentit Je fin froee^, il 
tt4Uéill*it tnene uuatffeinJe fin liurr, qu'il quAlipe p4r excellence, 

Jummd'iijfuire : dujîi Ipen qu'ii placer 4U4nt4geufiment lesTeresJe 
l’Oratoire kLeuuain , 4jinquilspeuffentyniour,comuie il parle ail- 
leurs, mettre les lefuites en chemije. Jta rejleruren>4rque\ votu peine 
eemfrien le mulet Je lanffenitu ejhit oblige a fin TtUiJlre f 

*De Madriâle de Nouemhre 

M ONSIEVR, finretiption *R 

lercfponsàvoftrclettreduquatotzie'me de Septem- 
bre, eferite de Forge •• l’attends refponcedc rVniuerfite.pour 
voir ce qu’ils ordonneront de moy. Lon a inftalë les PP. de 
l’Oratoire à Louuain, le dixiéme d’Oâobre. le continue touf- • Au^uftîaj 
iours e à Seraphi , quoy que ie n’auance pas tant comme ievou-, 
droîs. IcEusvcdlre, Svlpice. 

Les fiins &-les penfees Je Unffeniui ypeur le prefent pour le 
futstr,fiitt exprimées içy. 

De Jkfudridle 7 . de Decemhre 

, ^ « - 

M ONSIEVR, . L'înfcriptîon ttl 

le fuis fi las d’eferire diuerfes lettres , que ie n'en peux ^ 

plus -, c’eft pourquoy vous m’exeuferez , fi ic fuis plus court que 
decouftume. Mon affaire eftremife en Flandre, cc qui fait que 
l’y niucrfitc me mande de demeurer encore icy. I c m’en foucie 
peu, veu que i’ay force temps, pour nuancer celle de “ Pilmot. ifù'êde 

le trouue tant de chofes à rccaciilir , que i’en fuis prcfquc mon Iinirrnm^ {.deU 
dcttau^. lefuisvoflrc, Svlpice. cabiiiî. 
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t'infctîptîoft eft 
'A Monlieur de S. 
Cyim. 

« Ooece, lacfTenius. 

h Dieu y a mis or- 
die ; car il cil mort 
juiaui £a f ublicacio. 


eTlasiaire: c’eft le 
P. Ga:aire,qüi ef- 
criuoit colus* te* 
Athées. 


Jl Pilmof ; e'eft le 
delicin du liure de 
lanlTcnius intitulé 
8c ccluy 
de U cabale. 


# 11 parle de Ton 
piotez. 


f Serayhi ; c'eû S. 
Augultin. 

jr S. Profpcr ti S. 
iul'encc. 


Letrrcf de Idnjjenius 

Il ne s’tublit nulle fait dt fd prînei pale dff dire , qu’il appelle fin 
Tilniot , dent tout le refit ntfi qu’yn acctjfoirt ciT ne firt que de moyen 
peur la faire reufiir ^ O" furie papier & dam la pratique. Et il fiait 
bien , que c’tfi le moyen de plaiïtit S, Cjw» , <j«« </e luy dire que ceitt 
affaire auance teufieurt. 


De Madrid le jo, Decemhre 

M onsievr, 

le voy bien les raifons maintenant , de ceque ie n’ay 
pasrcccu deux ou trois Ibis de vos lettres • • Quandà' Boece, 
ie mettray ordre, comme i’ay mis auparauant , que ^a vie ne 
Ibitpas troublée par la dccouucrtc de fœuvre que vous édites, 
Côbicn qu’à dire la vérité, vo* ne me fçauriez dire tat de venin, 
que vous auez reconnu en cette afTaire -, que ie n'en ay crû au- ' 
tant, & plus, des le iour qu'elle fut entreprife, dautant que i'ay 
toufiours iugé , que l’ Autheur qui oferoit faire vn tel fcandale à 
des innocens ( comme ils croyent) ne fçauroit eftre tenu par les 
blclTez, que pourvue luric de l'Enfer, & plus abandonné de. 
Dieu, que ceux ^ue le' Plagiaire à combatus , fit partant digne 
d’ eftre pcrfccute , iufques à feftouffer. Mais cela n'cmpcfchc 
pas ,qu'onfaflc tout ce qu'on peut , à éuiter les inconueniens. 
Les affaires dupaïs,donnenttrcs-grandloiûrâ^fioccc,àvac- 
querà^Pilmot, qu’il a autant auancé, ou plus, qu'il n’cuft 
peu faire de là : car il s'en faut bien peu , que les petits T onses 
ne foient releus quatre ou cinq fois , & tous recueillis. Dieu 
fçait les peines qu’on a eues à raniaffcr tant de matière •, ce qui 
a fait, que * Boece, cft prerqu'au bout de fon halaine , veu qu'il 
l’a fait la plu fpart de fa main. le vousay eferyque l’affairc'a 
cfté renuoyée pardeuant le luge ordinaire , il y a enuiron trois 
mois. Cela tli caufe, que les noftrcs ne fçhachants point, s’il y 
fera iugé, ou non; me laiilent icy, fans rieBfaire,quc ce qui mû 
touche à nioy-mefme. Si cela continue, iedifpofcray lcrefte 
qui touche à /"Scraphi , de façon qu’il n’y manquera rien , que 
mettre lamain à l’œuvre , au retour-, car i’ay dellein , Dieu ai- 
dant, d’entreprendre dans vnmo’is enuiron, les deuxs Difciples 
de Scraphi , Si d’autres , fi le temps m’eft prorogé. I’ay fait 
inftanec qu’on me rcuoque le pluftolt qu’on pourra ; fms dou- 
te, iis n’y manqueront point j car ils fc Tentent bien gteuez de* 




Digitized by Google 


d î'%^hhé de S. Cyran. 7 / 

frais. l’ay leu FEpiftrc que Monficur l’ i’Arguibel m’a enuoyce; * 5 ® 

elle traite comme il faut le bon homme fur les calomnies qu’il c" 
avomies contrclc mort, l’auois penfé auparauant qu’il feroit 
expédient, d’en faire mention, ou reprefentation au frontifpi- 
ce de la Maifon ; mais on l’a preuenu , & mieux accomply ma 
penféc'* Les Pères de FOratoirc font en grande cftime au païs, . l-a h f 
& tout le monde lesafFeâionne fort , particulièrement* lAr- ’ eft ce"uJ*de*’M»î 
cheuefque^ ils n’ôt pas encore choili place allcuréc,dc plufieurs j*"'* • p'“* 

quis’onrentàachepter.Ieiuisvoftrc, Sylpicb. ^ 


1{tnt4irque\ yetu /’eJfriV de Idnffemuf, & de S. Cyran‘,dt rreutltrfu* 
le tmndt fdï les libelles fdtigîdns qu ils fdifoient en cdchette f contre 
les vns , & les dutres , C5r nonehftdnt » de fe fleindre toujours de U 
fdjiion ^ C da yenin de leurs dduerfdhes f remdrque\ vêtu encore^ 
comme les U^ueux de*S.Cyrdn,efleue\enFldttdrefeut Uconduitede ^ xrguibelk 
Jdnffenitts , itrtitent fort bieri l' exemple d e leur oncle de leur 7>1di~ cvs. 

fire, qui donnent dpprobdtion i leurs onurdges , cir louent le fiel de leurs 
plumes y cyl’diffeur de leurs eferits? remdrque\you4 enfin ^ comme les 
J>eres de l’OrMoire , du rdport de Idnffenitu ; depuis le 10 . d’.OHobref 
fe font mis engfdnde efiime ddns toute Id FUndre ? nota verrons combien 
celd durerd mefint du jugement de Idnffenius , qui en dird fies fentimtns 
fdni6}^. 


De Madrid le Fehurier iSzy, 

M ONSIEVR, 

l’admire la Prouidence de Dieu aux affaires de « Sul- 
picc 5 car ayant trauaillé pres de fept mois , à recueillir les pe- 
tits T ornes de * Seraphi, auec vne peine tres-grandcj iuftement 
le iour apres que l’eull'c acheué ce pénible trauail , ie reçoy des 
nouuelles du païs, d’y retourner car les affaires de delà vont fi 
lentement, que fi ie deuois attendre icyjufques a ellre achcuées, 
ie mangcrois tous les moyens de ceux qui m’ont çnuoyé. De 
forte que i’cfpere cllre pardelà, enuiron demy Carefme,auec la 
faueur de Dieu, pourvoir comme vous vous portez ^ car ie n'ay 
pas perdu l’efperancc, que la fièvre quarte vous quittera cepei> 
dant i le Printemps quafi commençant dé-j a à poindre. Quant 
à ' Lduerruncta , il cil impofllble de le faire imprimer icy , à 
caufede tant de formalitez qu’on y apportc.Car il faudroit tel- 
lement le reformer, qu’il perdroit toute faforccj& quand il fc- 


Ceft 


t'inretiption eft 
A Monlieuc fAbbé 
de s. Cyran , aa 
Cluillce N. Dime, 
au logis de MonC 
le Somehantre, 

A Paris. 
d Sulpice 
laaCTenius. 

Il Seraphi : c'eü S< 
Auguftin. 

{ C'eft vn papier 
qu'il luy auoic cn- 
uoyi de Paris pour 
faire imprimeri ilen 
eft pacl6 bien au lôg 
dans les lettres de 
Calenus qui fuiuenr 
celles -cy. 11 eftoic 
faift contre la Sot- 
bouc & Us leruitci. 
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7*2 Lettres de lanjfenm 

roit imprimé, icnefçay s’ilyauroit trois pcrronnesqulleli-: 
roient, & fi les deux l'cntcndcroicnf,ils difentquec’eft vnftile 
rf riagiiire ; c’cft dc Budéc • • • l'ay pris plaifir à lire la Sentence du Plagiaire; 
i( PeiccatiiTc. & de voir que ceux qui l’ont aceufe, n’ont pas cric en vain: c’eft 
vnc grande confolation , & »ppuy pour eux , en cas qu'ils fiif- 
fent dcfcouuerts ; dequoy ic croy qu'il n’y aura pas de dangeti 
le fuis, Monlicur, Voftrc , Sylpice. 

Ld rtfome qu’on l’oblt^eroit d’dpi^rter duliurt qutS. Cy/dn luy 
'dueit enuoyt tour fdht itnbrimtr fccrctemtnt tn Ej^d^e, qui luy 
ftroit perdre Jd force ; nous [dit affe\ tuger, que c’ejl vh Hure iniurieux ; 
comme font tour ceux qui font pdrtM de fon efchole y O" qui ont ejléùitt 
fdr ceux defdCdkdle ; qnoy qu’il fut fdit centre la S orbone qu’il neffdr- 
j^nelt pds. i'tyf^plm bas la lo. lettre de Calenus. 


*Z)f LeuuMnle derniei^d'Aml 


' t'inreripcioa tft 
la mcfme que la 
^rceeJeiue. 


J^ONSIEVR- 


levouscfcrisccllccyjlaprcraicreapresmonarriuoe; 

pourvousdirc , que la lettre quci’dcriuis de Paris , à vérita- 
blement eflécfcruc fort à propos, & a opéré beaucoup en toutes 
fortes de perfonnes. Car elle a efté caufe , que le courage d^ 
toute rvniuerfité a efté rehaulfé grandement, pour continuer 
le bon dcllcin ,, dont i’ay jette les fondements & tous ceux , 
grands, & petits qui nous fauorifoient , en ont cfléextrcmcmct 
refiouys. 11 fcmblc que quafi tout le pais en eft dé-Ja tout plein ; 
car on a donné diuerfes copies de ma lettre, particulieremet 
aux grands; ccqui m’a obligé d’eferire en Efpagnc,pour preue-' 
nir quelques mauuais raports, quipourroient'd^hûtspar ma 
partie, à ceux d’Alcala ; dautaptque ma lettre fait mention de 
certaines chofes , que ic ne penlbis point qu’elles feroient pu- 
bliées. rayeftéreccuauecgrandcioyc, & contentemens de 
tous; cependant nous continuons de nous lier plus fonement 
auec celles d’Efpagne ■ • Les PP. de FOratoire font enuironfept 
en nombre, par dclfus trois Lais. Us font en tort bonne cftime ; 
on les defirc placer à Anuers • • 11 y ena icy qui fçauent ; que le 
Plagiaire “, a clic condamné , & croyent qu’t n Cordelier à ef- 
i c/üurc J imitu- critconttc luy. lls Ont achepté fes liurcs pour leur récréation , 
loit.Ocflr.nt ctritH- rcftisnant vn boufon ; particuliairenicnt enfon premier ouora- 

ft dti (fimt.x Hhas, t- tr n. * r* ’ 

Voitre, Svlpjcb, 


f,d lettre ■ 
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4 l'Jhhê de S, CyrarT. -rj 

Ldtttm JcM il fe Vjntt , & lui tut tant d’effitt , } et qu'il dit , cen- 
m Its Itfuitts i ^antejlf faite à Paris , ci? cencertée entre l’Abbé de 
S. Cyran y&luy; n’auût garde quelle ntufi toutes les conditions re- 
quifispour cela. Et puifque celuy ^ fait gloire, d’auoir ittté les fonde- 
mens de la dinifion de IV niutrfité de Louuain autc les lefnites -, ce nejl 
fatmrueilU qu’il trimplse styne lettre, qui dtuoit achtutr ce qu'il 
tuait f htureujmtnt commencé. 


De LâMiMin le Zjf, de ÀIaj 

X/f ONSIEVR*-- 

■ ' jLVJL II fcmblequc Dieu vucille,- que par tout oi\ ic me 
trouue, mes trauaux fc tournent contre - Gorphorofte. L’aduis 
de h Cclias me demeure tou(ioiurs*cn la telle , que ic fuis 
obligé d’efetite ce liurc de fes avions , en fuite de ma negotia^ 
lion j ce qui fait, que ie n’ay pas encore feulement touché à ‘ Sc- 
raphi. le fuis des-ja bien auant en cette entreprife^ & fi elle 
reuflit, comme Bocce«<le voudroit, elle feroit dimportancc, 
( il a effacé terrible ) 8s a des-jade bons commenecmens. Qitant 
aux iambons, puilqu’il vous plaift de me les cnuoyer, ic ne voy 
autre moyen , que de les mettre dans vn panier bien ferme de 
toutes parts, & mettre en haut, vn oii deux liures qui ne valent 
rien , ou vn exemplaire des tomes contre le ' Plagiaire • • ■ Sou- 
uenez vous d’efenre à T oulouze fur les alFaires de •• Gorphoro- 
fte. lefuis Monûcur, voftre, Svlpice. 

Apres cette déclaration (ignée de famain , cSr eferitt 'a ftn confident , 
À’ynt haine mortelle , (jr d'vne guerre eternelle contre les iej'mtes j qui 
^ s’eflonnera des fuites d’vne fi horrible pafton , qui les a tous deux ponc\ 

i fe teindre aux Hérétiques ; & i quiter plujioji U creance , <jr la foy 
Cathlique , que d’autirrien de femblable àeux , rien qui neleurfufi 
contraire , ey qui ne Itsebligeqji a vn diuorce pour iamais en ce monde, 
& en l’autre f 


t'JnrcrJptioB eft 
Il mefmc qae la 
prccedemc. 

« Uorphorofte 
font lej lefuiccs. 

S Cclias ; c cd 
Cyran. 

( S. Augufti.i. 


S. 


d Bocce, t'ed tanCf 
fenius. 


t Plagiaire, c eft I« 
Pste CaiaDe Ufuit* 
dont il patle.S.Cy- 
ran ayant tait la 
l’teface d'vn liure 
qui [acut contre 
luy vtit cc têps là. 


De Leiuiaitt le S. de Juin i^i^. 


J-tJL le nmy«u aucun Idilir, pour lire les nouuelles du Su- '"'cfip'iou ■> «c. 

pct.uur que vous m’eferiuez : le peu que l’en ay veu , me lait " 
juger , ou que la vérité a cité bien forte j ou que le perfonuage 

JC 
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-7-f Lettres de JdnJffnius 

e(l bien impertinent, qui fait eflat de rerpondre. L'autre aftal. 

4 cofphofoft* ! « rc contre -«GorpKoroftc, qu'il a maniée deux ans j occupe 
fom les lefuiies. gulpicc* tout à fait,dc forte qu’il ne peut pas vaquet à ces 
i^ipue , Un e- jjj,yuciics,&c. Ic fuls Monfîcur, voftre, BoEcs. » 

V tus "voyt\ ctmmt il nu que les Itfuitts en tejle ytf ne fenfe 4p*'5 
leur nuire ; tout autre foin luy eftantim^rtunt htrfnut cehy d‘efcrire% 
d'agir J & de potier centre eux. 

De BfitxeHe le /<T. de luiüet 

Crtte lente eft ONSIEVR."* ^ 

inf^ne A MonGtut XVJl Sulpicc “ a dc-ja grandement auancé ,r<ruvrc des aûes -* 
avcUc' neintmoins de Gorphoroftc auquel i Celias Fincita f les commencements 
i l'Abbé de s. cy- monftrcnt quc cc fera vn tetriblc ouvtagc , voire plus que con- 
7sûipice . unffe- tTc le d Plagiaire. Car outre les adcs,qui comprendront enuixâ 
deux de CCS pieces,cômc cotre le dpiagtairedl *'y adjouftera vne 
fon °i?ieruiiM’. '* autre pièce , qui ne tiendra que le fuc de tout le narré , compris 
r ceiiis i c eft S. en vn fcul T omc entier,& en fuccera les ptoptietea.Quant aux 
^ rugiaite ; c'eft le nouuelles de deçà, ie n’en fçaurois dire grand chofè j ûnon que 
*” s ^”r^e fo * terriblement ontnfc fà , partie: c’eft chofe afteurée 

jM*itruiîw. *** qu'elle a cfctitd’Efpagne, pour prendre information descon- 
aitions de ce perfonnage ; car toute la tempefte d’Efpaene eft 
imputée à luy, laquelle n’eft pas paite; par ou paroift aum qu'il 
D’y a point de doute , qu’on luy euft fait vn affront en Efpagne , 
s'il y cftoit cncorej en le mettant, à tort , & à trauers , à nnqui- 
(ition i ou par quelque autre façon. Cela eft vn allez grand , Sc 
peremptoire motif de n’y retourner iamais plus. Sulpice ' A 
en peine De yulgandàgejlü Tacunianis; lihdelité de ccluy qui ^ 
imprima J>lagUria , y feroit fort propre j & ic eroy que * Sulpi* 
ce, ne regarderoit à cent Florins. Il y aurait au moins deux 
nfî-niiu i vn tcl ouuragc , que li /Bocce , & Celias < &• 

lloicnt enfcmblc , quelque part qu'ils folTent , il y auroit dan- 
ger qu’ils ne foirent faibs , & leurs maifons vilitées , comme 
Calcnus ( à qui i’en ay fort communiqué ) le tient pour alTcuré^ 
caronfimputeroitrans aucune faute à ces deux. C’eft cela qui 
luy donne de Fapprehenlion , quoy qu’il n’y ait quafi rien d’ai- 
greur dedans ; mais les choies , & la force de Krverité & preu- 
ues, oftcnfcj ic croy que < Çclias, en dira fonaduis. il no peint 
ftgné eelle cy. 
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ÎAhé 
Cyniu 


4 l'Abbé dés, C yran. 7 / 

Cefte Jettrt itfcwwttbien JtsTAyJltrts , qut it Uiffie éutx ftrfinntt 
inttUiftntes , i expliquer. Ce qui meftamu , ctfi cette hayne efirunit 
qui ejt le frittcipe de tant les deffeins de ces cubuliftes \ mu nmbre def- 
quels ilfdudrM deformdk ddiauftet Caltatu -, fuijqne lauffemut nout 
Mf^end icy qu il entrait dnns fis int/tgues , dufii bien qut Cenriut \ Cf 
qua fdmbdt natu fradmrtns dtfts lettres efcritts i l‘,4bbi de S. CyrdUi 
purntriendire de l’apnidftreté qu’il d tnn^éeddns ce furty qui lujf 
t^ut Idferte d’y H Euefcbe duquel il tjlait nommé, - . 

De Lotmainle j/. de Décembre 

M ONSIEVR.. 

I c luis très aile , que le vous puis elcnrc a l ancien il i- d infeription i c«- 
U-- S*l/ice-ponrfuit fa pointe, & eftparla grâce ie Dieu, ** ^ 

a la parnn arriue a la compokuon de * Pilmot, aprez tant d an- lanfleniut. 
nées de préparation. Il a commencé par FHittoitc, dont il a 
fait cniuron deux cahiers,en trois Semaines ; ou il decouure 
pluTicurs fautes d’vn certain Efcriuainmiis'eneft meflé. llluy ,ceii»j-e'eft 
femble qu’il aveu chez Celiasf va petit liuret i)e Ecclejijs fub- Udè^.’eV™ 
«réic4r/ji,auquel eft par accident traitté des Canons du Concile 
MUeuitain , il prie qu’on luy en coupe les (ueilles qui en trait- 
tent, pour s’en feruir -, combien qu’il ne s’en feruira point,qu’a - 
prez qu’il aura tenté Extrtmtm fottntid , pour corriger , s’il fe 
trouue par aprez auoir failly, ou n’auoir pas dit allez. Sulpice • 
fait deferire vn grand oeuvre , qu'il a fait contre Gorphorofte; 
ilvoudroitque'Celiasfauroitveu, car il ne fc peut rc foudre 
à le publier,^ caufe qu’il feroit dcfcouucru c’ell cequi fait qu’il 
ne fe hafte point, l’ay commencé à faire voir la quehion du 
Trifagion ( que vous m’auez enuoyée ) &femble, qu’ils n’y 
tieuueront pas de la difficulté. Quelques vns trouuent fort 
mauuais, qu’on vueilie faire changer les liuresd’vne Nation', 
qui vit parmy, ou prés des Grecs ; eftant danger , qu’ils diront , 
que les Romains errentpluftoft qu’cux,quant on leur veut oller 
ccqu’ils ont tenu de tout temps. Il eft il craindre qu’il ne fera 
pas acheuéhtoft , àcaufequ’ilycnaplulieursx&chacun le 
'Voudra voir quelque temps, le ferois bien aife fi vous me pou- 
viez faire auoir les conftitutions de la Maifon de Sorbone, leur 
faconde viure,gouuernement, exercice &c. pour en prendre ce 
qui fera conuenable icy-, ou fon tient que c’eft vn dclTcin de 
grandiffime importance, pour le Uen public, & qui ne fera pas 


d Corphorafte , «t 
Tonc Ici urokei. 
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e PacuuîüS ; ce font 
le» lefuitcs , au te- 
l^arcl dcfquels il 
mîfuic tout fon 
mal ôc tout Ton bic. 
f Le» Monts ; c'fil 
des Pircnccs quil 
l'arle. 


7^ Lettres de lanjfenm 

àfauantagc de'Paaïuius. Onncfçaitpas d’où cela vienne,’ 
qu’il cft fl mortifié, depuis 8. ou lo. mois, en ces quartiers, plus 
que de couftuihe. On m’a eferit de delà les Monts/, d’vnc 
perfoimc de qualité j quci’inquil\tiona cfté fufeitée contre vu 
Docteur de Louuain , qui a cité en Efpagne 3 & s’eft addreffé à 
Salamanca, au logis de fon hof^c, qui elïoit le preimer Doâeur 
de delà , & de FVniuerfité , appelle Bajilius de Leon 3 pour pren- 
dre information contre luy , comme contre vn Hollandois, & 
par confequent Hérétique : qui leurrcfpondittantàfauantage 
de ce Doâicur, que le nez leur faigna. Audi difent ils icy , que 
ce Doétcur , ejl Hcerrimus hoJHs fuus. Ce qui fait , qu’audi ce Do- 
cteur ne fc foucie pas de fe déclarer contre eux , quand la nc- 
cedité iufte le requiert; fçaehant bien , que iufqucs au Sepul- 
chre , il ne doit attendre bon traittement d’eux. Cependant 
Finfaiitc en a efté aducrtic , afin qu’elle fçaehant cette antipa- 
tic , elle ne foit pas preuenue par d’autres calomnies. Par là 
vous voyez , s’il fe doit foucicr beaucoup d'eftre connu en la 
pourfuitc de la queftion du Maronite , particulièrement ne fc 
pouuant bonnement faire par aucun autre * * • le fuis vodre, 
Boece. 

Cette année tj} Yemdrt[ùdhïe , four duoiv donné commencement , éilét 
compojition de ce fameux liure , intitulé Auguftinus , dont nous na- 
wons V eu iujques icy que les préparatifs J c 2 r les deffeins depuis tant 
d* années \ qui auoit cjié retardé par tant d'incidens > & particulier- 

rement a l’occafion de plufieurs Hures , que lanffenius efcriuoit contre les 
lefiuitesj dont le dernier duquel il parle, comme d*yn Hure terrible , ü* 
quil qualifie en la preerdonte lettre , DcgcftisPacuuianis 3 le met 
en grand foucy : non pas pour la crainte deblejfer fa conjcience par des 
detra&ions publiques, (S par des afiiions de yengeance , CT d’animeftéi 
mais pour l 'apprehenfon quil a d*ejlre defeonuert, Ittgen^au rejle par U 
U&ure de cette lettre, cjr des precedentes ', s’il ejl pofiible de monjlrcr plus 
de haine , & de pajsion contre quelquyn , que larrjfenius fait contre Us 
iefuites: cr fi yn homme quitrouue mauuais quel'Eglifeofie auxiyla- 
ronites des Hures pleins d‘ erreurs, qui ne feruent qua les rendre opiniâ- 
tres dans leur fecU ( pour ne rien dire des autres raifons ) a fubiet de 
je plaindre quon fange a le mettre à Linquifition , cîr quona dejfein de 
lityftirje à iamais la guerre, à caufe de fa mauuaije doÛrine% 


4 tAhhi df S. Cyrdn; 

De LoHHain tvn:(ief. Feb. i^iS] 


70. 


M ONSIEVR” ' ^ „ L'infcripuon cfl 

le vous cnuoye le T rilagjon fignc par ceux de noftre a woniicut de 
Vniuerfit^, comme vous voyez. Les fignaturcs n’ont pas cfté 
faites en Conclaue , c'eft pourquoy elles font fi diucrlcs j Ce 
quiell: peut eibre mieux , car elles tendent toutes à vnmefme 
but. l’ay parlé à tous auparauant,& les informay du fait,& 
de Fimportance -, c’eft pourquoyils ont aufli touché les conûde> 
rations de ne changer rien. le vous enuoyeauflîvneAiitipho- 
ne qu’on chantequaft partout à Fhonneurde Noftre Dame, 
contre la Pefte ; là ou formellement on Fappelle trois fois Sain- 
te -, vn des Doâeurs des plus fçauans me l’a fuggerée, pour faire ^ juipîce • c eil 
inicrer ce paflage dans les prennes ■ * Sulpice-* trauaille peu à ItnlTcniu!. 
peu à * Pilmot , & fera bientoft au bout de Fhiftoirc , qui eft le fou^iu 

moins principal. On a rec eu icyvnc lettre, depuis que ic vous ute. 
ay efent , par laquelle on fait fçauoir à Famy de ' Celias , de ^ ‘ ** 

quelle façon on traite lanflenius en Efpagne*’ l'aurois bien ^ 
enuie d’auoir vos Sermons de Noftre Dame , &tous ceux que 
vous auez faits fur d’autres matières. De toutes patts , on dit 
que Gorphorofte ^ eft fort altéré contre Sulpice «,à caufe de FA- à corphorofte . « 
etc de Fannéc palfée j ce qui fait croire qu’il ne laut rien efpercc 
debond'eux par toute fa vie. leftiisvoftxe,SvLFicE. 


Il eft muniftjle qut cttte Itttn s'aJrtfft i l’^bbi Jt S. Cyrun , quty 
que fous It nom d‘yn Je fes Kepueux, nommf Hrfifs;*. C’ejleit fin recours 
^ur auoir des upproLitiotss pour fiy , & pour les 4t4tres,que lunfftnius ; 
ainf que nota auons yeu , CT que nous continuerons Je voir it rdJuenir: 
tir en efihange , le recours Je Unffcnius en fis hefiins , nommément pour 
les harangues, <jf Us Sermons, ctfloit S. Cyran. jtu rejîe , il nagarJe 
J' attribuer à fa w.tuuaife Doctrine, la recherche qu’on enfaifiit enhÇ- 
pj^ne, où il auoit trop parlé , CT il aime bien mieux attribuer à fin orJi~ 
naire, tout fonmalaux lefuitts, qu’il auoit tonfiours en tefle,<S qutluy 
troubloitttt continuellement l’imagination. 


De Louuain le de Mars iCxî. 

M ONSIEVR, 

le viens de rcceuoir voftrc lcttre,par laquelle voxis eftes tc’ieur"r'”** ^ 
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• Cclûs i c'cll $. 
Cvr>a. 

k Salpice i c cd 
UnlTctiiuf. 
r Gurptiorodc i ce 
teiu les IcQiiiis. 


if Durillon ; «'eft 
S. Cyriu. 


* L'ArcheueCque ; 
t'eft ccluy Je M»- 
linw , qui a fuiuy 
le party de Uiilfe- 
nitis, depuis mcfmc 
qu'il a ede condam- 
né; on dit rouretoif 
que depuis peu il 
<d venu à scdpiC- 
«ewe. 
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en peine d’vnc autre que i’ay cfcrit,d’cftrc perdue ; mais du de- 
puis clic m’a cfté enuoyéepar Caleuus.raycôprü alFez les rai- 
fons de - CcUas, pour lerqucllcs il ne faut pas que Sulplcc t pélè 
à meure au lour , ce qu’il a penfé fur ' Gorphorofte. Aufll n’eft 
pas befoin de force pcrruallons; car il voit alfez les dangers ou 
il fe metteroit , & n’a nulle enuie de fe hazarder de oouueau» 
ficcn’elf à bonnes enfeigaes \ de forte qu’en tout cas ,iln’ea 
fera rien fait en tout , fans auoir communiqué préalablement, 
aucc d Durillon * ■ L’affaire de la Maifon , à Fimitation de la 
Sorbone , eil fon nuancée ,& ne refte rien que de fachepter^ 
fargent eftant délia preft. Oncroiticy que ce fcravneocuure 
lignalée pour le bien public. Gorphorolfc • n’en r^alt rien en> 
core,qui ne s’en contentera guere. Voicy vne leure que le 
Perc Boureoing m’aaddrclTée il me prie de vous efcrirevn 
mot fur le lujet qu'elle traite, lequel il m’a explique il y a quel- 
ques iours , mais ie f ay quaû oublié. Il me femble qu'il tendoic 
à cela , qu’il vouspleuft traiter aucc Monfieur le Cardinal de 
Bcrulle, que lePape luy permift, que ce pouuoir qu’il a d’erigee 
des MailoosenFrance ,& ailleurs , auec dépendance de luyv 
luy luQb donné auin , fans cette dépendance j ob vne déclara- 
tion , que le deffaut de cette dépendance , qui ne peut pas cllre 
obferuée en tous endroits, nehft point de préjudice à ilnftitut, 
qu’il ne fuit tenu par tout le mefme. le vous prie d’y contribuer 
ce que vous pouucz , veu que FArcheucfque * fe trouue icy en 
peine fur ce lujet , car fl niante ne luy a donné permiHion d’ap- 
pellcr les Peresde FOratoire,que ious cette condition; & 
neantmoinsla Bulle requiert la dépendance cxprclTement} <c 
de faire vne autre forte d’Oratoirc, oud’impetrer vne autre 
Bulle , contient plulieurs dilbcultcz. Aullleltil grandeoieat 
befoin , d’auoirvn autre Pere icy qui foulage le P. Bourgoing, 
accable' par trop d’affaires. Yoltre, Bobcb. 

Iff Itfuitts font Jtliure\du mpinspturvn temps , Je U crdintt de ce 
Uurt f terrible ; (jT ils en ont yniquement l’obligation , à rapprtbenfm 
^‘auoit lanffeniM , d’ejîre defcouuert. Le refit de la lettre y monfire les 
foins qu’il prenoit pour l’efiablifftment dtsW. de l’Oratoire y & l ‘tf- 
feciion qu’il auoit de ht obliger, pour Ut confidtrations qu'il d luy mefme 
decldrrcs , ddtis quelques lettres precedentes , O" qfit tvmt duem 
reiiidrqutt^ 
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De Louuainîe iSJ d^tAuril 1 ^ 2 ^. 

XyfONSIEVR, 

JLVX Vay cfté dcftourné quelques fcptnaîncs de la pour- 
Tuite de d Pilmot , qui eft caufe que depuis auoîr acheué le narré 
hilloriquc,ie n’ayquafi rien fait Tattends les Réglés, ou 
les pratiques de cette célébré Maifon b de delàjcar pardeçà, vne 
partie de la Maifon eft dé>ja acheptéejon ellime icy fort ce def- 
îcin, combien que bien peu de monde en foit imbu. Le bonPcrc 
Bourgoing auroitbien befoin de quelque bon fecouit , eftant 
rculàliipportertouf* lefiiis, -Voftre, Boec£. 

* Te mm de Hait\e^ eji le nam d'yn "ïfepueu de V ^Abbé de S, Cyrdn^ 
fous lequel il li^dddreffe U frefente , laquelle ne dit rien d’extraordi- 
naire^ér nous marque feulement que les foins de lanjfenius ejloient four 
fon Hure, Cÿ* /wr les Teres de l’Oratoire* 

DeLouiuûulczf.deSe^timirezSzt. 

ÿ?; X/TONSIEvr, . / 

' ^ JLVX Le papier de la Sorbone m’a cfté rendu , U y a long- 

temps, & vous remercie beaucoup du foin , & de la peine. Âuifî 
ona achepté par prouiâon v ne Mai(on : la forme qu'on y penfe 
cftablir, fera toute autre que celle de delà, dautant que ce ne 
fera pour aucuns Efeholiers ; mais feulement pour ceux qui fe- 
aront Doâeurs de fait, ou bientoft apres ; de pour pas dauantage 
quehuiâou naïf, auec toute liberté, comme chacun viuoit 
à part • • Les affaires de Pilmot a ont repofé long-temps, à cau- 
fc de mon procex , & d'autres empefehemens , Icfquels feront 
que i'y pourra^ fort peu trauaillcr cette année, le luis fort i n- 
Itamment prie, & reprié de faire quelque exhortation en vn des 
-principaux Monaileres duPaïs bas, ouFArcheuerque de Mali- 
jies eft allé. Si vous auez entre vos Sermons quelque chofe , qui 
puilTeferuir àcela , je vous prie de me fenuoyer la prochaine 
fois, le fuis, Monficur, Voftre, C. I. 

Ta frefente y sus fait yoîr que non feulement les defleinsjes hmeuns, 
<ÈT les pafiioHS j mais quaufi les biens efoiera communs entre îanjftmuf 


L‘infcription cfi: 
A Monficur tic 
Haitze au Cloiftre 
de N. Dame , chez 
Mondeur le Sous- 
chancre. A Paris. 

4 Pilmot ; c'eft foa 
liure ^uiujlinM. 
b 11 parle ac la Sor- 
bone. 


L'infcriptlom eft 
A MoBÜeuc TAbb^ 
de S. Cycan. 

A Patitk 


« PHmot { c'eft 
liuie. 


Llnf^-ription eft 
A Monlieur fAbhé 
lie S. Cyran , au 
Cluillic N. Dame, 
<bce Taion Cha- 
noine. A Paris. 


a Seiaphi ; c'eft S. 
Aii^uftin. 

Il L Atcheuef<]ue de 
Matines. 

c Sulpice , c'ed 
lanlîenius. 


J Plagiaire ; c'cA le 
Peic Garaife. 
f Boece ; c'ell lanf- 
feniut. 

/ Corphorofte ; ce 
ÜDiit les Icruites. 


X Celias ; c'eft S. 
tyran. 


tt Lettres de lanjfenius 

De L ouunin le zz. Deçemh. i^zS» 

M onslevr, 

Voftre abrence de Paris a cfté caufe que ie ne vous ay 
pas clcrit, il y a long-temps. Ccquc vous m'auicz enuoyé fau- 
tretois, touchant fOrdre des Benediftins, ell venu trop tard; 
cequi lut caufe que i’ay fait la harangue comme il a plcui 
Dieu , fur la reformation des mœurs , fumant la Doôrine de a 
Scraphi. LePrclat^quevousconnoifl'cz,yeftoitprcfent, & y 
prift grand plailîr.ll a efté fort incité à cette occaHon,à tafehec 
de laire Eucfque , vn certain qui s’appelle ' Sulpice , jufquesà 
fouhai ter qu'il fuit fon Coadiutcur, Ctm fuccejiitnt , mais il n’a 
pas pouuoir de faire tout ce qu’il voudroit. Cependant ic n’ay 
pas voulu vous cacher, comme à tout autre, cette wirticularite» 
l’ay bien compris ccque vous m'auez eferit de Faimre du Pla- 
giaire; cequi m'auoit donné quelque apprehennon pour vn fem- 
blable affaire de r Bocce , qxu a , comme vous auez oüy , fait vn 
ouvrage de trois liurcs contre /Gorphorofte , furie fubjet de 
Faffairc des Communautez , dont il cil membre. Il a quelque- 
fois eu des penfées de le ietter tout au feu : ncantmoins depuis 
peu, il femblc que Dieu a donné quelque ouucrturcdelefaire 
voir fans danger ; li cela pouuoit rcüffir, à fçauoir , en le refor- 
mant vn peu, pour le faire parler au nom des Communautez, & 
en lefalfant apptouuer & uibligncrparaucuncs d’elles , pour 
FoftfiràlcurnomauPapc^ qui fcul y peut mettre ordre. Car 
toutes font au mclîne danger, & extreroitez, 8c crient au meur- 
tre , depuis Le Septentrion le plus reculé , iufques au midy. U 
vous plaira cfcrircvollrcaduislùrcelaà'Bocce, car ic fçay 
quelques vns de ces corps, qui le feront très- volontiers; fi ccluy 
diicatticr dcj ÇcUas, y vouloir contribuer, ce fcroltvn grand 
coup. Il y a quelques mois que deux Doâcurs dclaSorbone 
font venus voir famydex Celias, à fçauoir Monlieur Scot.Pro - 
fcfl'eurdu R.oy, & ccluy qui a-manié les affaires des Vniucrfitcz 
de France contre les lefuitcs. le luy demandé certains eferits 
fur les chofes qu’il amaniées .* mais Faiitre luy rcfpoiidit, que fi 
luy, comme commis , où la Faculté des Arts , ou T hcologie les 
dciitandoicnt dcFVniucrfité , ou Faculté de Théologie , qu’on 
leur enuoyroit tout ce qu’ils ont : quand mefmc ils le vou- 
droient publier ou imprimer» ils ne luy ont pas encore eferit. 
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V ^rcheuefque Je TAdlines efi celf4y qui vit encere duieurd’hf ^ , cÿ» 
qui ejleit Uéd*^'eBion , df dtpdïtyduec Cdenm , CsT Idnjfenius , Csr • 
qui d refusé Ung temps d’ohçyr dUK Decrets des Vdpes Vrbain VllLcs^ 

Innocent X» corne Idnjfenius. jlu refleVdaimofité deceltsy cy nejl elle 
fdt ejhdnge, i de chercher pdr tout les moyens d’opprimer les lefuites , cT 
défi teindre peur cet effet teste leurs ennemis f 

* 

\ 

D< Ltuuûtt le II. lanaier i6ij, 

7j. VXONSIEVR--- 

XVX ray bien compris voftre intention , & defir touchant d 

faduanetment de * Pilmot j auffi vous puif- je afleurer que la ne- * Piimot , c eft 

ccflitéacftécaufedc m’eftre er^agé icy. Il elt vray que cela 

différera vn peu fouvrage, mais il meurira dauantage 3 & conï,- 

bica que ^ Bocce , ne pourra palTcr outre durant quelques mois, ^ BobVe, c’eft Uaf- 

à la compoûtlon*, il ne lailTcra pas pourtant de lire tous les Genius. 

jours quelque chofe de ^ Scraphi,pour rafcaifchix & raffermir la ^ scraphi c’iii- 
mémoire •• le Elis, Voftre, Svlpxce. 


.Vous 'eeyet^ comme il s’exeufe du retardement que fes affaires l’o- 
Jrligent d" apporter k la cempojirion de fin ouvrage y Csr comme l’vncV 
Vautre ejloit dans l’impatience de levoir acheué j <Jr c’ejîoitlk lefujet 
de tous leurs entretiens , c3r l’vnique but ou vifiient leurs deffeins , que 
Ifijidbliffem ent d e leur nouueUe doiirine* 


7 I. 


De Louuain le z, Fehftr, . . 

M onsievr- 

Les eferits de Gorphoroftes *■ ne font pas encore achc- 
uez pour les enuoyer j ce que ieferay , aprezqueie les auray 
corrigez , & peut eftrc adioufte quelque chofe , car i’ay laifle 
arrière beaucoup de points inq>ortans. Il m’eft venu en fcfprit, 
qu’il y. auroit vn ipoycafacilc , & affeuré de publier les eferits 
de Bocce ^ contre Pacuuiusf , en Icstraduifant cloquemment 
en la langue de Celias »^ ; caril n’y aame du monde qui fonge- 



par^ Celias • • Il s’enfaut bien peu , que ie ne fois engagé aux 
EiUcs Ca^cUacs dcicmprefchciquclqucsfois en François j 


l'infcriptioB eft • 

A Moû<leur 
de S. Cyran , au >i 
Cloiftrc N. Dame, . 
chez. Monlîcur le > 

Chanoine Taron. 

A Paris. 

4 Corphorufles, ce • 
font les lefuites. 

Il Büi'cc, lanfTeaius, , , 
f Tacuuius , les le» 
fuites. 

d Celias ; c’aft S» • 
Cyran. 

e Sulpioe i c'iâ 
lanlTeiùus, 


/ 
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s X Lettres ie lanjjeniuf 

ici c feroîs peut cftre , fi i’auois le fccours des Sermons de Ce- 
llias , mais ic ne les luyofc pas demander • • Voftre^ Qvin» 
qvarbre. 

s 

Cts tferits qu’il premet ü S. Cyran yfent ceux qu’il umit C 0 mp 0 fe{ 
centre les lefuitts , i fen reteur tl'E(p4gue j & qu’il iutituleit Jms lu 
6%. lettre Dcvulgandis gciUsPacuuiaiûs, eu il neue uffeureit ert- 
eert , que ce fereit vu terrible Hure i (T il ne Je Uffe feint , quey qu’il 
tufl dit cy deffus 4U centruire , d'en freffer l’imfrejiien , cUrchunt teue 
les tneyens de le f dire impunément. 

De LousMin le Fehur. 

Il n’y a foînt \ ^ ONSIEVR.*** 

^ '"e*t'ue * »cheué les eferîts contre < Pacuuius > Ü y en 
rPi^uiiisi ce roac a neuf grands cahiers de 5. (ucilles : mais d'autant qu’ils font 
(M lefuitct. pleins de fautes, ie ne les pui»eouoyer par vne li bonne conuno<. 

. dite. le fuisMonfieur, voftrc, Sylpice. 

Tous lesentretiens de ces deuxhemmes ynejintquedes Iefuites \ <3r 
teutes leurs fen/eeSy & leurs dejfeins , n’ dbeutiffent qui leurnutre , 
^itreubltrl’Eglift. 


De Louuâin le zf, JMdns tS’zjC 


l'inferiptîoB eft 
ia MonTieui de S. 
,Cynn au Cloiftre 
X. Dame , chez 
Monf. U Chanoine 
Tuon. .A Pazis. 


« Pilmot •. e'eft le 
delTein de fon li- 
u>e. 

t Scmitiftci c'ed le 
Tcre (jihieuf de 
touche. 


M ONSIEVR, - 

Il y a quelques fcpmaines queie vousayefetit en 7 ** 
grande halle, pour vous fupplier de vouloir prendre la peine 
de prier Monf. le Cardidhl , ou celuy qui afauthorité de leTai^ 
rc } de vouloir enuoycr par deçà vn des Peres de TOratoite 
pour foulager le R. P. Bourgoing , qui véritablement en a très 
grand befoin , tant eft il accablé de tous coftez. le penfe que 
M. Calenus vous en a aulH eferit * * Quant aux Sermons donc 
ic vous auois parlé , ic n’y fuis pas encore résolu : i'ay peur que 
cela me pourroitdeftournerde Faffaire principal de<*Pilmoc. 
le voudrois fçauoir fi ce liurc du Semirifte* qui s'imprime , em- 
bralle toute la matière de * Pilmot , tellouent qu’il pull fuffire 
à tout : car cela eilant , pour le vous dire fincerement , i’en le* 
rois aife,& me deporterois du grand trauailqueievoy qu’il 
faudra prendre , douant que d’acheuee la compofition, 11 y a 
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atJhbêâeS^Cyran. ^3' 

enuîfon vn mois que i'aueis recommencé les petits Hures, & les 
achairay dans 8 . ou lo. iours , pour rafraifehir la mémoire , fie ^ 
pourfuiurc la compofition , ce qui ne feroit pas befbin , fi Fautre 
a fatisfait alTcz; veu prinvipalcmcnt que ic voy vn fi grand 
chaos , que ie nefçayquafi par ou commencer, le trouueque 
i’ay fort peu d’empefehemens , pour continuer Fentreprife : cat 
ic niisrcîblu d*y employer toufiours deuant difncr heures , 
èc Tapres difnéc à d*autres chofes j & efiant déchargé du foin 
de gouucrncr les autres -, ic ne fuis guère s interrompu • • • Le 
P. Bourgonius fit moy , auons accommodé toute fa^aire de 
fOratoire,fic auons enuoyé le proict, fie concept au Prélat , qui 
en eft aufli content • • le fuis occupé grandement par les affai- 
res de fVniucrûté contre ' Pacuuius , qui veut occuper ync 
Efcholc la plus ancienne du Pais Bas • m le fuis , Monfieur , 
yoftrc, SvLPici, 

Il icy , ifuelle part il prenoit dux djf aires des Teres de VOra- 

’uirt î au mefme temps fiuil apffeit, O^ de yiue y«i^ c3r par eferit , con- 
tre les lefuites, Onyoitaujîi comme S, Cyran luy.donnoit aduis , du 
Hure faifoit imprimer le Gibieuf 5 comme d*yn ouùra^e qui de- 

itêit Jeruir. a leurs communs deffeins , eir qui touchait vue partie des 
matières qu’il traitait dansfonVilmoty cejladiredans h Hure qu’il 
préparait y fou4 le nom ^/’Augullinus p#«r troubler l’£^Hfe» 


L§uuain le ij. de Méiy 

M ONSIEVR.** • L’infcrîptîon eft 

Sulpicc^cft fort occupé, depuis enuiron fix fcpmai- cyran”^**'*' ** 

nés , à digérer les opinions des aducrfaircs dc^ Pilmot. 11 le - suipîce , laniTe^ 
fait très exadcmcnt , fie peut cftrc trop , car Fouurage en de- ; c eft fo» 

nient fort long. Il crouqucTHiftoriquc, fie Dogmatique de liure ^u^ujUnM, 
ccs'Pilmotaircs, rcuiendra biçnà prez de deux de ces Tomes fom^T$%Viag*eus.** 
contre le ^ Plagiaire. U voudroit vous le pouuoir monftrcr, d pugiairc ; c eft le 
pour voir fi vous le trouuerricz bon, fiée, le fuis, Monfieur , 
yoftre, Boeci. 

Voyla comme il rend compte à S. Cyran , de la continuation de fan 
ieuurage\ Hty deduifant le detail d’vntrauail , qu’il 'n’auoit er^repris 
que de concert aucc lity , cr pour l’auancement de U reforme qu’ils youy 
ioient ejla^ir en U doflrine djt l’h^lifcy 


l'infctiption mS- 
A ccttc Icitce 
« Sulpice a c'cft 
lanlTcniuJ. 
t rilmot I c'cft le 
âelTein de Ton li- 
U ce. 


i Seraphi i c'eft S. 
AugtdUn. 


U SaUli , e’eft Flo- 
rcntius Conclus, 
c Qnini^uicbccic'ell 
UnllciUUS. 


JT Celiu i C'eft 3. 
Çyau» 


Lettres dt J 4njpmnf 
De Louuain le zp, de Imn iSzÿl 

> 

M ONSIEVR-- 

Sulpice * cft occupé à poutfuiurc la ntatiere de tPifr 8o>j 
not, comme il vous fauoit eferit dernieremenc. 11 ramafle les 
opinions des Aduerfaires de ^ Pilmot , & les explique fort par- 
ticulièrement , & amplement par leurs propres paroles. Mais 
fouurage deuient û long que i’enaypcur-, il fera bien aifd de 
le racourcir , û on le juge conuenablc. L’homme qui a mis ca 
lumière va liure de T heologie,eft va Profelfeur du Roy le plus 
edimé , qui a eferit in i. i.S. T honue. Sulpice * ne fapas encore 
veu, à qui fon auoit fait indance fouucnt de le vouloir lire pour 
en tirer fon jugement , s’il accordoit auec ' Seraphi ; mais Sul- 
pice .• a toudours efquiué , pour ne tomber point en dilputes , &. 
contradiâions ; dont Fautre s'ed formalize. Quand les princi- 
pes font diuers , il ed mal aifé qu'on s’accorde ; combien qu’il 
aveu CCS Thefes, que ie vous enuoyay autrefois, imprimées 
pardSoldy. Quinquarbre «trouuc par expérience , que la 
compodtion de ^ Pilmot , fera très pénible à caufe d'vne infi- 
nité de pairies qu’il faut alléguer à chaque bout de champ -, SC 
qui embaranc fort le chemin, -âc la courfe.O n ne l^ait icy point 
du tout à quoy s’employer Sulpice, Gnon en general , qu’il le 
rompt la tedeà 'Seraphi^ & par confequent , qu’il médité 
quelque chofe fur luy , ce qui ed mal aué d’empefeher * * • 
Ceux du pais de r Sulpice ont propofé à la compagnie dumeU 
me Sulpice , vn cas ; s’il ed loihbie aut Confefleurs , d’abfou- 
dre les gensdupalsdefCelias, qui portent les armes fous les 
Edats, & particulièrement en ceSiegedeBoideduc : & fut re- 
folu que non , Ht f[uidttn in nrntU ^rticul* > fî ce n’ed fous pto 
melfc de quiter cette Milice •• Vodre, Boeci. 


Il ne ft hjfe point Jt pdrltr du Iture qu'il 4 tntrtprit ", & il morijhe 
4(fe\l4 ptint que luy dmnt ce defftin j cr que c’tftpluftojl /’rn^4gewr»r 
de fâïtle qui l’obligée 4 le continuer, qut l’e^eranct dttrouutr Uyerith, 
voyant bien que tout le monde luy tji contraire , & que mefmt le ftul 
Joupçon qu’on aureit de fon liure , attirtroit fur luy la haine publique. 
Tour ce quil dit , touchant la refolution de l’yniutrfité de Louuain j fl 
paroljl affert^dans fonlriars Calticm, qu’il y auoit bonne part-, Cf onfçait 
fort lien que S. Cyrav ejioit dtc(t aduU,<J‘ qu’il le publioit hautement» 
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}il*AhhéâeS.Cyran. Sj 

De LouMin le jo. 

Su “XrONSIEVR • * * L'inrcrîpc îon efl- 

-lVa l'ay rcceu n’agucrclc llurc du - Scmiriftc, De libertate, Hiira^ !.u Ooiftle 
tuais ie n’cn ay guère leu encore -, ic le feray à loifir. Qrincjuar- n. Oime , ch« m. 
brcipaireauantcnlacomçorition des opinions f Pilmotaires, *' 

&cft des-ja fort auancéjil efperc acheucr Dieu aidant dans trois 4 Semitifte ; c'eft 
mois, car fœwuregroflit, & le détient plus qu’il n’auoit creu * • • î'c^n 'u»iïre c eft 
Ayant efery cecy ces iours pafl'ez,ic reçoy voftre lettrc,auec vn la^enms. ' ' 
Sermon fait en François, dontic vous remercie beaucoup. Ic ^ '< «« 

\ * /• /'Y* “ lont ICC 1 us£icxis% 

ne aclirc point que vous râllicz aucun Sermon exprez pourmoyi 
mais feulement défaire deferire ceux que vous âuez. Quant 
au liure fcellé de dix féaux 5 ic ne fçay quel il cft , (i ce n’eft cc- 
luy du 4 Semirifte , qui m’a cfté do nné lans couucrture , ny let- 
tre. L’anw de Bruxcllc'^cfcrit auiourd’huy à « Sulpicc, que ‘ c’efte*; 
le Prélat /luy a parlé des conditions dcBocccî pour le faire fSuipîct , umiTe- 
fubftituer en la place d’vn,qui cftmort en Flandre, fi icnc ceft 

me trompe à Bruges. Le *> Gorphorofte , ne le fùpporte pas rAtchcutfqué de 

bien. Le mefiager pan le mefmeiour que ie reçois voftie let- .r ■ 
tre,ce qui ne me permet point dcrefpondre à Meffieurs de i coephorofte : m 
B arcos & Haitze. Icfuis, Monficur, Voftre, Boece. font I m ufuiief. 


S*!fy l’in/ertption de cette lettre foit du TJepueu de 5. "CyrAn , le 

eentenu Jdit veir que ceft d l’Oncle qu elle t’ddreffe, veu riamement qu’il 
red rdifin de ce^u il n’eferit peint k l' Autre- Il mm féru fçAutir plMbdSf 
le iugemtnt ^ qu ilporteitdu liurtduT.Cibieuf} peurnutinttnAntilfi 
centtnte que mm fçdclnens qu’il ddudnee heduceup dans fon grund ou- 
yrdge , & que l’-ArcheuefquedeT^ldlines qu’il dueit, duec CdlenM , 
gdignr dfenpdrty-tfengeeit die faire Euefque : wdit ilneutpasdUrs 
dffe\dt crédit peur celd, Or ce fut yniquement k f»n P/lars GdllicM , que 
fuis apres il en eut l'obUgdtiin, ' 


*7)e Louua’m le zi. de Seftemhre ifzj^ 

\yT ONSIEVR*-- lînfcrîptîon eft 

JLVX Mon Nepiieu, cft entte à FOratoire, 'depuis dènx iours. ^ Moniieuc de s. 
Le R. P. Bourgoingjfenuoira apres cinq oufix iours enFrance, 
pour cfttc façonné de delà en lettres , Philofophie , & en la 
pieté en qudqu’ v a de leurs CoUeges. Siripice ' a ku vnc grande 


« 


4 

/ 


Coogis: 



t Ss'nirifl', c'cft le 
r, Cibi^uf. 

t Porriftîque ; c’çft 
rHfcU»lc des Iciui- 

tes» 


Vinfcripiten tfi 
A Monficar de 
Haitze au Cloiflre 
de N. Dame , chez 
Monfieur le Cha> 
■oine Taion. 

A Pans. 

M PacuuienSice font 
Us uruices. 


If Semir: c'cft Mon- 
teur de BcruUe. 
c Scinirifte d'icy ; 
c'cft le V. Boiu- 
toUg* 


dQmnf^uarbreiC'cft 
laidlerius. 
t rilmot ; c'cft le 
dcfrc:ii&: les femi* 
meus de Ton liut'c* 


Lettres de lanjfmmi 

partie du llure du '• Semirifte : il eft vray , qu’il â des bonnes 
chofes ; mais il c!l fort plulofophique,rertcntant grandement 
tfcholc ‘ Porriftiqiie, fclon ce qui luy en femblc maintenant. U 
ne fçauroit ap^>rouuer pluficurs choies qu’il contient ; mais nc- 
antmoins pour contenter fAutheur, il hiy donnera bien quelque 
approbation modelée fur le point qu'il defire. Ilfa vous enuoy- 
radeuant, afi n de voir fi elle pourra paifer, ou fera au contente- 
ment de ccluy quila defire. le fuis, Monfieur, Voftrc, Boece. 

Il forte i peu pre\ le jugement du llure du T. Clhltuf , *[ue ferait 
yn Heretique , blafm*nt le r/tijinnement en yne mutlere qui en dépend 
routiffiit» ^ujii duait il bien duns l'idée vue autre liberté que celle 
de ce Vere , cjr qu’il prétendait ejlablir dedans fin Hure , contre le fin- 
trnent de toute la fhilofiphie , dtf Théologie , filon les principes de Lu- 
ther Cir de Caluin. V n Catholique tuft dit de ce Hure du ?. Gibieuft 
qu’il fe départait de l’opinion commune qu’il fi mettait en danger 

de tomber par la dans l’HereJit, 

De Louuamle iS.OÛohezfz^^ 

M onsievr, 

Mon N epueu eft enuoyé par le P. Bourgoing en F ran- 
ce, pour y dire exercé en lettres , & pieté : il le tient pour hom- 
me de bon iugement , & bonne volonté. le Fay rcligné entre fes 
mains, dautantplus volontiers , qu’il y auoit danger , qu’il ne 
fin autre cliofe moins à mon gré, en fe lettant parmy les ■« Pacu- 
uiens. l’eufle bien voulu qu’ileuft peucftrcdrtirédelamaindu 
P. Bourgoing , à caufe qu'il infpire à fa famille Fefprit Hieiar- 
chique , beaucoup dauantagequ’oa ne fait chez Semir ^ , de de- 
là j ce que le Semirifte ‘ d'icy m’a confelfé luy mefme', mais il a 
dit qu’il prendra foin de luy , la part oil il fera. La mort de 
Monfeigneur leCai'dinal de Bcrulle,m’a fort attrifté , pour 
les raifoiis tant publiques, que particulières. Car icfçay com- 
bien il eft difticilc en vn tieclc entier , de trouuer vne telle ver- 
tu , coniointe aucc telle autliorité , pour faire du bien. Le P. 
Bourgoing a fait vnc Harangue funebre ,moy eftant ablcnt> 
en laquelle il a prodluit de grandes rarctez , à ce qu’on m’a 
dit • * Quinquarbrc^aûancctoufioursen ce qu’il a commencé t 
il croit auoir la fin des refvericsde ceux qui combatcnt'Pil- 
mot, environ N oclj car l’ouvrage eft deuenu beaucoup plitf 


dl't^hhéde’S. CyratT, tz 

grosqu’il n’cuft creiu llm’a dit ,qu’ilcmtoyraà/-Cclias , s'il 
le trouvie bon, les Tiltrcsj ou Chapitres de tout ce qui s’y trai- 
te , afin qu’il en puilFe jugerjen gros, & s’il a efté à propos de le 
faire à part. le fuis, Monficur, Voftre, Boece. 

Il n'émt quefdire Je dire, ce que» ju^celt que celuy tujl ffli 

yntcbefemeinsuf^teable , Je voir entrer fi» Kepueu che\ les lefuites 
eque J*ns VOrutoire : mdU ilfuUoit quil pr^i cette eceufien JeJecUrer' 
encore à fenumyfd h/tyne contre ces Teres. Les rnifons particulières 
qui obligeoierit IdHffenius Je s’dttriJlcrJeUmort Ju CdrJinal JeSe- 
ruUe y ne font pus difficiles ^ Jeuiner , ^ ceux qui ont leu les lettres pre- 
cedentes y & qui fçduent comme S. Cyrdn croyoit l’duoir guigné ùfon 
pdrty $ & dliené des lefuites, Qu/tid dux refueries tÿo’il dttribui i 
ceux qui cooubdtent fes errtursy perfonne Hes’eneftomoeru, qui connoijhd 
l’orgueil Je cet ejprit qui s’ efieuoit dux deffut des fix derniers feelesy 
qui prenoit pour des cldbduJeurs totte les Théologiens Je TEfhole. 
'yAureJle l’infetiptionde ft lettre y» empefehe pus qu’on ne voyeque 
ceJliS.CyrM quelle efieferite y dinfi qu’enfdit f>y le contenu 'y 0“ 
de^d nous duons reconnu qu’il fe fers du nom du Hepueu, pour perler 
plus oHuirtement ü l’Oncle, 




*De Louuain le S, Noumh, ifijil 

M O N S I E V R , 

Le bon accueil que vous auez fait a mon Nepueu , la j 
mis en eftonnement , de eeque icpouuois auoir de C boas amis 
en France. AulR auez vo*{voulu teünoigncr en partie,jufques ou 
voftre amitié j car quant à moy , ic fçayaflez qu’elle va encore 
va plus loing.l'eftois vn peu euonné,de ce qu’il auoit peu auoir 
befoin fi toft d’argent , veu que ie luy en auois donne honnefte- 
ment pour fon voyage j mais fa lettre m’en a cfclaircy vn peu ; 
car il fe plaint de eeque le P. Supérieur d’icy ,luy en auoit ofté 
|vne grande partie,fur le point de fon partemcnt,difant quM en 
trottueroit par tout. Qu’e lle confideration il a eu en cela, iene 
Je fçay point* *• SulpiceopalTetoufiours outre audcfleincom- a suipîce î cet 
mencé, quoy que les occupations fendiuertilTét quelquefois vn ae rii. 

peu. Il eft venu aux mœurs des ennemis de * Pilmct > qui ref- moc ; il coicml les 
fcmblent grandement à celles dont ®n aceufe t Pacuuius • • . le f ; «t f*ne 

fuis, Voftre, Boece. lesuiuito. 
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Ceffc lettre n’a 
j^inc d'infctipiio. 


m L’Archeucfque ; 
c'cA celuy de Ma- 


( Sulpicç i c'cfl 
lanifenius. 

( Semirifle t c'eft 
le Pere Gihieuf. 
d Celias i c'eflr S. 
Cyraix. 

# Quîn»juarbte, c'eft 
laiilTenius. 


/ De«y Filmatav 
Écs ; ce font les Se> 
jnipelagtcns. 

^ le ne fçay s'il ne 
parle point du l'hi- 
Ictfvphus Miles, qui 
fut emprisôné poi^r 
la mauuaife doâii- 
»< à Paris. y 


Lettres de lunjfenms 

Ce ferait mir4cle,fi les lefuites n^entroient toujiouYs ddm Jes lettreii 
C'ejiatt rejledes feUpem quil ^retend pdïler , Cf d$nt en fin liurt 
il d deferit les maurs , quil dit icy rejfcmbler grdndement à celles des 
lefuites yntaü ils ne font Dieu mrcy y ny Heretiques , ny conddwne^ 
comme tels , ny ennemis du 9, Siégé : <jr nont d*diUeurs idnutü enfeigne 
que lagYdceft^ deué k Vt)omme aeudnt le feché ; ny, quil nejîoît pM 
du poHuciY de Dieu de U luyrefufer , ou de le créer duttement quil JiJl^ 
dinfiqud enfeigné binfjemtee, 

Dt LotufainU 7 . de Décembre iCiy, 

M onsievr , 

Apres auoir receti vofh'e-dcrnidrc lettre du i 8 . No- îjiJ 
wembre, i"en ay rcceu d'autres du R. P, Bourgoine, par Icfquel- 
'Ics, conformement à ccque vous m'en efcriucz , il ne veut pas 
permettre que ie me mette en peine deric^c ce qui re^rdemon 
Nepueu • • * l'cforis vn mot de rcfponce au R. Pere Perrin qui 
m'a eferit. Au R, P. Bourgoing ic n'eferis point , croyant quil 
fera bien toft icy , ou qu'il eft en chemin. Monficur FÂrcheuef- 
que - Tcftime de plus on plus , & defirc graadement fon retour^ 
ii fc font ©uuert de grandes portes , pour aduancer les affaires 
de POratoirc, apres fon départ, mcfrac en Hollande. Mon Nc-. 
ueu fçait fort peu de latin \ ie ne fçay fi pendant ces premiers 
exercices fpirituelles de fa première aan^o, il ne pourroit va 
peu s’aduanecren cela , maisiclaific tout à leur prudence. SiiL- 
pice i'ü leu tout le liure du « Semirifte 5 il en a elcrit Fapproba- 
tioiipour Fenuoyer, quand ^ Celias le trouuera bon, Etcom-^ 
bien que * Qpinquarbre approuuc beaucoup de chofes qui y 
font dedans, 6c qu’il donne de grandes ouucrturcsincantinoins 
il croit , qu’il n’a pas atteint FafFaire comme il faloit , mcfme 
félon la philofophic , dont il eft rcmply. ^ Il vous en parlc- 
iv>it plus, amplement , fi- les occafions eftoient à cela fauo- 
rabics. Que le Generaldc Rome luy ait eferit des lettres fi fa- 
uorablcs •, ic ne m’en eftonne point , voyant Us predeteimina- 
tions maintenues à toute outrance , aufqùcllcs cependant il 
donne allez peu , en certains endroits , & autant que les aducr- 
faires les recevront bien. Sulpice * ell apres les opinions des 
dcmy/PiliTiotaires» qui le détiendront bien , à ccqu'iliuge , 
deux ou trois mois. Il n'euft pas crû qu’on roift lemondc i com- 
me eda cnprifon,au pais de Celias, fur délations en maticre 
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éitjihhé de S, Cyr^n '. gp 

de Doôrînc • • ‘Sulpice vient de reccuoir vne lettre d’vn Gene» 

ral de Rome, tres<ourtoifc , qui Imr odre tout Ibn pouuoir , à 

faider en toutes chofes , quoy qu'il ne fçachc rien de fes affai- t DTfp*gne,««ti*. 

res i les adâires d’Efpagne , ont donné occafîon v. le ^ ^ lefuùei. ’ 

Moolieur, Voftrc, Bobce. 


i/ Iwe la tMUtturts nut dnmt U Umt Ju f . Gi^ettf-, qui en effet y 
tJUit ejcrit fturjêruir dauMtcarreur y i U neuueUe DtFhinequeS. 
Cytdn <ff 'y frtfdment en fuite. Il Ah neuntmins quil n* put itt~ 

teint l'éffdirectmme il fdUit: ftorcequil n'éuoit fut leué lemd/quefi 
•HMtmmenttp*ü e*ff dejké-, & cnmnedfditdu defmit Idnffenitu dans 
fin Hure y mchdnt U lilûerté. Que s’il efi vr^y , ce quil dit , que le "P, 

* ' Cibieuf y d mdimenu i tome outrunce les predetermindtims ; il n’ejl pds 
moins yeritdbley que Lmjfeniut les d combattu a toute outrdnce • Cir/ cf- 
luy lit d mérité des loiidngety & des remacimens d’yn General d’OrdrCy 
four les duoir fomfieutüs t celuycy dffetfrement ne dettoit attendre rien 
de fembldble y fi fa deffeinr pour lors euffent efté connut mais bien plu- 
toft des reprocha de tout les Cdtholiques } & des prifons des Td 'agiftrats', 
ttufii bien que ceux dent il s’ efionne data fa lettn,0‘ que du depuis me- 
ritdy peur s'efiretrep déclaré y V jtbbe de S . Cyran,qm tfioit complice de > 
toutes fa erreurs. 

De Louuain le 4 . deJanuUr zS^o ', 


t6. 


M onsievr*** 

Nous fommes ailes icy du actour du R. P. Bourgoing, 
qui cil bien neceflairc encore icy, en ces commenceincns de 
K)ratoire*» Quant à eequepenfez à prendre mon Nepueu, 
en palTant , auec vous , en voftre Abbaye ; ic voy bien qu'il luy 
feroit fort bon, pour apprendre ce dont il manque en toute 
ehofe,5c pour eftre formé.La cenfure du litre que vous deman- 
dez, ie ne la (qa»o<»enuoyer-,pourne fçauoirpaslc nomdü 

liure-, car le mien n’a pas de tütre, ny aulHde fAutlieur. Ic diiis 
Monlieur, voftre, Bobce. 


Il n’y a point 
d'infctiptioii acu,^ 
ce ietcic. 


yitui yoyeus par cette lettre , commel',AbbideS. Cyran yfefcruoit 
'de IdnffeniuSy aufi bien pour tirer de luy des cenfures , des limes qu’il 
ut goufioitpas, que des approbations pour ceux de finparty. 

M 
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Lettres de lanjfemtts 
De Louftain le itf. de Murs iS^di 


Vînfcrîpiîon €ft 
A Moniteur de 
Haûie au Cloiflre 
N. Dame , chez 
Monf. le Chanoine 
Taion. A Taris. 

M. Bocce, c'tll Iaaf> 
renias* 


M 


i Pat la faueur <Je 
f Arcbeucfnue de 

Matines ; intime 
amy de lanfTcmus, 
3c qui a tenu fci 
opinions apcez fa 
mon & s'eft rendu 
long temps opinia- 
ftre à tes nuintenit 
contre tes Bulles 
des Papes. 


ONSIEVR, 

Boece * in'auoit donné chargadcvouspcicr , qu'il ^7? 
plcult à Monfieiir d’Arguibcl ,ou de Barcos , de voir , s’ils peu- 
uent trouucr le Chnnkon Trej^eri , qu’a mis en lumière Pytliœusî 
& de voirccqu’ildit , cnuironfan4i5. ou pour le moins,entre 
410, Sc 490. des Hérétiques qu’on nomme VrctJtJiinati, Le 
Chronicon ordinaire, que l’ay , n’en dit rien j maisThomas 
Vualdcnliscitc vnChronicondcProfper ,qulenparle; &fon 
croitqucc’efl’ccluyquePythœusamU enlumiere. AuOîvou- 
droif-jc qu’il annotait la fuite des Papes, dez Innocent I. enuU * 
tonfan 400. jufqucs à Leon le Grand a car Pontacus dit , qu’il 
iyncope trois, ou quatre Papes. Cccy cft neceflaire au dclfcin , 

& fuite de Fouvr4gc de • Bocce-,& cc Chr«nicon ne fê peut trou* 
ucricy • LesPP. .de FOraioire commencent à fe prouigner ; 
ils font placez fort honneftement à * Malines , il n’y a que deux 
ou trois iours , ayant rcceu la direction du College entre leurs 
mains. Bocce- vous prie de luy efenre refponce for cc premier 
point ; car il y a quatre fepmaines que faute de cela , iMtnt operd 
inttrruptd , mhhtque mmorum ingéniés, le fois , V oflrc, S V i. P i c e ^ 

Cette lettre s’d(Uye(fe àl'^bhrJeS.Cyrdtt, <ju«y eue fiuslenem 
Je fin Nepueu , ainfi qu’il efl nuinifejie par le contenu des autres affai- 
res dont elle traitte , Cf que i’ay omifies comme peu dignes d’ejlre rapor- 
têts. Le doute ou il efs fauchant tes fredtfiinàtiensjuy ejl demeuré tant 
qu’il n’a point eu connoiffance de la dijjmtt qu’a composé la defaut la- 
cobus yjferius Caluinifie, & qui a pour filtre , Gotcfcalci , & Prç- 
dcftinatiaaT controuerfiae ab eo mot* hifloria , laquelle il aco- 
pire mot amot dedans fin Hure , fans en faire aucun fitmblant t rr^ ren- 
dre l’honneur au T^aijîre qui l’auoit tiré de ce doute, &luyauoit . 
fourny des argument pour appuyer Jon erreur, Cir combattre la doctrine 
Catholique en cette matière. 


*Dc Louuain le 27 . de Alars idjo. 


t'inrcrîpcîon efl 
la mefinc que U 
j»r^*cedentc, 

4 * Boccci c cft Unf- • / r» .. •' ^ 1 '1 ' 

fwius. traitées par «Boece, quoy que le dermer tiltre n’a pas efté 


M ONSIEVR 

le vous chuoye à la parfin , le catalogue des matières 
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ni Ahhe de S, Cyran: . 

traité encore. V ous iu^erez à peu près, par les guettions qu’il y 
a, des chofes qui meritoient d’eftre xcchcrcKccs y & mifcs en 
auant. 11 luylemblcque dans le dernier liurc, il a bien donné 
fur les doigts aux b Pacuuiens, & qu’il leur fera bien difRcile de 
fedefFcndrc de certaines chofes qu’il leur impofe. Il voudroit 
que t Cclias euft veu tout , mais Dieu fera que ce fera à fon 
temps. L’ouvragée cftdeuenu beaucoup plus long qu’il n’cuft 
creu , & plus dimcile. U y a employé vn an , quoy que fculc- 
naent trois heurcs^par iour afliduement , non par taure de plus > 
de temps J maisparcequc le trauailde compofer continuelle- 
ment , cftoit trop pelant • • Le Profelfcur Royal de TEferiture 
Sainte cil mort • • Cela a fait que contre mon gré , iemc fuis 
tranfporté à Bruxelle \ là ou le Prélat a fait à fon Altcife vne 
telle recommandation, mefme par eferit, que i’en fus honteux. Malin» Von âfKdi 
& ay emporté Samedy palTc la leçon. Ce n’cft nullement aucc 
intention de diminuer rien de nos affaires commencées , mais 
detenirlcmefmetrain. La profclTioneft bien de toute Tannée, 
mais tellement qu’il y aenuiron izo. iours qu’on n’enfeigne 
point i par ou vous voycz,comme il me fera facile d’y fatisfairc. 

Les gages font enuiron auec la Chanoinic incorporée, de fept 
à huit cens Florins, le me doute bien que vous trouuercz mau- 
uais cette mienne rcfolution , mais les circonftanccs font quel- 
quefois changer d’auis. Cette mienne follicitation a cfté caufe 
que ' Sulpicc , a cfté plus connu à la Cour ; & fonblc que cer- 
taines gens puillants , & qui ont le pouuoir de l^aire , ont cfté *“''**’ 
fort inclinez à Ibn aduancanent. Le Prélat y fait les extremi- 
tez , jufques là que la dernierc fois , dont ic vous ay eferit quel- 
qucchofc, il a cfté fur le point, & U bruit courut qu'il cftoit 
fait** lefuis, Monlicur, Voftrc, C. Ianssenivs. 


ceft 


Kcus'y^iu cette lettre-, comme j>ar toutes les Autres •, que 
hé de S. CyruH eftoit le conftil , cir V Arbitre des ejerits , & des AffAÎres 
de lAnffenius. eus Apprenons AuJ?i que ce fut k l’ ^rcheuefque de Wa- 

lines , qui ejloit dtjlors en^Af^é dAnsfon pArtj,ù' qui eftoit de fd caÙaIc ,• 
etuil fut obliii dtft chuire , & qu’il ne tint pas k Imy, que drjlors il 
fujifait Luejqut, ÿyjts enverrons dt nouilles prtuuts dunUes lettres ■ 
deÇalenus, 





Lettres de lanjfemut 
De L ouuéûn le 8. d'jiuril i^jO» 


T-’infc^ption eft 
A Monlicur fAbbi 
dc$. Cynn. 


« Semtriftci c'cll le 
P. Cibieuf. 
h Pjcuuius ; ce foiK 
tet Ufuitet. 

< l^m^uâibreic'cA 
Uiwcniui. 


4 le eommenci 
c'cA Ton liuie inti* 
tulé Idtijfniim. 

* Semic i c'eft le 
General Je FOra- 
toirc , qui cftoK le 
f etc je Condraa. 


M ONSIEVR-* 

Vous ne ta’cÇcnaez tien DeTr*deJUtutpf U Jtrtticir, 
i’en iuge que vous n'y auez rien trouué. Cette fyncope des Pa- 
pes, me fcmble fort change auvrayProfpcr ; veuquc luymcf- 
me fait fouuent rnention d’autres Papes • * le ne ferois nulle- 
ment eftonné fi les Doâcurs de delà , hlTent quelque efclandre 
contre le liure du * Seoûrifte, car leurs principes les y raefnenr, 
& contraignent. S'il y atriuoit quelque mauuais coup , Pacu- 
uius * le trouueroit en ion temps contre c Omnquarbre j duquel 
il ne fe contente guère, quelque mine qu'il faUe. Vnnouueau 
lùbjet y a aidé : car comme < Qmnquarbre a donné vnercfolu- 
tion par eferit, fur la foite d'vn foldat de la compagnie de s Pa- 
cuuius , qui Te {daignoit d'eftre perlècuté de Ibn Capitaine ; on 
plaide Ta caufe for cette refolution delà les Monts. 11 s’en tient 
fort olFcnfé , ic ctoy parce qu’elle eft trop véritable. le vous ay 
eferi , de quille façon , la leçon de TEferiture Sainâe aefté 
donnée, & à qui : il cfpere que cela n'empefehera pas , qu’il ne 
paracheue le « commécé. II lera bon que » Semir rompe la glace, 
& pour la grâce de la nouueauté , porter aulli le mauuais gré * ; 
leluis, Voftre, Svlpice. 


h; 


Il mnflrtbitn tftt'il ne fuit fas les fentimem des DeHeurs Je Tran- 
ce , p/irUnt comme il fait , Je leurs principes , qui les obi igent J'eferire 
ecntrele liure Je U liberté Ju T. Cibieuf: tr cefi ce qu'il apprehenJe 
Je peur Je fe yoir engagé Jans les réfutations qu'on enfertit , à caufe 
Jel'jipprobationquiUuyaimtJormée. llmonjiretnjuitt fin extrê- 
me pafion contre les le fuites , Ù" fin peu Je pieté j J'auoir donné vue 
refilutionfauorable à vn ^pojiat , qui fe plaignoit , comme ces gens la 
font J" ordinaire ,Je quelque mauuais traitement Je fis S uptrieurt.Les 
Jernieres lignes Je fa lettre donnent fujetJe croire, qu'il exhorte S, 
Çyran , d'engager le nouueau General Je ^ Oratoire, à entreprendre 
quelque choje contre les lefuites, ou contre la JoDrine Je i'Egltfe. 


De LeuuAÏn U de Àt*y 


-, Surira.': xéoN^tEVR . 

cbirée. JLvX I ayrccCU dcuX dC^OSlCttKS, pat Icfquclles VOUS lUC 
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i f Ahhi dî S. Çyr4fL 

tcfmoîgncztenlr pour bonne , ma refolution , de înefoûmctcrc 
à cette charge nouuelle.' le fuis ai(c que voftrc aduîs s'accorde 
aucc le mien i non pas tant pour aucun contentement que la 
charge me donne; mais pareeque le bien de conformité en iu- 
gemens & Yolontez, cft alfcz delïrable de foy-mefme, entre des 
per/ônnes comme nous. I*ay commencé à me préparer vn mois, 
ou enuiron , & trouuc qu’elle eft plus pénible que ic n’eulTe pen- 
fé ; car qiiafi tout ccque ie puis fairc,c’eft de faire vnc leçon par 
iourjie luis cependant bien auancé trente leçons, & fus iiier in- 
ftalé, nepouuant commencer deuant la fepmaine apres fAf- 
cenfion. Si ie pouuois venir à quatre-vingt leçons , ou enuiron, 
iereprendrois ^Pilmot. le vous remercie fort du fccours que 4 piiraor *. c'eftia 
vous m'offrez à m*acquitcr plus facilement demondeuoit; fi ih 

vous aucz , ou trouucz quelque chofe qui puUTc feruir , il fera ^ ‘ 
tres-bien venu ; ie commenccray par la Genefe , $c pourfuiuray 
tout IcPentatcuchc • • • Pacuiiius b s’eft déclaré en la pourfuite i Pacuuius ; ce foni 
dcmicrc contre < Qmnquarbrc, 5 c crois qu’il le feroit dauanta- uV’brc c’cii 
ge, files occafions s'en prcfentoîcnt 3 car il n’attend rien de luy IiiuTcnius. 
que des trauerfes. L’œuvre des Vniuerfitez , eft au racfmc eftat 
qu’auparauant : vn Médecin, que vous connoilfcz, fa voulu pu- 
blier en fon nom ; mais f Sulpice ne le trouiie pas bon ; il le gar- 
dera pour la venue de /Durillon. jDf fQiiinquat^ / Durillon ; ceft 

bre voudroit fçauoirlcs paroles qui fe trouucntdansProiper , 
aucc citation de f année 3 ce n’cft pas pour en rien prouuer, mais 
pour renuerfer, & ce Profper, & ces Predeftinez • • La conduite 
de mon N epueu , ie la vous lailTc , Ôc appréhende fon rafroidif- 
fement. Voftre, C. I. 

Siks lefuitts trauerftrtnt cette promethn de îétnffenius^ dont plu- 
feurs començoient dé-ju dconnoijlre les pernicieux fentimens en mdtiere 
de dotlrine , ils firent ce (juils deueient : mais pour luy, qui ne fongeok 
qua publier des Hures diffamatoires contre leur Compacte , il'ny pou- 
uoit eftre porte que par yne pafiîon exrreme, & par yn interejl de cabale^ 

^i en youloit ii'toute VEglife y&iifes deffenjeurs. Ne yoyla pas au 
refie yn beau deffein ydr tout k fiait confiorme ^ ccluydes Heretiques \de 
ÿouloir renuerfer les preuues que tous les Do fleur s Catholiques ont ap- 
porté ^ pour monfirer quilj a eu des Tredejlinatiens au monde, reconnta 
dedans l'Eglifi pour Heretiques, 


LeHrtsdeJanjfmta 

• . t 

De Lotiftain le^^de Imn 


r 


Il n’y » point ONSIEVR.’”* . • 

feUm/ Vous pourrez contera Cclias'vti certain accident , ” 
«ce!i« i c eft S. qul UC fc pcut dire qu’â luy , depeur cpi’onnc le prenne autre- 
4 cuîi 1 Bruxeiie. c* L’amy. dc - CcUas, Cure à Bruxcllc , a parle grandcmçt 
c eft caUnui Arl à Faduantagc d’vii Certain* Boccc , au Nonce v cpii rcfpondit , 
xciu*'™ qu'il le faloit mettre fur le chandelier de là les Monts dc Sa- 

c uotcei c’eft lanf- uoye, & monftra grande affeftion en fon endroit. Du depuis, il 
m’a eferit encore qu’il luy a parle' , & qu’il fonge de grandes 
chofcsàraduanugcdccc*Bûccc; mais le ne içay pas ce que 
pXVi"ue*cè mot! ^’cft , fi c’cft quelque dignité dc lettres ^ au Vatican , ou autre 
Zi ie ne U a^ane cliofc. Il fcmblc quc dcs Confcillcrs d’Eftat fongent aufli à luy 
rufoutaiTeutô icjcfçayquoy le fuis. Voftrc, C. I. 

Cf Curf qui tufchtrt de rendre de Ji bms tffices à Unffenius , en fuite 
des precedent , qui auoit tant d'4cce\ aupre\ du Nonce , Cÿ* qui d’ail- 
leurs cjioit amy de S. Cyran i ejloit Calenus^ de qui ieproduiray plut bas 
des lettres eferites icet ^bbé •, Cr qu’on fçait auoir efé l'vn des plus 
ardents i porter le party O" les interejis de lanjfenius , aujsi bien que 
Conrius ,(y le Doffeur Frornond i tant y a que toutes ces e^erances fia- 
ient doucement l’ejprit de lanjfenius , qui en veut bienjatre part à fort 
bonaniy. Le N*wcf , aura bien depuis changé depenfieSy s'il a ajffeT^ 
y efeu pour voir le j fixement quel'tglife & le Tape ont fait de la do- 
itrine de lanjfenius, C de fes dejfeins. 


De LouHoiu le ie lum jfjo. 


M ONSIEVR, 

I ’ay rcccu il y a quelques iours , les deux iambons de 


Il n’y a r°'n* 
a inCccipiiuD àcct> 

ee lettre. ^ 

Bjyone , qu’il vous a pieu m’cnuoycr. le vous remercie grande- 
ment de ceque vous aucz voulu me donner cette rareté • * L’Ar- 
a t’Atcheuefque de chcMcfque « m’a fait vcnir à Bruxcllc , là où il a cfté refolu par 
KuUnu, le ]sj ppce & luy , qu’il faut venir aux mains auec les Tsiinijtresde 

Bofieditc-, Sc on m’a choifi pour cela auec vn autre • • • le m’ima- 
gine que Taffairc n’en demeurera pas là , & qu’il faudra cfcrirç 
contre ces Clabaudcurs beaucoup , & long-temps. Les affaires 
4 r;Lno(i To» Uun. dc^Pilmot feront bien rcailccs. le fuis, Monficur., 
Voftrc, C. I. 
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^ tjihhé de S. Cyran. fS 

que tout les auJnt/ig^t! de Idvfftnittt , luyvietwtnt far 
'la fautu^e l'^rclitHefquede'Malines , qu'il auoit ^aig^né ^ fott party , 
dir mbeudeteutesfes erreurs. Vvye\aujli l’hcnmur qu’il fait ailleurs 
aux Tbeolopens Catholiques , de les qualifer duvomde Clabaudeurs , 
dont il traitte icy les "M inijlres. 




Il n'f a 

Par ma dernière ic vous ay eferi , qu’on m’a ciioifi aucc feTeut/,"”” 


Oint 

cct* 


' Louuain le zi. Juin i^jo'. 

M onsievr, 

Par ma dernicre 

vn autre pour rembarrer le caquet des Minières de Boifleduc , 

& accepter la difputc, ce qui aefté fait par vuefcritadrellc à 
eux. Onyâjointvnpctitelcritcnlatin,queievousay enuoyé 
le voyage paiTc ÿ on dit que tout le monde feftime fort , grands 
& petits, &eftdé-ja imprimé deux fois. On le veut tourner en 
toutes langues , & particulièrement en Flaman ; mais il y en a 
peu qui en peuuent venir à bout, ne pouuant exprimer la force, 

& vigueur, qui paroift au latin. Si Monficur de Barcos * vouloit » Bircos.eft ncp«a 
prendre la peine de quelque iour , pour le tourner en François , 
il feroit de profit pour le pais d’icy. l’ay tourne le placard en 
François, & fe vend fort, ellant eftimé par delfus le lati nj le R. 
PercBourgoing Tauoit corrigé. le ne me trouuc pas aflez fort, 
pour tourner le liurct de telle façon , que Viÿir ille & acrimonia, 
qure laudatnrhic , ita emineat in Gallico. On ne doute point que les ' <■ 

liurets voleront contre moy , à caufe qu’ils font fi mal traitez -, 

•cela me chargera encore nacs occupations ,& moftera mon teps . 
i’ay reccu les iambons, & vous en remercie beaucoup; c’eft vnc 
rareté grande en CCS quartiers. lefuis Monfieur, voftre, C. I. 


Bitnenprijl ilanffenius quelefujetde ladi^ute entre les T^litth 
fires , & les Catholiques , ne regardoit , la Predejiitsation , ny la I{e- 
probation, ny la Grâce : car il eujl fallu , où qu’il fe fuji déclaré de leur 
party, où qu il eufi refusé cette honorable occajion de paroijlre. le n\ry 
-pas veu le liuret dont il 'parle , comme d'rne piece pleine de vigueur ; 
•mais ie crains fort que cette force , & cette acrimonie , ne fufl plujlcfl 
dans fes paroles picquantes-,(y dans les mots iniurieuXyCommi ellep.mijl 
dansfes autres Hures, que mm pas dans le fens. Et en effet dans lalettre 
du fixiefme de luin, dont i’ay rapporté cy deffns quelque chofe ; il paroîfl 
■que S, Cyran luy auoitvoulu (Sonfeiüer de traiter les T^Utdfires flut 
douemtnt > car yoicy la rtffonce que lanffenitts luy fait là dejfus. 
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6 Stra^hi i'c'cft S. 
AuguAin. 


L'inrcripiion eft 
A Moalïeur de 
Haine au CloiAre 
Je N. Dame , chea 
Monlicur le Cha- 
noine Taron. 

A l’aris. 

« Sulpice , laolTe- 
nius. 

t Ccliac i c'eft S. 
Cyran. 

e Liurec , contre lei 
Mini Arcs. 
d Comporé par S. 
Cyran contre la 
Sotbone fc les Ic- 
(c. 


l'infeription cA 
A Moniieut de 
Haiuc au CloiAre 
N. Dame , cher 
Monf. le Chanoine 
Taron. A Paris. 
s Pilmot : c cA le 
liauail de fon Hure. 


Lettres de lémjfenitù 

? r ^ / _ i\ f 


Depuis me le Caluinirme efl entré au Fais bas , on vne 
celle fauueufc infolence. Cequi me (ait ^ndementdouter , â 
cette douceur dont vous parlez , eull elle à propos. Car ^ Sera- 
phi, qui cil le modclle de raodeftie , ne les a pas traitez tous de 
mcfmc façon-, mais à quelques vns fuperbes, & outrageas ^ les 
a traitez plus ludcmcnt , qu'on a fait , iufques à les appeller 
chiens, cnragcz,afncs , inlenfez j qu'ils ont menty i qu’ils font 
Hérétiques, 8cc. Iccroy que deçà , on eull prift cette modeftie 
pour marque dedchance. Id lettre fuiiuntenoutctnprmerdcttt^ 
ftnjie» 

De Loimam le de luin 

M onsievr --- 

Il y a loM-temps que * Sulpice , a iuge le mcfme que 
Celias<',dupccicsuurets àfçauoir, qu'il eufl; eftébon deles 
traiter vn peu plus doucement j mais la pierre eflicctée*»" 
le fuis bienaife de voilrc trauail DeCoi^lijSt car cela pourra 
fetuir en occafions.l’ay peur que FAutheur de f^ltxiphdrmacu <r, 
fera combatu par des luurets en quantité' , & que le temps le 
manquera pour lâcisfairc à tout; car facharge ordinaire luy eft 
allez pefante. Les Uurets populaires, dont frCclias parle,pour- 
ront Icruir, s’il vous plailt les enuoycr. le liiis , Monlicur , 
Voflrc, C. I. , 

Si Idttflenix * , & S. Cyr<m ênt jd^é qu’ il fdlUit rrdittr ieuemtt»^ 
lesTitiniJires i cmmtttt efi-ce yqd ejerÎHMt emtre Jes Cdtheliques cjr 
des B^eligien* ^ilsfef»ntemf<>tte\dtdvtd‘txctt^ deyieUncesf 

De Lomam le z8. Se^temh. 

M onsievr -** ■ 

] e n’ay peu rien fûce jufques à maintenant dans < Pil- 
moc, tant à caufe delà charge ordinaire , que pour Fcmpel^ 
chemenc extraordinaire qui y cft interucou ; & crains que ie 
n’en pourray rien fairc,dedans trois ouquatrcmoisjcat ie vou- 
drois bien gaigner du pais , parla compoUtlon delbixanteoa 
quatre-vingt leçons par auance, afin de pouuolr continuer à 
lautrc ouvrage; car il requiert la continuicc' d’vue année ou 


ÎHi 


9% 


, requiert 

deux, le fuis, Monficur, .voilrc, Sylpicb, 
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àtu/iyhédeS. CytAïT, ^7 

' tîiujl i Dieu que les empefchtments furuenus i lunffenitu , euffent 
^mefti feuriémuitVeinrdge qu’il médité defuistunt de temfs > vtM 
ferinu mdinteruua flstt duns lereftSy <T l'Eglife *ufiû 

TStLcuuiùnte ii I*n»Ut if}!' 

M ONSIEVB., ^ ^ 

Que I ouvrage du Scmirmc 4 a cite combatuenca- lüitze 3u Cloiare 
chette, ic nem’en eftonne point , & admire comme ils tardent 
tant. le ne doute point que fi les affaires alloicnt mal aucc le ^ a ritîj- 
Semirifie/Quinquarbre ne fuft poutfuiuy pour le mefmc fiijet, * ‘ ’* 

dautant qu’il ne trouucroit pas en fes quarticrs,dcs areboutans tyairujuitbreic eii 
pour le fouftenir, qu’aillcurs; car ils ne font pas guère fatisfaits J* 
de luy. le ne fçay par quelle deftinée il amue à ‘ Bocce quali 
toufiours, d’eftre aux mains auec'^Pacuuius. Ilyavnan, ou j p»cuuius , le» u- 
cnuiron, que <> Qmnquarbre fc méfia d’aider à faire v ne c0nfi.1l- 
te , fur vncprotcüation de certains Preftres Anglois ,en l’an 
160 1. promettant obcilfancc ciuilc à la ' Roync -, & entr’autres jlbci'i^cinc d a»*- 
chofes, qu’eux ncfçauroient cftre exemptez de rendre ces de- gittc!*. r 

uoirs» à Elle, & à laCouronne. Le PrcftrCqui l’a propofa , cft 
Champueus, qui a demeuré long-temps à Paris, & fcmblcfort 
homme de bien; efiant appelle de Paris par le Prélat de deçà , 
pour eftre Confcficur des Filles nobles Angloifcs. Certaines 
gens le pourfiiiuent à toute force , pour le faire déclarer Héré- 
tique, ou Schifraatique , à caufe de cet aûe qui cft pafle , il y a 
trente ans. La Confiilte cft réfutée à enfeignes déployées , & 
chargez ceux qui Fontfaitc, conrme demy Hérétiques , & fauo- 
rlfansle ferment d’Angleterre , à laquelle la proteftation ap- 
proche vn peu ••• Voila les occupations de^ Qmnquarbre,com- 
mc il me les a racontées, bien loin de fon dcflcin,ai!fqutllcs il a 
efté cnuelopé , ayant pitié d’vnhommc de bien pcrfccuté , &Cr 
yoftre, SvLPiCE. 

Cette lettre dujiihitn queldpecedtnte y efleferite il’^bbé de S. 

Cyrdtiy dinji que le centeuu > U fuite des chofes frefentes cir fafies , Ù’ 
les chijres y font djjé\ conneifirc : (7 dejirmdis elles dusont qudji toutes 
Idmejme dddrefje , cejl i dire le nom du Ncfueu du lieu de ctluy de 
l'Oncle, tiout duons yeu plus haut y Id rdfon peurquoy lanfeniusne 
s’tfionne point que les Doiicurs Catholiques de France efcriucnt contre 
h él, ?,• > qui ejl que leurs frimipes font contraires ^ ceux 
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dti/tnce y leff]ucls dydnt 4^fY9uut\ an minsen jMrtie âê»he 
tn fuite fort dpprobatitn duliurty il dpprehenJe que le contreceup des 
refiitdtions ne toir.be fur luy. T^Uis ily h de qucy s*eftonnery de l'eftonne^ . 
ffxent de îdnfenim ypourfe voir toufiours dttx mdinsduec les Itfuites de 
Fl André *, luy qui pdr tout ,‘o« en cherchoit y ou en donmit les occdftons ; 
tefhcin raffdiredont il s'd^it , Ù'quil rdcontc luy mefme ; A^dnt bietx 
97^é 4 pp}ouuery üT duthorifer vne protejldtion contrdire dux DecUrdtions 
du Tdpe, 0‘ mefme du B^<y d’Fj^d^ne fon V rince, dans les T aïs bds^ 


De LofiHain le ji, Ia,mieTify^ 

M ONSIEVR-- 

le vous enuoye les propofitions , qu*on nous a donné, 97? 
tirées dVn liurc Anglois , nommé , il laiffe le nom en blanc , clics 
font pires que celles que vous m’auez enuoyées. Elles font ve ri^ 
tablement eftranges j & m’eftonne comme les gens fc detra- 

2 lient tant. Vos propofitions font tirées de la première editioa 
U liurc Anglois j de depuis il a cite imprimé autrefois , & con- 
tient la mefme Dodrinc du premier , à ce qu*on dit : mais il eft 
figné dVn grand nombre de Profefleurs Religieux ( car i’ay le 
liurc entre les mains ) lefquels menacent d’clcrirc à fcncontrc, 
fi on cenfure leur liurc. De forte , qu’il l'emblc cftre vnc ligue 
formelle contre le Clergé fcculicr, comme ie Fay dit à vn de ces 
fignatcurs. Icy ic croys qu’ils ne feroient pas mal contents , û 
le Nonce de Paris (en cas qu’il fc mefle de cette affaire de delà ) 
cfcriuift pour inciter ccluy de Bruxcllcjà cmbrafl'cr cette caufe, 

( car ils touchent auffi bien le Pape , que lercflc du Clergé ) 
mais non pas que la Sorbone, ou le Clergé , eferiuiftimmedia- 
tement à eux. En ces propofitions que ie vous cnuoyc,vous trou- 
ucrei: vne, qui dit allez ouuertemcnt , que le Pape n’cft pas vné 
partie nccdlairc à f Eglifc j contre laquelle difpute fort , à ce 
qu’on m* a dit, Monficur du V al en fes hures du Pape, & la tient 
pourvncHercûc. Icfuis, Monficur, Voftre, 'S vli*ice, 


C'ejîoîcnt là les entretiens ordindires , <3‘ les communications de cet 
deux dtuts , que de parler , & de s’exciter l\n Vautre contre les- I{eli^ 
Ijcux i de s’enuoyer mutuellement les l titres où ils ejloient inter effe\.y fur 
tout quand ils croyoient que les lefuitesy auoient part : & de liguer 
cjt en^aper tout le monde contre eux ,ainf que nous voyons dans cette 
lettre de lanjjenius à S, Cyran^ Ht ncjt-çc pas à vc^îre adutSyVne cljojè 


I 


I 
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4 de S. Cy rart, 

i fdit ridicule , quvn homme qui fe mocquoit de rdutherité </« 
fdft y en nutiere de dihrlne ,& de fes Decrets ÿ fdjfe icy le\clé pour 
U dtffenftde fd dignité ytrendnt toute forme , (S je mettant de tout 
fdfty pour mieux comhdtlrtfes ennemis. 

De Louuain le i^.de Fehurier 

iS. Tkr ONSIEVR--* • 

JVJL Mon N epueu fe plaint, de ce qu'ayant reccu de vous , 

bien la moitié' plus d’argent qu'il ne luy faloit , on ne luy en a 
pas donne quali la moitié : ic vous enuoyc fa propre lettre , car 
auec vous, il n’y a rien de cache, afin de pouuoir mieux donner 
crdre,fclô que vous iugerczeftrc àpropos.l’ay reccu les propoli- 
tions ' cenfutées , que vous m'auez cnuoyces. elles font vérita- 
blement eftrangesjje vous en ay enuoyé aulli d’autrcs.quc peut- 
eftre vous n’auez pas encore veucs. le fuis, Voftre, Syltice, 

f 

^t 

"Houtherrons tout rodinterumt , et que l’Oncle delà détention 
'de l’drgerd de fin Ktpueu. “Pour les propofitions des Umts .An- 
gloiSy dttribuits à quelques lefuites , il les trouue fort tfttdnges -, luy qui 
duoit des fintimtns bien plus efrunges en toute forte de matières , dufii 
bien que l’jihbt de S. Cyran, <sr qui prenoit ü tafehe de faire reuiure 
dans fis Hures les erreurs de Cdluin , <r des ennemis du S. Siege, (Hr dt 
fl'gUfe. 

, De Louueùn le 27. de Fehurier 1 6 3/.' 

M ONSIEVR--*- 

Quant à mon « Nepueu, il me femble que ie connois 
allez, les caufes pour Icfqucllcs on luy retient l’argent. Si vous 
leiugez , iele retircray bien icy au pais , pour ic taire demeurer 
dans fOratoire icy , & payer fes dcfpcns , ou chez moy,ou bien 
de luy enuoyer de Fargcnt pour payer fes dcfpcns de là^car ic fc- 
ray dorcfnauant , citant entre aux fuites de ma leçon, vapeti 
plusàmonaife. ïc n’ay pas encore vcceu le liurc que vous me 
demandez, à fçauoir, de Daniel à mais Crulemcnt les propo- 
Ctionsqui en fonttirées. Deuant hicr,on m’ciiuoya le premier, 
3Vl»df^ad/yc«y?»9,qui atantdcfignaturcs. U cil traduid en latin, 
& imprime à Anuers chez Morctus. Us font icy graiiiie inllan- 
çc, alui que la Faculté ac fe tucllc de cetîe aftairej mcrtaçantquc 

N i j 


t'inferiptioft 
la merme c^ue la 
nuUiclmc. 


.( Il parle des liui4 
dei An|lois. 


finfetiption tft 
la mrTmc <juc U 
prccedeme. 
a Ce Nepucu eflaie 
de fOcaioiic ea 
fiaa^, 
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les Eipagnob, qai font tous Religicux,ne refpondenti& Ufeth* 
tlc,qu’ils voudroient bien que le Pape, tnift lilencc aux parties 
( faut' croif-jc Fedition & pcrmillion de leurs liures.)Us ont fait 
icy vnc longue déclaration fur toutes les propoûdons choiHes ,, 
ou offertes à la Sorbone, mais ie ne fay pas Icuë encore, 
lefuis, Monlieur, Voftre, Sylficx, 

Cf nejî p4S fiHsdtfftin que l’vn & L’dutre , fdtUnt fi f*«utnt Je cts 
Hures jfngltis , O" que Idnffeniut nunde Udeffiu tout ce qu’il en peut 
defctuurir : dautunt que S. Cyrun s’tmpUyuit , non feulement d lesfdirt 
cenfurer par la Sorbone, mais encore a préparer contre eux fon Aurelius, 
qui deuoit feruir d’auancourtur ü /’Auguftinus de Jinaffidé, Laiffons 
venir l’année idj a. 


L'iiifcriftîon eft 
U mefme ^ue U 
prcctdcMe. 


De LoHHdinle de %^drsi6^zl 

M ONSIEVR. JOO 

le viens de leceuoLr voftfe lettre, aucc la ccnfurc de 


la Sorbone , & la lettre circulaire du Clergé. Quant au liure 
de Sraitheus , i’en ay cuvn exemplaire , mais l’ay donné à vu 
autre ; ic tafeheray d’en auoir vn autre , & Fenuoiray. L’autre 
... ... n’cft pas à trouucriufques à cette heure* •• Quant au“Cardi- 
cjrdinii dt Riche- nal , 1 cn ay dc-ja fait mention , & la teray auflidc l'ouvrage 
■ , qui a efté faite pour fa deCencej i’ay enuie d’enuoyer tout à 

‘ Cclias i > , pour le juger , & corriger tout • • le ne fuis nulle- 

nient d’accord auec les cenfurcs, du defir de FEpilcopat , woy 
que ie ne fayepasleu encore. lefuis, Monfieur, Voftre^ 
SVLPICE. 


lieu. 

S Celiat 

CycMi> 


C'tfi la fuitedes diligences quefaifoit îanfienitu , pourenueytr i 
Cyran les liures des ^n^lois , pour le dtjfein que i’ay retnarqué cy de-\ 
uant. "Mais confiJert\ pourquoyS. Cyran recommanJolt a lanjfeniut 
de louer dam fon liure le Cardinal dt BJehelieu , ûr l’ouvrage fait pour 
fa dtÿetife ; CjT comme celuy cy , quoy que fujet d u d’I jpagne , <S* 

ennemy delà France, embraffe auidtment cette commifion > croyant par 
la s’iufinuer dans fon affeéiion , c3* auancer par ce moyen le dtfftin 4ti 
nouuel î-uangile qu’ils aüoient pMitrconiointtmtnt* 


I 
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d ÎAhhê àc S. Çyran. 

De Lmudïn Uti.de Mm il 

loi. X;T'ONsiEvRr 

* JVL Ic viens de rcccuoir voftrc lettre derniere , par la- 
«quelle vous me demandez de nouueau , que ie vous enuoye ces 
Uurcs-ccnfurezàParis. L’vn n'eftpas à trouuerencepaïs, à 
fçauoir celuy de Dénitl i lefu : fautre eft imprimé à Anuers , 
mais on ne le vend pas encore icy , i’en ay fait rcchcrc lie , 8c ne 
le puis trouuer. le uiis occupé à U réfutation de feferit de Hol- 
lande , St y trouueeflrangemenc de la kefongne : il me détient 
beaucoup plus que ien’euflèpcnfé** Q^nt aux ApofHllesde 
la Synode de Dordrecht , ic me doute s’il fera à propos que ic 
m’en méfie -, icme fufeiteray de oouuelles difiîcultcz • • le fe- 
ray diligence pour auoir Icliure que vous demandez pour le 
prochain voyage, le fuis, voftre, SvtPicz, 

)• ' ^ - • * 

Ld prtf^ ([uefAÎt S. Cjrm d'dutirttut les Hures des ^r^lcis cen/u- 
ft\à TdriSy yeneit de lu refilution <2«'i7 fri/èy de fe feruirde cette 
' êccdjion, pour mnjirer 4 hx Eue/qites, cri ht Sorbtruje \ele nu il 4u«it 
four leur defencc j CT dduuncer cependunt les deffelns de la Cdoalle;fai~ 
fantctuler dedans fin liurejes maximes capitales du lanffenifmey »ye\ 

.tftsts cerne Ianffen.i de la peine à fi refiudre'de faire dtsJlpejiiUafur le 
Ctnàliabule de Derdrecht,depeur d'ejire obligé de dire ce /[uil en pen- 
fe, <r ce qu’il en a efirit en fa lettre doutfefme , que i’ay rapmiêcy défi 
yNS,/fM|Wr^jqu‘üs:£aâHeatpteiqn'entietanenslaDoétrincdc$ - 
Catholiques , au fait delà predeftinacioti'fir réprobation, 

De LoHUdin U de Mars i 

Il n> a poioC 

J[Vx LcUurct que iecoTüpofecttntre les Trlinijltes de Seifeducy 

m’arrefteplusqueien’euâepenfé, à caufe de tant de matière"* 

le voudrais que Cclias'fift, 8c fentree, &fEplftrc en François. a CeÜu ; c'ait U 

Monfieur'de Barcos* le tournera bien en latin.cn s’approchant .« , 

au Itile de ‘Sulpice, tant qu'il fepeut; car i ay fi peu de temps, ncpucudcs.cyra*. 

qu’à peine puis-je vaquer à ce qui eft de ma chai-ge. le vous 

entusye à la parfin le liurct que vous m’auez demandé. Vn ' ' \ 

Preftre Angloisfait inflance, que les exemplaires ne fc puilTcnt 

vendre à Anuers, cela eft caufe , qu’on n’en a peu auoir j celuy 


JO/ 


L'inrcrifcton eft 

Ift 





t'infctijition eft 
A Monucuc de 
Hiittc »u Cloiftre 
de N. Dime , chei 
Monficur le Chi- 
aoine Tiron. 

A Pari> 


k Cofflieifoftei; te 
fMt lei lefuitcs. 


( CeVll i t'cft S. 
Cyran. 
t Sulpiee^ , 
niiu. 


4'Qvin(faatt>c(',c’eft 


.1! parle d’vn fiiiret 
cu'il fàirnit comte 
fci Miniftcti de 
SoiQeduc, 
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cyeftcmpftintc , maisictirchcrav/^’-paifer «luyli ^ qui il 
appartient vidccciyt qui fa ligné ' * le voudrois bict\ 

enuqycr to'^‘ 3 ^ Cflias, mais ic troiiuc vue très grande difRcul- 
^5 , a auoir Jes Eferiuains qui puilTem lire ma lettre • * le fuis,, 
iKIonficur, Voftrc, Bobce. 


f Itttrt continué de monfirer lent (fîêit cêmtmn enfrt lanffe^ 
rtittt, ér 1‘^ldfé de S. Cyr^n j Cjr q<i‘ih nef4tf»ient rien nwe Je ccncert, 
l'vn duec l’ Autre. Eüe ttwtflre dufi , cemhien Idnffenins je fenteit fre[fé 
J’enuoytrd S. Cyr.tn le Hure des , fnifqnil dueit rec»urs aux 

mcytns qu’il dit, LnJinl’enytitcmmeleKtfMeM Bdrets erurtit dritu le 
fdrty. : ' 


M 


'De Leuuain le n.i^Auril t(\ù 

.... . i* -r. . 

ONSIEVR , 

1 1 y a quinze iours que ie vous «y enaoyé par la pofte, 
indc, imprime à Anuers. L’autre de 




le liurct que vous auiez demandé, imprimé : 

■ Dduiel, ic ne fay pas veu encore, tw ne croy pas qu’il foitmis en 
latin. Ils font toute finflance pomble , pour empefeherqu 'ail- 
leurs on ne le cenfure point , & pour auoir d'autres approba- 
tions j car on m'a dit qu'ils Font fait approuuer par les Vniuerfi- 
tez d’Ingolftat , & de Prague , Icfquelles ie croy qu’elles fauo«- 
rifent les * Gorphoroftes-, audi, dit-on , qu’ils font la mefmc di- 
ligence en Efpagne , là oîl tout le gros des Doâeurs , cft Reli- 
gieux, qui feront aiiez à porter la cenlure. l'ay opinion que 
Cclias* ,trauaillc à eferire quelque chofe fur les articles.- B 
celaeft, Sulpicctvoudroit bien qu’il luy enuoyaü quelques 
Sommaires des raifons, ou authoritez , pour Icfquelles il les 
condamne ; afin que fi parauànturc , on met les propofitions icy 
fur le tapis, il puifle en iuger plus promptement , larila’apas .. 
du tout le temps pour les examiner - •• On attend pour le mois 
de May en ces quartiers,lc Frere du Roy le Cardinal Infante.- fi 
cela arriue, il y a dcFapparenccqued Q^finquarbre fera députe 
de tout le Corps d’icy , pour luy congratuler de fa venue , &: 
luy offrir leur fcruice. Il feroit bien aife qu’il plcuff à * Celias 
de luy enuoyer vn petit difeours fur cela , les circonftanccs luy 
font connues , car elles ne font que generales. Ayant fci*mé 
ma lcttrc,i’ay reccu la voflre ■ • le fuis venu au dernier point de 
fEgUfc'j s’il vous pUifoitaulIi , faire vnpctit Epilogue court,^ 
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voiffm’obUgerez • • l’ay efcritquclc Cardinal de Rîcliclicu, 
a réduit les Huguenots à petit pied. Efcriucz moy vnpai , en 

2 uel cftat ils font, quant à la Religion, Villes, & Offices, pen- 
ons, &Miniftres*; le fuis, MonCeur, Voftre, Botee,. 

7outts Us mJstrches que Vjtblti de S. Cyrtm jnrioit ldnjftnîus\def di- 
te des Hures jtngUis , cenfurt\ fur U Fdculte de Jhe*Ugie de Turts-, 
dorment fuhiet d celuy cy,duj?i bien qui nous, defiupçonner quil copo- 
foitfur les drticles de fes Hures conddtnne^i cr il ne fe trompe pas, car en 
^'tt,il frepdïoit la dejfùs fin AurcÜus. Lerejledecettelettrefaitvoir 
comme Idnffeniuf duoit toufiturs recours en fis befiins dfim dmy S. Cy- 
tdn, & comme il duoit déféré d fis hKlinations, touchant les louanges du 
Cardinal de Fjchelieu , nonobfidtst la haine que Us Flamans , & Us tfi 
fdgnels duoient confeu contre fin Kiniftere. 


arriuc conformément à fon opinion , car deuant hier il en cft 4 ii f atU <le û «r- 

venu au bout. Il n’attend autre chofc,ûnon ce qui doit venir 

de* Cclias, àfçauoir FExordc, car le refte pourra attendre c ceiiu; e eft s, 

quelque peu*: Ilmcfemblequc Sulpicc-vousa cfcritaufli la 

^ernicre fois, de vouloir prier à * Cclias ,de faire vn petit dif- 

cours pour la réception du Cardinal Infante , qu on attend au 

mois de May ou enuiron , en CCS quartiers • • Sulpicc .« a fuiuy 

en fon ouura^ le mcüne ordre qu’il auoit tracé auparauantj 

il a’y manque que l’Exorde, & FEpiloguc fi Cclias ‘ veut y ad- 

ioulter aulTi fEpilogue , il n’en fera que mieux •• le fuis, . .• 

Morificur, Voltrc, Boece. 

lanfjenifu, continue dtrendre compte d fin dtrry de tout ce qu il fditi 
'tS“ d’ implorer fin ficours , afin de pouuoir acheutr le Hure qu’il a entre- 
prit contre Us Trlinijires de Boifleduc, <sr s’acquiterdu compliment qu'il 
foun Ht faire du Cardinal Infant, 


De Leuuain le zj, ^ A 


to4. 



l'infcriptioji cK 

h >n:rmc U 
precedente. 
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' De LoHUAin le x. de May iC$ù 

\ 

ONSIEVR, 




9 * 

le viens de rcccuoir voftre lettre , aucc rcfcrit 'Français 
Latin que i’auois demandé; le voy queyous aucz pris vn biais , 
vn peu autre que ccluy que tous auiea tracé : ic le trouuc bon j 
feulement ie doute , ü i’ay aflez de fujet demepleiadre de leur 
rude traittementi car il lemble qu’ils nj’ont traité alTez dou- 
cement à moy , quoy que rudement TEglifè de Rome, l’atten- 
dray FEpilogue , quand vous ferez de loificdele faire 5 pardon> 
nez moy de la pc: ne que ic vous donne • • • L’eferit qui a efté 
fait poîir la deffence de ces Preftreç Anglois , eft acheué , & li- 
gné de plufieurs Dofkeurs } il cftoit entièrement ncceiraire pour 
lad'.fTencede nous mefme, caufequ’on nous auoit li vilaine- 
ment traitté • • le fuis, Monûeur, voftre, SviPici. 

Onyoit pttr cttte lettre, cemrne S» Cyrttn ejleit teujîeurs prefi d'ehligtr 
fin Déplus , en npprend queiesTtUniJlrct de BeiJleJuc , nueitnt 
truite ujfe^deucement iMijfenius duns leur Hure, ce qui pourreit fuite 
croire,0u qu’il neleuruueitpiufuitgrÜd mul,euquilsleyouleient efiur- 
gner , cesvme leur cenfiere } ércemtnevneperfinne quifjmhelifiituute 
eux en beuuceup de chofis, Qu/mt i l’eferit cempofe peur lu defence des 
Anglais } ce fut uufubjet du ferment, dont il u ejlé purlé cy deuunt , ü* 
qui uuoit rte enfin upprobution de Unfenius, muleré le Tupe, & le 
d'ifiugnefiniluijlre. ~ 


De Louuaïn le 6. de ïum 

l'înfctiptî»n eft O NS I E V.R , 

U mefme que la iVJL Le trcfpas de Monfieut ' d’Arcuibcl , ma contrlfté - 
< Atguibe!;il eftoic tant a caule que Dieu nous a ofté M tou cette iiinocentc ame , 
Mepueu àc S. Cy- qui eiloitmaintcnaut foi'mée pour produire des fueilles publi- 
ques dans fon Eglifc; que pour les confequcnces qu’il appor- 
tera à vos affaites”reftoisell6né de ne voir pas plus fa main cti 
' finfeription des lettres aufli de quelques voyages precedens • • 
Onamisicy en lumière vnliurcfanglant contre laSorbonc,, 
à caufe de cette cenfure ; la plus grande part y eft appcllée fou- 
iicnt Hérétiques , Richcriftes , &c. U eft eferit enueffenfedil 
fécond liurc cenfuré, & fait par Duniel ù lefu, le ne fçay pas 

yrayemeut 
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vrtyement ptr qui il foit fait , quoy qui' porte ce tütre , Vef- 
m*im ^ntnttfin^s S .Thaltfùt Lkentiia$& Cdtmici 

LtOndlk Etcltfi^ CdUhtdrÀit jiudmdrtHfis , t\$nt JiluttnTor 

cAtwmidttmint^ftcnhéfftfâriptnjh infcribàur. 

^ptlogidS.Sfdtt ^p»ft*lk<t cire* rtgîmtn C*tMic*rmm ^nfjlU,&-c, 

*fud Gttrtium SetifinTyptgr. lur*tam fnb infigtit cmit 
vnutki étn. i6ji. Mau ie croy aue c'eft quelqu’vn des* Gor- *' 

phoroftes , ou par auanturefAutbeut (uufme du Uure qu’il dé- 
fend. Ils mentent , c'eft à dire , des Religieux, à ce qu’on m'a 
dit , de renuerfer de fond en comble cette faculté* • On pafle 
aoarttaucc Timprefllon duliare de'Sulpice , •dûcfucUles font c suipîce i ceft 
imprimées •• • lefuisvoftre, Boecs. itnffeniu». 


Cet ^rgmhtl efttit VtfHtndtl' ^bbi de S.Cyr*n^ Crdueit tfti 
eftHi en fdrtie dnpk\dtfin Qwcle, Cf eufgrtk dufrttyde I^fjenitui 
fonr feruir yn iour d 1* publicdtkn d» Idnffenijini , bien qne 
Bàtcos qni tieur dniourd'huy 1* pldce , & V^bbdyede fin Oncle- Lts 
dduis que continue de dernier icy Idnf^im i 5 Xyrenteucbdutles Hures 
des sAn^eUs t'dmu/dnt ilnydebrtrr fis finùçtns , ^ les bruits qui 
'eemrentlddelfue peur des verite\;Jentyoir e^dkmentfd pdjfieu centre 
tes lefmtesy if Us Efligieux,<^ fin peu de jugement, i prendre ^rdts 
OrdcUsfce qui perte dueefiy f* refutdtien ; Cf ceux qui ent leu /’ Aure- 
Jius, que fiji en fieite fur ces mmeiresf ^bbt de S. Cyrdn,ff4utitt qui 
<t fudkieux ptrfimt/^elrdudiHd fur ces bsdux memeires. 

. . .4 •• f . . P J Ig glf l^^t. 
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ONSIEVR, 



L'inferiptioa A 
^u» l« 

rtxoc» 

^^jiovoy qu'ony aturttrauaillé',dcquoy Je fimitutc «n^ 

ie vous demeure beaucoup oblige • • • Le Nonce a elctit des let- ^ *' 

■ très icy de la partdu Pape , afin d’empefeher qu’on ne fallé au- 
cunes cenfures fiir ces liurcts Anglois , & dit , qu’ft a deftendu 
toutes fortes d’eftrits, foit prefoit cenrre, pour le bien de paix • • 

ponrvoirfion lespouuoitioindre: àcequci’cntcndsdevoftrc 
lettre, elles font longues, & fera plus à propos de les imprimer 
^part. lefois, Vodre, Boecs, 

O 
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Lettres de lânJpMWS 

Voih coimne Unfftulut rteturpit ttu$pursi fin Ornclt » Imquil 
tfioit en peine, & les renonces fdnnahles qu’il luy renJtit âétns fis 
Jifjiculte\. llyabitn des chtfis i dire tttuhant l’hnhitudt de Innfft 
ni U* Aueclef ere Cnrré de l’Ornteire , dent il tjl i<y parlé : mais i'ayim 
mieux m’en taire tout a fait , que d’en diretiop , ou trop peu i Cr il eji 
pltuii propos que ceux là les publient, qui en ont efié tefinoins occulaires, 
que de rapporter icy les mémoires qu’ils ont fournit la dejfus, cir qui fine 
tout à fait ejlranges. Voua remarquerez en pajjant , que les mefines 
defences du Vape ,d’tfirire pour , où contre les Hures ^ngloü j furent 
en ce mefine temps publiées en France, aufqutlles toutefois^ S . Cytan no- 
, beyt pas, continuant de compofir ,<X de publier impunément fin Aurc- 
lius. Hure outraÿtux (y fiandaltMXf, contre ces autres Hures, 

De Louuaiu le 2 /. de Imn /rfj/. 

Il nya foint ' # ONSIEVR*-* 

aiofctipcwnacct- Gorphoroftc - coituncnce à mcnaffcr ouuettctncnt, coix 

"coephorofta ce de U Coinpagaic de * Sulpicc. Car il n’y a que deux ou trois 
t°“sù” îcl'*’"*ê eft » ‘l'i’vii «l’eu* * enuoyc expreflément vn homme à ‘ Qî^n- 
lanlTcniui. quarbre , pour luy monftrcr le liure nommé Spongia ; & b y ôire 

‘ nquarbre , & les ficns , S entient aculeos fiios , à Içauoi r 
a Pacuill^i ce font Comme ceux de Paris les ont fentis.Pacuuius «<, a fait le mcfmc, 
lei Ufuitet. ^ Compagnon de * SulpiiC.La caufe de epey eft,fefcr;t 

* L efcrit , c’eft ce- d’oiit ie VOUS ‘ ay eicrit quelquefois , qui fa picqué viuement. 1 1 ' 

LlL’pouHiftîfie'; yadcfapparcncc, «^u’ilfcleucradcstcmpeftcs- carfonnatu- 
le ferment fait pat cil , dc dirc Sc taiTc cc qui luy piaill , Sc des ofrenferdes 
AnRtoiÎMi^Rfyn! moindres vetitez quilc regardent, le fois, Voftre, Boaex. 

Hiubeth. 

Ctt Imnmc appelle yerite\, toutes les calomnies dont -il charge les 
lefuitts i <ir il Jewble que ce qu’il en dit icy , a efié tranferit de mot i 
mol en me autre langue , par l’^bbé de S. Cyran •, dans fin Aurclius. 
ûd ait quelle merueilte cji-ce, que !es lefuitts, conn e qui l’vn,Cr l’autre, 
armaient tout le monde > <3* qu’ils attaquaient par toutes les voyes fofii- 
blts , iufques dans la doflrine la plus Catholique ', fefiitnt fentü obli- 
gez i fi dtÿ'tndrt, & à repoujfer yiutmttü le menfinge <F l’erreur , par 
la fiien.e, a- layerité I 

*De L9HU4ÎH 
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4 l'jihbê de S. Cyràri'. 

De Louuain le iS. de luilleti^ji» 


loz 


r 


lop. ONSIEVR, 

XVJk l’ay rcccu le papier toucliaat les compliments cmiers 
la perfonne Ecclcliailiquc “ qu’on attend. Cependant * Cclias 
perd beaucoup de tüinp>& dç pciRe pour feniblables chofes de 
Sulpicc‘. Lcsamisde«<Gorphoroftc,difenticy, qu’onaaceufe 
Boccc'& fes Compagnons, à Rome, à caufe de cette Apologie 
que vous fçauez , dont levons ay eferit quelquefois ; maisque 
particulièrement on attaque ' Boëce , peasr en cfltc l’Aiithcur. 
lenefçay s'ileft vray, pour le moins , il cft vray femblablc 5 & 
ferois bien cftonné U/"Pacuuius ne fe rdlentift , û foccafion Iç 
fauorife tant fait peu •, qui me fait croire qu’il ne mourcra pas , 
fans fouftenir quelque twurafqucdc ce code là. On a mis en lu- 
mière icy vnecenfure du Syrubole des Apoftres, en vérité fean- 
■ daleufca mon adiiis. Icconnois des Prélats, Religieux de Prô- 
•feffion , qui, s’ils auoicntddFauthorlté , cxcommuniroicnt les 
Autheurs: cllea cftcfaitcâFimitationdeccUc de Paris, par 
diftinôLon de chaque article ; ic ne doute pas qu’on ne Fait de 
• delàj car elle clt faite ex preflement pour Famoiir de la Sorbon*. 
Si vous ne F-àuez point de delà , ie vous Fenuoiray, ou bien la 
copicefcritedclamainicaric ne Fay point > ny on nelatrouiie 
pas aifement. Du filcnce dont eferit* Cclias, il doit eftre allai- 
ré. La publication de cet eferit , ne fe fera pas ii tort , à mon 
aduis; quoy qu’il ne (bit plus e«ila puidanec de ‘ Sulpice , mais 
dcccluyxpour ladeffcnceduquelU a elle fait • ’ Auiourd’huy 
on acheue vnliure d’vn certain Doftair dcLoimain, nommé 
IanllcmMS*,& on IcpubUradcmain : ic chcrchcray quelque 
•ccafion pour le vous enuoycr. le fuis, Monlieur, Voltre, 
QyiSQVARBRE. 

* VtHtrefrife du /*vrr «/’Aurelius n’i^oit pat lereiupt^ S. Cyr.tn , de 

tïitndtUer pour Unjftnius , t» rKonnciJjjnve de tant de beaux mereoires 
• tin il receuoit de luy,p«ur erofir fan ouv>a«e. Crft m.tuuah ft«ne 
f$ur ianffeniua , qu’on veuille frejenter à Pyn-e l’^-t f élonie , qntl a 'r.ait 
faite pour la dcÿence decejernient de quelques .Ai.vhû , Jant il a efté 
parlé plua haut -, ce qui ne l’enij efche \.epentl.tnt rat , tic naumllir à vne 
fécondé. .Au reji e le Jicret q«‘il promet de garder à 9. Çyran , rer.nde, 
à mon adtiiSy le /j/irc <^’Aurclius dont il auoittu le faurran , (y anott 

, ij 


L’mfcnpKon eft 
A Monlieur de 
Hàitze au Cloiftre 
N. Uame , chei 
Monf. le Chanoine 
Taion. A Paris, 
a Ecclclianicjue : 
ceft le Cardinal 
Inûiit. 

b Cclias i c'eft S. 
Cytan. 

r Sulpice ; c’ait 
lanllcnius. 
d üorphorolte , ce 
fout les leliiites. 
f Boi'ccî c'cil Unf- 
fenius. 

/Pacuuios ; cefonf 
les IcluKM. 


X \.c.uy î c’cll vu 
Prcflrc Anglois tjui 
taifoir taire vu cer- 
tain Icuncnt donc 
il a cAc parle cr de. 
liant , à la K.<yne 
4'Ain;lctetre. 
h I! parle de foy 
aiel'mc. 
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ï O 8 . Lettres dejanjfenius 

mtfmt efcrit ^ ctt ^ibht ; qui s’en ouvrit Jit Jepuü i luy , 4Utc rtctm^ 
htÂndation dufecrtt. Enfin le Hure qui deuoit pttrtiflre le lendemain du 
iour qu’il efcrit ; cejl la rej^enfc qu’il fifi fous fon nom , Ù" dont S. Cj- 
ran luy aitoii fiturny , l’Exorde , l’Epilogue , CT les ^poftilles , contre, 
Us TAiniftres. 


De LôHtuin le /, â'Aoujl 




€f«e lettre n'a 
p»üu i mûiipiiô. 


M ONSIEVR. 

l’ay attendu de tous efcrirc,touchant cequc tous auicz 
demandé du Vicaire Apoftolique de Hollande, parce qu’ou 
fattendoit icy ,pour en pouuoir eftreplus pertinamment infor- 
me. Il eft, ^rchiepifiopuJ'Philippenfis j&fouucntil s'eferit aulfi 
y Itraief/enfis , mtiis ce ûlttc , neiiij a. jamais efté donné à mon 
aduis. 11 cit Vicaire Apollolique de Hollande, & des Prouinces 
vnies, aucc pouuoir d'Ordinaire,quoy qu’il ne femble pas cftrc 
O rdinaire des Euefehez qui y font. U a eu des didicultcz aucc 
des Religieux, particulièrement de la Compagnie, aulli bien 
que Ibn Prcdccdicur D. Sasheldus ^rehiepifeoput Thilippenfis, le- 
quel a elle pour cette occafion à Rome , & fait vn concordat 
aucc eux, fan léio. traiâant aucc leur Prouincial Flcrontinus. 
Mais du depuis, eux difans que leur Prouincial , n’auoit pas eu 
pouuoir du General , ils nes’enfont gueres fouciez ; ccqui con- 
traignit rArchcuelquc qui eft maintcnant,de faire le voyage de 
Rome auftî, il y a huiâ; ou neuf ans; & du depuis par finterucii- 
tion des Euefqucs du Païs bas , on a fait vn autre concordat , 
qu’ils promirent de faire approuuer parieur General ; mais ini- 
tie • ce ques à maintenant , on ne l'a peu impetrer. Les confidents de 
font les lefuites.’ Gorphoroftc^, difcnt qu’on a aecufét, Sulpicc à Rome,auec fes 

s suipice, unire- Conircrcs, mais particulièrement à luy, à caulè de la première 
rRefolotion î ton- rcfolution^ pourccux d’Angleterre , comme ievous ay efcrit : 
chant le mais ic iic puis croircqu’iHoit vray, ayant Opinion qu'ils le di- 

2iifoirpre”u7i îi fcnt , pour cmpefchcr que U féconde Apologie ne forte en lu- 
Reyne d Anslecet- Ic fuis , MonÛCUr, VoftrC, BoECE, 


J’ay -ooulu rapporter cette Uijloire , ou plujlojl cette fahîe,tout au 
long , afinqu’onyijl de quels mémoires s’ejl feruy Aurclius dans fon 
Hure Urs qu’il a raconté cecy parUmenu ,0“ en a faitvn fonds de 
plaintes , & d’inuefliues contre les lefuiees ; faifant paffer les calomnies 
CS les imaginations de lanfftHius contre cet Ordre pour des ytrite\Hi-^ 
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à tjibhé de S. CyrAn: V09I r . ; 

s’en ejlttinerity fuifqut ils autient tout itun ceniuri j 

fd mine , CT qu’ils metloient tout en auurt fourctld, 

0 

■ n^eLeuHAÎnie À9U^i()^i. 

M ONSÏEVR, _ CMte’Ictue man* , 

le VOUS enuoyepttce Chartier deux exemplaires de 
men liurct • • • Dieu luy a donné afl'cz grande réputation , par- f 

ticuliercment parmy les fçauants • • • Voftre, Svli^ice. 

C’tft Atfdrefionce auliure Jes'MiniJlres Je BelfteJuc qu’il fdTle, 

& Jont il rend à fonanty vn fi lumordble tefmoigndge. 


De Ltuuain le \z, d'Aeufi 


Itîi. ONSIEVR •• 

* XVJL Vous m’auea voulu obliger extraordinairement, d’a- 
uoir pris la peine d'allervoir monNepueu,& d’enauoir le foin 
de fl prez • • • l’ay enuoyé deux exemplaires du liuret,mis n’a- 
guere en lumière , par les chariots. Dieu a donné grande répu- 
tation à cet eferit , particulièrement parmy les fçauants. Com- 
me i’elcris cecy , ie reçois encore des lettres qui en parlent bien 
hautemenf* Voftre, SvtPicE. 


L'inretipiton Jê 
ente Iet«c cft Je-, 
cbiiéci 


Cefi "vne fultte Je U pdrt qu’il prend dux lÀidUges qu'on donne ü 
fon Hure, ~ 

De Louuain le iS, de Sept\ 

ÏJ- X/TONsi E ■y R • • L'infeription Je 

jIVIl Le liurc contre les Mmiftres,eft en fort bonne reputa- 
tion parmy les fçauants • • • ♦, le fuis, Monlicur , Voftre , 

SVLPICE. 

Il troHUt fies loiidnges trop bonnes , pour nefire eferit es qu'y ne foù. 


De Lomain le 3 1. d’Ofîobre 16^1. 



ONSIEVR, 

l’ay receu les deux lettres où Cclias * donne fon aduts 


11 n'r a jtoiaC 
d'infctipiion à ccc- 
ic intte. 

4 Cclias ; t'eCi S. 
Cyiaa. 
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Lettres de lanjfenius 


y Salpîce 
Unileiûoi. 


«cft acfoiivracedeiSulpice-' Des Conlcillcrs du Confeil fecret 
r-ivant vcu , l’ont loüé par lettres grandement " • vous cn- 
iiovc icv vn cfcrit que i’ay rccai, il y adeux ou trois lours, con- 
tre vn de nos Dofteurs icy: & combien que ce (oit le feul excra- 
pïaircqu’il y aicy ; ielevouscnucye, pom-voir litout cit narre 
félon la vérité. U fcroii bon de s’en intornier ponctuellement , 
& authentiquement ;,car ic me doute que ce malade , ne décou- 
vre pas toute la maladie ; & fi les chofes efloient autrement, on 
n’cuft pas eu de delà l’opinion contraire. U femblcque cesgens 
( Vociius i «mot font nas encore au bout de leurs combats , & quot'Voclius 
k fç prcjiarc. Le temps nous monftrcra ce qu’ils diront, le fuis , 

« foit ccluy <ÿxc ic y BoECE.’ 

«apporte. ’ ^ > 

' O il n'y 4mit tu tjut h honnt inttntUm qui p4n!jf>it au 7 Une 

Je a Hure , ctnwrui contre les ^linipes ; tous les CMques l euflcnt 
loué - Et s'il eufi continué Jtferirt contre les Calutnljies y non fat 

Lr\u^.coJeilafaitJuJepuis,fan,e,noirceufl f Partout en 

benediélion , welieu qu'elle eji en exécration farwy les EideUes. ,4u 
■ refte à mne ce(fe U d'ejhe enyuré de fes propres louar^es ,qu,l reprend 
fa fureur contre les lefuites , cT recommence ^ leur faire lafuerre,en- 
ucyavt à S. Cyran des liures , 6r luyfu^gerant des moyens four leur 


nuire. 


De Louttain le i^,-de Nouemh. /ifji. 


It n'j a point 
H'infcriptiou a cet- 
te lettre. 

, Celiaï i c'eft S. 
Cyran. 


S te tr« fûiiuni eft 
icdiité. 

t 11 p»tU i mon ad- 
uis de rviiion des 
Princes dii Pais Pas 
aucc la France. 

J Nos voilins . ce 
/>nt les HoUàdois. 


M ONSIEVR--- . i 

l’ay rcccii il y a quelques lours vn liurc , qu ondiloit 
ve.nr du quarileivde •< Ccli.is, fans lettre , uy nom de FAutheiir. 
L’avant leu, i'ay allez connu de quelle main il partoit, tant 
pour la conlideration du fl ile , que de tout le refte delà tiHurc j 
car il eft tres-bicn ûit. le m’eftonne neantmoins , comme TAu- 
theurs’eft ozé hazarder de mettre famain en cette tente j ii ce 
n’cft qu’il foit i«ublié, comme contre le t . ' * ^ 

qu’il s’eft abftcnu de toucher le ^ complot , qui a produit des 
ertéts quiparoiffent en nos^ voifms , car ils me dcpUifcnt gran- 
dement: ■ • le fuis Moitflcur, voltrc , Boece. 

le croy qu'il parle icy de quelque Hure composé fecrettement far 
r^Jbbé de S. Cyr.tn , confre le Cardinal de Richelieu , lequel au mejrnt 
temps il ptoit cnappareiKC-, pour guigner à Jon patty les vjjs ùr les 
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4 tAhhede S* Cyra.nl j i % 

• dutref , tflrt têufiours m yeritaùle Trotbée * prenant toute forte de 
fojiures ^ ejîant de tout pdrty , pour fubjifier en tout temps. Ce complot 
f won adups ejl celuy qui fut fait auec les "Princes des fais Bas, 


De Louuain lej. de Dectmhre ify'. 


i\6. •W' ONSIEVR-, 

jyjL. 1 *ay i-eccu vos lettres • • • • Le brcuuage de < Gorforofte, 
leur cil bien befoin j ic ferois bien aife de le voir. le m'eftonne 
que ceux de delà, qui ont elle fi griefuement ofFcnfez, ont tant 
de modeftie & froideur à rcfpondrc aux calomnies qu*on leur a 
impofe'. le fuis, Monfieur, Voftrc, Qvinqv arbre. 


Cette leirrc n‘* 
point d'infaiptio. 
« Goiphoroftc i ce 
font Icii Icfuices. 


i 

C'ejl du hure d’Aurclîus quacbeuoit de compofer V tAbbê de S* 
Cyran , 6r qui fut imprimé Vannée fuiuante , que parle icy lanffenius, 
fous le nom de brcuyagCy quil continuera encore dans quelque lettre 
fuiuante j O" ce qtdil adioujle en fuite nen eJl pas y ne legere confirma- 
tion i difant qiPil s" ejlonne que la Sorbone , qui auoit ejié mal traittee 
parles Hures jinglois , ne fait aucune renonce aux calomnies dont elle 
auoit eJié chargée par ces ejirangers. 




*Z)f Louuain le 7, d*Aurili6’^zl 


Cette lettre n*4 
point d’IiiiotiptiO, 


M ONSIEVR , 

I ’ay oublié par j.ou 4. voyagcs,mcfmc en vous efcriuat, 
d'vnc choie, dont voftre dernière m'a fait fouucnir ; c’eftoit de 
vous prier, que vous vous vouluflicz informer parquclqu"vn,û 
les lettres de t’Vniuerfité de Louuain , & celles delà Faculté de 
Théologie , que i’ay enuoyées , ily a enuiron cinq fcpmaines , 
ontefié rcducs à Môlieur Aubert, Principal du College de Laon, 

& interprète du Roy és lettres grecques, a qui ic les auois adref- 
fées, aucc les raiénes.Maintenant, vbyât qu’on trauaille fcricu- 
fementà la refponce de 4 fEfponge,i'ay iuge mieux à propos, &• 4 Dans 
le plus prompt, de vous enuoycr la double de ces Uttrcj afin, en 
cas que les prcmicrcs fe foient perdues , connue le m*cn doute, 
pour n’cnauoir oüy rien , ils puiilent voir par celles cy , la ref- 
poncc de ce qu’ils ont demande de Louuain. .On ncrcfpond 
point à ce qui touche le’fonds de la Dodrinc , comme aufii eux, 
ils ne l’ont pas demandé j parccquc le N once fa deffendu jcy *, 
combien qu’à ceux qui ont bon nez, il fera allez euident , qu'on 


i Rcmarqiiei com- 
me il iUj;c lîiiilire- 
menc des imea- 
liom du S. Slc^c, 


//i Lettres Je lanjfenias 

n’ ipprouiie pas icy f^-s cxtr .magane es , parce qu’ils nommentla. 
doicrine ExMtim I ’ay Im vu certain liiirct,qui fc nom- 

mc Qj^m'mtnii Iccitjix ^nglic4u*, fait fous le nom du mcfmc 
Lomelius i là où Us traittaut allez mal la cenfure des Prélats , 
itéra St fouiicni , qu’il n’y a riende véritable en toute leur let- 
tre, Il ce n’cft qu’o'i rexeufe par des liyperboles. L’affaire mé- 
rité bica vnc banne rcfponcc.N offre Vniueriîté condamne fort 
cette façon inlolentc d'eferire contre vne Faculté fi ancienne ; 
& remarque allez , que cela ne fe fait que pour renuerferFau- 
tliorité des Vniiitrlîtez, & Faculté?, de Théologie , afin qu’ils 
dominent en leurs opinions, le ne fçay pourquoy ceux de delà 
les Monts , veulent permettre que cette doftrine prenne crédit 
parm J les efpritsi en défendant aux Dofteurs delà ccnfurcr,ou 
approuucr d’autres cenfiircs i fi ce n’cft parauanturc , qu'elle 
rend la puiüancc des Euefqucsi moins necellàirc. le fuis, 
Monficur, Voftrc, SvLricE. 


Vtihi le myjlere reutlé , 6"* U fecret du \iure d’AiIrelius fi Ict^ ■ 
tnnps cjché , tntieeeinent déctuntn. On fçdwit bien que le fieur 
bc)-t en auoit fdit le Ixtin j que l'^Abbé de S, Cyrdn autit fuit enfrun- 
fois le corps du Hure , quonduoit pour cet efiet btducoupde mémoires 
des Tats BdS : nuis on duoit ignoré que Idnffenius les cujl fournis , Ô* 
qu'il combatolten f rance les le fuites pdr les mains de tous leurs enne- 
mis ; les encourageant, mnobjlam la dejfence du Tape dorst il fe mocqiie, 
cr qu'il dit n’duolr pour but que la d^iruftion de la puiffance hpifo- 
pale , à eferire fortement contre les Hures des Anglais , parce qu'il fe 
ferfuade que quelques lefuites en font ^utheursi Tei4îsyoye\ieyotts 
frie , comme cet homme qui prend ailleurs tous les Douleurs des cinq ou 
fix derniers fiecles , pour des ignorants , & des clabaudeurs j pour des 
perfonnes qui ont entiacment défiguré le y i fige de l a Théologie qui fe 
font , comme les Ucrctiques , fepare\ de la defirinc des T très, &.de 
l’ J- friture ; c3r four des gens dont les opinions, ne font que des nouueau- 
te\ des Chimères y fondées fur des raîfonnemens fautifs, (S* pure- 
ment humains : yoye\ difje , cemmt il fait icy /c\r/é pour deffendre, 
C maintenir leur authorité , & pour appuyer les yniuerfités , CS* les. 
Eacultés de'lheologie contre ceux qui Je départent en quelques opinions 
particulières de leurs fentimens. Les lettres fuiuantes acbeueront de 
tifut injlruire fur toute l'intrigue d’Aurtlius en France , O" en 
Flandre. 

Pi LoMMAiu, 


I 
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4 VAhhê de S.Oyrafe, 

‘ ' 4J 
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De Lowtain U %^nril iÇji^ 




Ïi3. 


L'infcriptîon ttt 
A Monueur de 


M onsievr, . 

Je viens de receuoir dés Icttrcsiîc Monficjir Aubett,qui ' a c ift e 
nous donnent nouucllcs, que nos lettres, que ie vous ay addref- n! DYm^, ch« m! 
fees, il y a environ quinze iours,de la part de fV niuedité & Fa- *• chanoine Taron, 
culte de T heologie , ont efte teccucs. Il m’enuoy a la dernière ^ 
fois ce gros * volume , V inidici^ cenfur^ “Pdrijienjis y eferit contre 
^Elpongc, par la pofte j & me promet de m*en cnuoyer vn autre 
qui eft fur prefle. , & fans doute eduy duquel vous m*a- 
uez eferit, que c^eftoit lave^c refponce. U ne conEdere pas ce 
que la poft e coufte pour de h gros volumes. Il femblc que ceux ' 
delà Sorbone,font bicaaifcs de la lettre qu’on leur a procurée.^ 
y il Religieux m*ft aufli monftré le Dire^ur definterdîé -, il 
fcmble qu’il y a beaucoup de vray dedansj Sc ne m’eftônne pas' 
yi on le veut fiipjprimcr. IlsFappcllent, \ & af^' 

ieurent qu’il eftdefFendu de Je.lirc,^i^ le fuis Monficur 
yoftrc, . SvLPicE,^ ' * ’ ' 

VMreJfe des lettres de'VVntuerftté de Louuain ydn1{effeny de"' 

VV niuerfté -de 9 aris y procurées pdr Idnjfenîm & lenerakment de' 
tous les mémoires qui pouuoient feruir d grofiir decdhtnnîes d‘in-d 
iuresyle Hure </’Aurelius , /è ù l'jtbbé de S, Cyrdn^. non'- 
feulement comme a Venr^nty le plus decUré contre les lefuites 'y qui ftifi ’ 
tn f rance j inais comme auyeritdble ^ ut heur de cet ouvrage y quil ' 
compofoit pour feruir de Jîgndl^'du lanfftnifme y préparer les voyes"^ 

U ndaveUe Jaftrme , qui dtimtfmmi , U ruine eniiere ■, &\ clTfo'înTé c'* 

la dejlrufiion des lefu'ttes , Cr du Trlonachifme ÿ que le DireHeur rems a- 

Mimefié & les Hures qui fuiuirene , uuunçeient Jeteur cejlé 
tout leur pofible, ' ) Cyran. 


t’H 




• De'Louùamley, dè Mayitr^Zy V ’ 

M ONSIEVR,; • . . : T- r • • * 

1 eltois eltonnédcccquc le n’entcndois pas des non-’ mcfi'ne que la 

^Ues de la lettre eferite au Reacur-de.dela : maintenantr ITctar.'c'cfi cc.. 
i’entens qu’elle vous a efté rendue, quoy que tafd*,& quelque' de rvniuerûti 

peu auparauant i’àuoisrcccu des lettres de Monficur Aubm,’ ‘^'^*“** 
que la precedente de wcftnc teneur « auoit elle attendue aueo - 

, P. . -• 


- Ujf Lettm 4e Innjjtnms 

itnpatience , & rcccuc aucc grande ioye , comme II Feferît. le 
ne fçay comment il fentend , quoy qu'il adioufte , qu’on auoic 
donné charge de remercier ceux d’icy. Qiunt aux points que 
vous touchcz.il ne faut pas s’eftonner de ce qu’on n'a pas parlé* 
de la doârine , parce que c«ix de Paris, n’en auoient lien 
parlé, ny demandé du tout en vnc latre aHèz longue ; mais on 
a refponduàtous les points qu’ils auoient demandé de nou$« 
£t combien que nonobdant cela, on s’eftoit entièrement re. 
folu dç toucher ladoârine, Sc qu'onaitUuré des batailles 
pour celai neantmoinson n’a pû dUEper les empefehemens 

Î |u’oo ymettoitd’ailkotsquedu Nonce i de E>ne que nous 
ommes de deçà hors de tout Uafine quant à cela. L’autre 
point des Richerilles n’eftoit pas en la lcttre,comme elle eftoie 
conceuc i mais on a voulu qu'on fy adiouftaft, pour des raifons 
qui ne font pas du tout impertinentes. Et quand nous n’en 
euflions pas parlé, ccla.n’cuu pas empefehé qu’ils ne fe , fulTent 
coquarts de ce preteste, suais cuti pUcoft donné eccalion de 
nous aceufer comme complices de la mefmedoâtinc , comme 
on a fait n’agueres fur vn fcmblable point , & fur vnc pareille 
reticencc; iufqucs à ce point» qu’on nous menatTa de nous 
aceufer à Rome, de auons , à caufe de cela , cité contraints de 
nous expliquer, & eferire vne bien longue Apoio^e, qui a fait 
taire tout le monde. Car puitqueFoa peut atTes connoiftre' 
par la lettre, que noftre fentiment n’etl pas celuy de ces eferU 
nains, & que d’ailleurs les Religieux n’ea (ont que trop in- 
formez i & que ceux de delà fçauent mefme que nous auLons 
commencé àreuoit& examiner ces propoûuons, comme di- 
gnes d’eftre examinées pour la nouueauK de cette doâriner 
on a jugé qu’il eftoit à propos de déclarer miofon pouuoit auoie 
cette opimon,fans toutefois eftreRitherme,nyapprouuer leuc 
doârinc. Car faduis de Mentieur Hallicr ( qui a eferit 
eUf ) par lequel Upei^e auoit fait finement, de n’auoir pas par- 
lé dutoctdes Ric^iftes, ny d'aypir i^nftté.la faulfeté, ou 
Finiufticc de cetée calomnie, ou aceufation j ne nous a pas fem- 
blé nullement bon icy. Car c’eft vne açcufation fi grietiie , & 
tantde fiiiscepetée , comme ca^talcment contraire à fautho- 
rité de la cenlüre, qu’elle ne fe peut pias éluder par aucune réti- 
cence i dautant qu'on U pcepdra phîftoti pour vnaducu de tout 
cequ'ils enontdic, ou bien que toute la Sorbonc ayelcmefmq 
fentiment, ou pour iç moii>s, qu’elle peufe que c’eü vn^ dnâxi- 


utt^hhédeS. Cyratil jiy 

He qtii ft pïiUft toltter, & là particuUcrcmcnt,parcfqM’U dit en 
la page 64. qu’on iugera plurtoft Infitniim Uudakilem , d$*t infei- 
tidmilmtptm, quim CBttmThtchgtritm Vm. itif/mum, xttt indoclum, 
Ccquequclques^vns ont pris, comme s’il vouloir dire, qu’on 
peut dircpluftoftqucUdoarinc des Richeriftes, qu’àleuriu- 
geraent on tient en là Sotfconc , eft plufteft vcritabic , que noû 
pas la Sprbone merpiifable à caufe de cela. Le mot Detejidmur, 
i 1a vérité, euft peu eftrc adoucy j mais il y a dfté mis, pareeque 
•n auoit fort mauuaift opinion de cette doÔrine , & qu’elle «ft ^ ^ Coneiie- !ï 

delà aulfi publiquement condamnée en vn** Concile, &mefme y en aMendetiz. 
tefocéepât du Val, comme Hetetique. Pour ne laifler pas donc v" î > r»utt* 
«Dcun ombrage, ou foupçon, à ceux qui cherchent des occauons afTcmbiez contre i» 
de noos blarmcr, on a voulu tefmoigner,qu*on peut condamner d* Weber, 

leurs refoeries, fans eftrc pour cela Richerifte ; car ce font eux 
à noftre aduis, qui ont impetté la defience du N once,redoutans 
grandement d'eftre mal uaitezicy. le fuis. Moniteur, 
yoftre, SviPïCl. 

Le Sieur AtAert Mtrébeuu nier Jeftemît ,<^’il dit eu dwune' 

'fttt duu ^dires d'Aurelius j W n’durd que fdhe dt s‘txcupr fur 
fan ipm/tnee enThealagie } uan plut qui S. Cjtdn fur fan ptu dt fffi- 
fduee du Idtin ; tyn&Vdutrey ent camibui ce qu Ils fçduaient, didti^ 
des mtnmres , & des canftils de Idnjftniut iqui gdigneit en leurfdueur 
tanm Us le fuites , KTdnimait encette /^dtrt lY niuerjité de Lattudin, 
ïdquefU ndsêêit fd* ençere rtcanm les destins , ny U mduudife daffrim 
de ce nauuel Htrefdtque y nanflttaqueUSarbant ctUe de fon djfacii 
FAbbf de S. Cjtdn : lequel camme vaus yaye\ fdt Id rtj^nce que luy ■ 
y. fditityldnffenm ytrtuuaitmdUHdit quel'yniutrÇtti de Lauudinn’d- 
UtHfds deddns fd lettre canddmnéU daphine des Hures Anglais , passt 
ien^tfi & l‘d>ty(fd»ce qu eUe rendait du Tdpe , qui 1 ‘duait deffendu i 

duaitttfmaigné detefttr y<T duairenharreur les erreurs des B^ichf 
tifttSyquectfdimAUi tratmit^praprespaur dtjlruirt V 

hfdpty&UsltfutttS» 


De LeuHainlejo. de Seftmlreif^u 




ONSIEVR- 


L'infenation eH 
A Xtonf. tfc Haitze. 
« Mcdecine t c'eft" 


l’ay parlé icy à des gens fçauanSjqui loUcnt gran- 
dement cette médecine , qu’on a dvtnnc à ce 4 Phrenetique & * l’hrer.etique.c-eft 
difcntqu'UifyaMedecia, qui puiflfe xabcoUer Lsraifonsde ^^,'',ÎJe" 

J,.. 
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ji6 Lettres de J anjfenius 

■fon opinion. 'Mais ic croy veiiublemcnt , que ponrtântil n’on 
fera pas gucry, fon mal cft trop profondément enraciné dans le 
ccrueau. Et ce qui empefehe le plus fa guerifon , c’eft que fa 
phrencfie luy fait croire , qu’il cft le plus min du monde , & luy 
mit condamner les Médecins , comme desfous, ou des ennemis 
defafanté. Icfuis, voftre, Sviricc, 


Ce font Id Its compldifdncts qu’il frtnoit , CT renJott i fin 
V^bbi de S. Cyrdn y pour dutir mit du monde et bel onyrd^t i’Aiire- 
lius , dont les iniurcs , les outtdges , CT les cdUnmies defqutUes il efi 
rtmply comte les lefuites-, s’ dppellent en leur hxgdge , des médecines 
fdlutdites , & propres à les guérir de la prefemption deld propre 
■' ejiime d'eux mefmes, qui ejl la pbrenejîe qui leur renutrft l'efprityCT les 

rend pires que des fout- V otu ycrre\plns hasyttenouucUe conjitttuetiop^ 
de cette met arbore, 

n^e LoHuatin le fj. de S eftem Ire iffù 

l'Inrcriftien eft ^ JT ONSIEVR-, lit.' 

* IVl Les Prouifeurs du College de NoftrcDame,ou des Hol- 
landois à Louuain , vous ont eferit vne longue lettre , enuoyée 
par ce rncfme perfonage qui vo* porte celle cy.vo* entedrez par- 
celle là, le fubjet de fa vcnuë.le vous prie en mô ao particulier, ' 
de traiter en telle forte auec la Sorbone , qu’elle n’entende pas 
que cette donation , &tranfport,'eftdé-ja réellement fait, û 
vous ttouucz , en leur taftant le pouls , qu’il y auroit quelque - 
difficulté à rauoir cette procure dont parle f autre lettre , à re- 
mettre les biens fur nous , en cas que nous peuffions demeurer 
f aifblemcnt icy -, nous le^oiSUP^^^'^ ^ voftre prudcnce,dç 

dcxtcritéaccouftuméc*** leiûis, Voftre, Iahssenivs. 


le ne fçay pas ce qui fe pajfd dans cette affaire dutc la Sorbone i 
teux qui en traitterent auec S.Cyran,fe pourront fouuenir de fon procédé 
là deffut } tfr s’tlfut dans la JitKtrité , aufi bien que la commijsion que 
luy domioit Idnffeniui. ^ , 


tinferiptioR cft 
A Moniteur de 
Hiiirx 111 Cloiftre 
de N. Diine , chn 
Moniteur le Clu- 
■oine Titon, 

A l'iiis. 


*Z)f Louuain le zf. de Nvuemhre 

M ONSIEVR, . ■ " ■ 

le viens dç tcccuoir voftre Icnrc , wee celle du 
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itjdhhe de S: Çyran. ii^ 

î^epucu • de l’affaire de Monficur le <» Setnînfl:e,ûucc h Gor- 
phorofte, mal-aifcmcntcnpuif-jc iiiger , pourn’auoirças veu 
ces cahiers dont vous parlez *, aufïi perfonne n’a dénoncé rien à 
Bocce f,ny fait mention de fc mefler de cette difpute de ces deux 
parties, le ne doute pas que <* S émir ne luy refpoiidej & me dou- 
te fort qu'il feroit à propos , que Bocce fc dcfcouurift fi toft^Ôc 
durvnedifputed’autmy 5 furtout , ne fçaehant pas fi cela fc 
pour roi t. faire briefuement , &: fans entrer au fonds de faftaire. 
Peut eftre qu’il trouucrroit icy aufli bien des aduerfaires que de 
là, 11 m’a dit ces ioiirs paffez , qu’il a efté bien marry d’auoir 
cfté deftourne fi long- temps de d Pilmot,par cette Icuce de bou- 
cliers des aduerfaires' de fEglifc, Car elles ont elle caufe que 
Boëcc' voyant que s’il felcuoit la moindre bourafque fur fem- 
blablc fiibjctjla charge tomberoit toute fur luy 3 il s’eft addon- 
né à fc rendre plus accomply en la langue Hébraïque • • Il re- 
commence à lire les petites œuvres dc/Scraphi, pour rafraîchir 
la n;icmoire, &: les acheucra bicn-toft , dans trois ou quatre fe- 
maincs 3 Ôc apres , à deffein de pourfuiure la compoficions qu'il 
*uoit commencée , combien qu’il confefle d’enauoirdefappre- 
hcnfion , à caufe de diuerfes difhcultez. lia appris par expé- 
rience , que le deuant difner luy fuftit pour fatisfairc à fa char- 
ge, & apres difncr il Femploira à cela. l’ay oublie à vous ref- 
pondre, fur ce que vous m’auez mande de Fimprdîion nouuellc 
ie S. Auguftin. O n deuoit imprimer parmy fes œuvrcs,les deux 
liurcs de Fœuvre imparfait contre lulien, mais corrigez, car 
f imprcfïion in oBmu 9 ne vaut rien du tout, l’ay ces iours paffez 
rcleii CCS liurcs , & les ay corrigez d’vn très-grand nombre de 
fautes ; i’ay corrigéauffi vn nombre prodigieux dctrcs-mauuai- 
lesdiflin6:ions,quiapporcoient de grandes tenebres à la IcëVu- 
Tc 3 i’ay mis aiüTià la marge les paifages que Profper, & les Ca- 
nons que le Concile d’Orange , en a tirez. ^Si i’auois Beda , i y 
mettrois aulJi les paflages qu’il en cite, 1 ’cn ay laiffc encore 

? [uclqucs pafiages que ic n’ay^pen corriger. Mais il feroit necef- 
àirc,que tout fuft conféré aiicc l’original-, fi ic fauois,ie ne dou- 
te point que i’en corrigcrois beaucoup de fautes. De toutes les 
corrections que i’ay faitcs,ic fçaurois prefqiicidonncr pertinen- 
te raifon, s’il cftoit befoi n3 ou des mcfmcs liurcs, ou des autres 
œuures de S. Auguftin. O n a mis aufli quelques ouvrages, qui foc 
certainement de ce Saint, parmy les Appcndiccs3 & au contrai- 
re, on attribue à luy , ccqui cft .dl'curé de ne Fcftrc point, com- 


4 Semîrîfte ; c'eft 
le P. Gihieuf. 
b Gorphorofte , ce 
foiu les lefuites. « 
c Bocce, lanlTcnius. 


d Pilmot , c’eft (b« 
liure iiiticulc 
^ujhnx*. 

e Aduerfaires , ce 
four les Minilhes 
de Boiilcduc. 


f Serarhi , c’eft S. 
AugulLn. 

^ Compofit iorijc’cft 
d» fou liure 
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ïit Lettres de Unjfenius 

bien qu’on nepcutpas changer toutes chofcs : vous logerez ce 
qu'il en faudra faire, car ie le vous enuoiray quand il vous plaî- 
S Ce qui ftiît , iuf. ra 11 faudroit lailFcr en arrière les notes de Môfieur Ménard, 
«."’eft en car fouucnte fois elles ne font pas à propos, & monftrc qu’il 
«urjtdeaiettte. lî’entcnd pas le ftile , & la doârinede ce Saint. Efcriuez mey, 
s’il vous plaift , eeque vous femble de Faduis que i^ay donné lut 
• les Sermons publiez par le P. Sirraond *, car il femble que vous 

aucz des raifons au contraire, qu'c peuteftre ic n'aypas penféca. 
le ibis, Monlieur, voftre, Sylpics. 

La frmitrt partie Je cttte lettre yte^arJele JemejU JuV- Gibier^ 
'autc les lefuites , qui refuterent ftrtemera fen Hure Je la IHrertr, 
& yn entre autres feus le mm a'Ëugenius Philadclphus. £f 
femarque\ te y»tt* prie , cnrme l'^bbi Je S. Cyran muUit engager 
lanffenisuientreprenJrelaJeffence JuP.Gibietîf^ ercmmeceluyli 
s'en eyvufe j entre autres pour cette raifin, qu'il affrAmJ» J’rfire ebti* 
gé J' entrer aufonJsJt la rte la Itvertf , Jmt il ne tambott pa$ 

d' accar J y n»n feulement autc ceux Je la faculté Je Lauuain comme il 
üutuë Ucf me/me > mats non pat mefmeauec ce Vert Je l’Orataire , quey 
apu’il s' acctr JaJl en J' autres ebofes auec luy. La fecanJe partit Je la let- 
tre fait yair comme ce n'eft pas fans crainte qu'il Je refaut à reprenJre la 
fuite Je Jàn Hure intitulé Auguftinus ÿ tant cette entrepriji luy pa- 
rai fait ejlrange , Jans les fnifires effets qu'il preueyait en Jeuair ruiftrt- 
• Bnjin il canclutfa lettre pat les carreélians qu'il a faites, & qu'il faut 

faireJeS.^uguftin. le n'aypas yen ce qu'il a fait là Jeffus , peur en 
farter jugement j mais ayant leu les notes Je Ttlanjkitr TrJenarJ , ie treu^ 
*»e qu’il a grarsJ tart'J’en parler auec le meffris qu'il fait j Cf peur luyi 
i’anfçaitque fesfentimens fur S, ^ugujiin,fant maintenant reietthJe 
tout les F iJetles , comme contraires ata ytritabUs , Cf les mejmts que 
eeux Je Caluin. 

U DeLtuiMÎnli i^.ic’Dncmireitjt, 
n5S" l-r.- W ONSIEVR, 

■i>u- _ jLVX le vous penfe anoir elcnt le dernier voyage , l’aduis 

ti”!Tiiùteftic de - Sulpice, fur Faffairc de ce Mtfonnage ^ muet, que ‘ Celias a 

trt le P. cibieuf. veu du dcpuis dc plu5 ptés. liait poilc conclulîon , qu’il ne luy. 

i e'eft S. femble pas à propos,qu’il s’en melle,dcuant qu’il voye ou abou- 
€y«n. . riront les dimcultez de dPilmot, qu’il aentre les mains; mai* 

arfèlidflfonüuii' qu’ilyreftera peu dedans l’oewredc ce 
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j»erfonn*ge*,qui n'y fera touché, & cfl>ranlé,& qu’on ne pour- 
ra diinpct auec peu de peine j & ne refufera point d’y mettre 
aufli 1a main. C^e (î ^ Celias iuge que cependant vn autre, que 
Dieufcmblc auoir fufcité,s'en doiue raefler, Sulpice ' n'en 
fdra que tres-content , luy dlant indiffèrent pat qui la vérité 
de Dieu fc deffende , moyennant qu’elle foit dcfFciiduc. Son 
aduis eft, comme il croit auoir eferit , qu’on laillc le battre ces 
deux /paitis,iufques à fc laflcr,pour les feparer par apres plus à 
propos, apres qu’ils auront vcrfétout ce qu’ils auront fur le 
coeur, l’vn contre Fautre. Sulpice < eft bien refolu à pafl'cr ou- 
tre en ccqu’il a a commencé, & a difpofé à cela fes autres aft'ai- 
res de longue main. Les obligations des *> Miniftres , quoy que 
de poftcricure date , ont efte telles, que ic croy que fans faire 
tort à ' Pilraot, on y a deu fatisfaire : & il n’y a eu autre raifon 
d’y employer Qninquarbrc,quc quelque connoiftance des lan- 
gues, laquelle luy eftoit ncantmoins fort petite, pour fouftenir 
le faix de la guerre, envn corps tel, comme eftccluy donc il eft 
membre, y ayant au refte vnc grande ignorance. Q^y que ce 
foit, ie croy que Dieu y a efté Teruy autant , que s’il le hdt opi- 
niâtré à accclerer dauantage » Pilmot , qui n’a pas efté laiflc en 
arrière, mais différé pour peu de temps. Celuy qui eft membre 
d’vn corps, ne paît pas s’exepter de toutes les obligatiôs,quc les 
circonftances des autres perfonnes, dulicu, & du temps appor- 
tent-, non plus que de celles des neceflitez de fon corps , & de fa 
famille particulière. Il eft fur le point de recommencer la com- 
poûtion,& à dé-jamis en ordre les articles qui font à traiter fur 
les affaires de Monficur ^ Adam ■, mais fa toüc ordinaire , l’cm- 
pefehe de paffer outre comme il voudroir. Il ne craint rien 
qu’vn autre empefehement, qu’iladé-ja par l'efpacc de cinq 
ans dillipé hcurcufcmcnt deux fois j mais il croit qu’il ne s’en 
pourra pas dcfmeller la prochaine fois , au mois de Feburier -, 
c’eft de n’eftre pas fuperintenJant de cette Conimunauté gene- 
rale , parmy laquelle il vit , &c. le fuis , Voftre, Boece. 


» C« perfonufe i 
c'cit du pccniict li- 
ure üii contre «e- 
luy du P. Cibiauf, 
par le P. Théophile 
Renauld lehiire. 


f Ces deax partis , 
c'eA des lefuites, tC 
de ruiatoiie qu'ï 
parte. 

g Ce qu'It • com- 
mcncci c'eft Ton ti- 

h Miniuiet i 
de ceux de Boille- 
duc qu i! parle, 
i Pilmoc , c’eft 
de la coinpolïcion, 
de foo Iiure.^«g»- 
ftinM qu'il païU. 

^ Qiiirujuatbte.c eft 
laniicniiu. 


t Adam I c'eft 0« 
fidiu innMmtlM , 
qu'il xcuc parler. 


'il i txeuft i’ fferWt etntrt ctlirf qui It frtmitrdtuqud le Hure , De 
libertate , Ju T. Gibieuf} fur ce que ce trdudil retarder oit encore fon 
grand êuyraie,qui d far h de fuit fa mort fous le nom d’Auguftinus ; il 
fromet toutefois d’en réfuter par occafon y ne bonne partie. "Mais il donne 
la defiaynconfeil fort agréable, delaifferles deux pattistdes Itfujtes, 
lis de l’Orutoire ffe bdttre d’importance , iufques i Je Ujjer , pour em 
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/tuoir meiBeitr nuoel)é. Lt rejlt de Jn lettre , ctntitrJ Us vaifti» ’ 
Juretdrdeiiiem de Jenlture, qu'il dituucirùle» reftlu de tctainutr i 
l’AHtnir. 


I.'tnfcBption eft 
la mefmc que la 
focedcme. 


a Pilmof ; c'eft le 
muail de foa li- 


M 


b Sccaphi ; 
Au^uliùi. 


: cn S. 


eScmirifteiice font 
Ite Petcj de fOta- 
•oiie. 


J Curieux ; il parle 
dcr Peres de fOra- 
loiie. 

f Malade de Phre- 
iicfie i c cd dcsle- 
fuites qu'il parle, & 
du liute 
fait contre eux. 
f Scmiriftc ; c'eft 
Je Pcte Gibicuf. 

• Amplitude ; c'ed 
«lu Hure du P. Gt- 
bicuf qu'il pa:le , 
lequel mcttoii la 
liberté dans vnc 
ecraint amplitude. 
h Boccc, lanllenius. 
i Oto^ucs ; ce font 
lcr mémoires. 

1^ Pacuuius; ce font 
les lefuites. 

/ Mcdeciu i c’eft S. 
Cytan Autheut du 
liure 

ru Chez eux ; c'eft 
cl»:i les l’ercs de 
iO^atoiie, 


DeLouuain le jf.deluiüetz^j^l 

ONSIEVR, 

le viens de receuoirl’efcrlt François , que vous m’en- 
uoyez pour l'approuner , ie ne l’ay pas leu encore • • ie fens vnc 
douleur de poitrine , & grande UUitude de irain, venant de ' 
trop d’eferire fur „ Pilmot. le m’en vay demain hors d'icy pour • 
reparer mes forces ,huIâoudix iours. levons ay cnuoyclc li- 
iirc de t Seraphi, corrigé de ma main , auec annotations de tous • 
les partages de Profper , & Bcda , & Canons de Conciles qui ea ■ 
font tirez ; & l’auois recommandé au Supérieur des ‘ Semiriftes* 
d'icy, pour l'cnuoyer fans lettre, cacheté de mon feau , dans v n 
papier, auec la fuperferiptioa accouftumée de Haitzc, Mainte. - 
nantonmedit, que chezMouficur T aron,on ne luy apas fçeu 
dire des nouucllcs de Haitzc , ny il ne m'a pas voulu dire à qui~ 
il l’ait enuoyé -, ccqui me fait douter qu’on y ait apporté quel- 
que (liperchcrie i car ils me fcmblcnt cftre curieux <f à /çauoir- 
ccqui le palfe entre nous , tant pour le fait dç nortre malade de^ 
Plircndie ' , qui a donné tant de pcinCjquc pour raffairc du Sc- ‘ 
miriftc/dcdeli, & de font amplitude, l'entends qu'on a dit' 
entr’eux , quc/>Boëce s’eftmcllé de fournir certaines 'drogues 
de Flandre , pour entrer en la recepte qu’on a donné pour gué- 
rir la Phrcnclie du malade. Icy Pacuuius K a conferté qu’il eû 
caufeluy irehne du mal, ou deeequ'oneftimeeftredit, & fait 
par P lu cneflc ; mais il femblc croire que ce font des eflets dYne 
bonne finté. Que le ^ Médecin a bien raonftré fa capacité , & 
fçauoir j mais que la recepte eft inalicieufc , y ayant du poifoi» 
dedans pour tuer le malade. I c me trouuc en peine des eftudcs 
du Nepucuj cai- il n’y a nulle apparence que chez eux "ils 
ayent aucune bonne eflude qui vaille j & ccqui cft à Maline;, 
crt vne cliofe de néant. le croy que le meilleur feroit,que parla 
permirtion du P. Bourgoing , il demeuraft chezmoy , durant le 
temps de fa T heologie, fans renoncera fa maifon, mais pour y 
retourner apres que tout feroit acheuc ; car autrement , il y a 
de l’apparence que le icune homme ne, rcürtira iamais. le ne 
lcray pas cecy fans voftrc aduis , ny la permUUon , & aduni du 
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à ïjihbèdt S. Cyran. ïiî 

Pcre fiifdit i car autrement , U porteroit icy quelque efckndre 
à leur inalfoii j il ne manque point de iugement, ny de capacité 
à faire du profit, &c.. VoftrC', Svlpice. 

Xw i^dires 9 nt change dt fMt & lanfftnitu quiauth loué jihau- 
’ttmtnt les Ttrts de l’Oratoire ; qui auoit procuré leur ejlabliffement ert 
Flandre auec tant de chaleur , four s’en feruir contre les le fuites j qui 
ftfrotnettoit quils auroient dans peu toute la leuneffe des Pa^s Bas danr 
leurs Efcholes i qui ajfeuroit qu’ils eftoient dans yne reputationnom-> 
f oreille de fciencc , & de vertu \ O" qui auoit confenty fi volontiers il 
l’entrée de fin Kepuett Parmyeux : fe défit rvaintetoant de leur 
Jÿncerité j ne iuge fat lien de leur vertu ; blafme leurs efiudes , 

^ leur conduite j <T fingeen fuite i leur ojkr fin Kepueu. Voila ou 
aboutit reprit de cdsalle , voila ou les intrigues fe terminent , voila ou 
la conynation formée par la haine , &• par la pafiton ,fe réduit. .Au 
refte l’ .Approbation que luy demandoit S. Cyran pourvu eferit fran* 
fotf-, c’ffi probablement four le Chapelet ficret du S. Sacrement \ainfi 
que la circonftance du temps not/t fait iuger. Car lanffenitet l’a data <■ 
dtt XI. luilkt 1633. 




M 


V. 


^fuxeücîctf» de : 

ONSIEVR , - 

Il y a huiâ iours que ie fuis aux enuirons de Bruxclleÿ 
pour yprendre quelque relafche de mes occupations ordinaires, 
afin de trauaillerplus alEdu'cment aux affaires de'Pilmof* 
C^nt à ceque vous dcfirez fçauoir , fi le rcculctnent a efté vn 
cSet de lapnere, ou de la malice des hommes ; il pourroit bien 
eftre, que c« foit feffet de Fvn , & de Fautre, O n fcait que * Pa^ 
cuuius a fait Vne inftance extraordinaire , pour auoir vnc de fes 
créatures , ou efclaues , coname il eft arriué , contre Fopinion 
mefme de ceux de deçà , qui en auoienc dénomme trois ; & qui 
ploseft, on croit que ccluy4$Qâeftchotll, n’apas eftémeftnedu 
nombre.On fçaitqueU ioyciqne<t>ariorofte en (ait^, cftridU 
cule. On fçaitque comme vn certain amy de Sulpicc , s’eftolt 
plaint à vn Courtifan, qu'on auoit fait vn tel choix, en reculant 
Carav de«Celias jil rcfpondit , ou'il n’y auoit pas deFapparcn- 
êe,d’auancervnhommcquia cité mis enFinquifition , &qu’il 
ne le fera iamais. Vous connoillez de quelle veine vient tout 
jcct»:;; Iz-fm, Monûcur, Voftre^ Boece, 

CL. 


fînfcr^tîoti eR 
A Monlicur de 
Haieze au Cloidrb 
N. Dame , ch«a 
Monf. loly Cha> 
noiae. 

d Pilmoc ; c’cll Ie_ 
cnuail de f on !• ' 
ute. 

h Pacuuiui ; ce fooC ' 
tes Icfuices. 


c CorphoroRe s ed 
font les Uruiies. 

J Sulpice , lantTe.. 
nias. 

( Cclias i c'eft S« 
Cyian. 
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iît z Lettres Je lanjfeniut 

^ Il faut quil y dit wMiqui i la date de cette lettre , Ô* quUl aitmii 

' /; 15. de luiûet four le 15. veu que la precedente efcritt de Lotmaitt 

ejl du 15 . cjf que celle cy tfi datée, du Brgxclle , huit tours après & 
d’ailleurs fur le dos de la lettre , l’année 1 j. ejlmarquée. Il paroifi 
affe\par fon difcours, combien il efi fenfiblement touché, dt nantir point 
efii fflcué i cette dignité , dont il eji quefiita que ie croy efhre celle 
d’JLuefque : s’en prenant aux lefuites , flûtojl qu i luy mefmt ,€r à U 
réputation qu’il aueit en Flandre, de tenir yne mauuaift dtlhine , 
d’auoir ejlé en peine pour cela. 


Sulpice 
UnlTcnioj. 


( Celias -, c'cft 
Çyran. 


t S. Aufuftin» 


- De LetiUéin le /, i’Aoufi 

finfcription X* O N S I E V R , 

iVX. Ic fuîs aifc qu’U y a de raj^arcace que le le Uure {cra, 

' C'® ttouué. Solpice' ditquefoniaieatioa n’aiamaiseftéque fon 

nomyfottnis,particuiicreineiit atteodu, qu’il n’a pas eu la 
commodité de conférer auoc foriginal les correâions , qu’iî 
Craint eftre quelquefois, trqp H feroit fort à propos quo 

quclqu’vnlc fift,carlcsliuresle mentent. Si 4 Celiasiuge qu’il 
y faut mettre quelque petite préfacé, il le poun-a faire, fans par- 
ler de perfonne.Si la neccOité nous contraint de maintenir fou- 
vragCjCommedc'Seraphi, ilfctateropsalorsdclefaircplus ’ 
commodément , en voyant ce qu’on luy opoofera. Cependanc 
il Semirifte e'eftie palTagcs des Canonsd’Orenge.delPtol^r, & deBcda, l^u- 
». Gibieuf.’ thoriferont alfez * • l’entends que le i Semirifte , qui a eferit du 
franc arbitre, & eft combatu de delà , trauaille à mettre en lu- 

ieflürai lilTe de plaidoyer for aff^res de ' Pilmot , 

jfuiuant' Seraphi. S’il y va, comme ilfcmbleauoiticttéle* 
fondements en Pautre ouvrage , il fera de grandes cheutes. Son 
fait ne forablc qu’vne phantaiûe d'cfprit, & ne m'eftonne point 
fi on luy a donné for les doigts. 11 ne lemble pas voir les racines 
de toute f affaire , ce qui fera qu’il luy fora mal* aifo de fe tenir 
entre les bornes de la vérité, & ne doute point,qu’il ne fafTc def 
efcapades,s’ilncfaitriendepis*:* IcfuLs, Monûcur, , 
sroftre jBoece. 




Si Janfjeniut traittt Ji mal fes amis , qui î’ejlonnera du traittemet^ 
qu’il fait à fes ennetnis i le pauvre Vert Gibieufn’a fat receu de pluie 
rudes atteintes de ceiixqui ont eferit contrehry, qu’il fait icy de celuy m 
fautur duquel il yeuloiliefcr ire. Il yatuutanuntinscette différence^ 


Digitized by Google 


4< /* Ahhêât S, € jrÂn. 1 1 y ^ 

ijt? ctttx li l’fut cambttM , furet tf«e fin Hart ntjlcit fà! Cnthrlique 
dttoMtfrint , tnct qui toucht Id Ubtné , & cfluy cy h bldftnt , 4 rdi~ 
fin qntn ctttt ntdtim * il Htfitit fds emmt luy , tntiertmtnt Berf 
fiqut* 

De Lomdn le iS. de Se^t> 


P^7- ONSIEVR, 

jLVX l’ay veu ( ily durit Ytceu ) vn ccttain luire eferit, con- 
tre le P. Sitmond , lur vn Canon d'Orange • • • Sulpice « cft en- 
gagé à faire vn Sermon fur vne Profeflion d’vnc fille de Con- 
lclIler,Uj|| force honneftes gens feront prefens , & auHl peuc- 
cllre le ^ ^elac ; û vous auicz quelque Sermon propre à cela , il 
feroit bien aife de Fauoic -, cela luy ofteroit la peine d’y fonger, 
& luy lailferoit le loifir de fonger à' Pilmot , en laquelle il a 
* 'fait vn très-grand progrez : mais il y trouue plus de matière , 
qu’il nepenlolt. Cependant le» plus fafeheufes difficultez,(bnt 
pour la plus grande parc paûées** le fuis , Monficur , 
yoftre, Bobcb. 


L'inCcriptioa <ft 
A MonCcur 4e 
Haiize lu Cloiftre 


N. Dame , 
Monficur le 
nome loly. 

A Pacis. 

4 Sulpice I 
lanlTeaiui. 
b Le Prclai i 
rArcheuer^ue 
Matines. 

( Pilmot ; c'efl le 
<leireio4e Corn tiurtj 


chea 

Cba^ 

e'cA 

e’eft 

de 


' New dpfrtncns fdr cette lettre , quil rtctutii Jet premiers les e«* 
d'Aurclius fin mtiUeur dmy , duquel t» ttus fis befiins il duoit 
recrurs •, fi firudut fiuutnt de ce prttixte , que fin grgnd tuvrdgecn' 
firtit pltts dudnctj emmt fiuhdittm dutc pdfiien, l’Jiléi de S . Cyrdn, 

De Louuain Iç ij. de Se^t. 

M ONSIEVR-”* ^ I, ? 

Ceux defOratoire, femblent vouloir permcttrc,quc ptecedeme.*’^ ' 
leurs domeftiques s’en aillent aux fallcs aux leçons de PVni- 
nerfité i ce qui fera que i’y Uifl'eray mon Nepucu } autrement ic 
le prendray chet moy. L’Oratoire feroit en plus de vogue , & 

& plus fourny de perwnnes capables fi le Peve Bourgoing eull; 

fuiuy mon confeii, que ie luy ay donné il y a cinq ans ; s'il ne . 

le fuit encore, ie vois qu*il ruinera fOratoirc , où il n’aura 

qu’vnc troupe de gens incapables de feruir à la Hiérarchie, 

qu’il fait profeffion de vouloir feruir. l'ay quelque enuie d en < r"!»» i ceft PAr- 

parler au * Prélat , afin qu’il y entremette fon authorité • • le 

fuis bien embarallé à* Pilmot, qui me dérobe plufieurs heures * Pilmot j c-cft i* 

«ouslcsioursj de «voyqucfajffairciroit> pluüeurs années , fi ut°'‘“ ’** 

' ‘ " Qji 
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12 4 Lettres dejanjfenius 

f • • le n’y trauaiUc à toute force, tant de matière troduaj'-je pat 
tout. Car on traitte le procez des les fondemens, ce qui occupe 
plus de temps, & de matières , que fafFaire principale, laquelle 
il cft impofiible d’entendre fans ces preamlmles ,' qui ont dc-ja. 
occupé quafi vn tome entier • • le fuis, Voftrc, C. I. ^ 

il dttribué Us def ordres de l*Oratoirt ,acequon4wdntiuê defuiurè 
fes confeils *, comme s* il ejïoit pltfs intelligent , i conduire yne Commua, 

. nduté , que ne font ceux qui U gouuernent 3 maü il duoit fes deffeinSyO*. - 
il eufl youh, que toutes chofes s*yfuffent iniquement rdpportées» Le rejie 
de fd lettre monjlre Venédfds ou lUngdgeoit le Hure quil duoit fur le^ 
jtrds depuis tdnt d'dtmeeSyO' quilnepouuoit dcheuer* 

DcLGUuainlei^.deDecemki^j^ 

L'infcrlption eft T^VjT ONSIEVR*** 

^ Le Ncpûcu«acommcncé fa Théologie auxEfcholes 

d Le Nepueu i c'eft publiques. On a trauaillé , ou on trauaUl« > ^ «equ'on dit , à 
cciuy de lanfTenms. b Boccc cn qucloocfenôiôn, fcmbiable à celle de Fhom-. 

fenius. fne qui vous a lègue la Bible Royale : mais on luy a prefré cettç 

c celias i c «ft S. ^ cii trop aifedtionnéaux parents de f Ccliàs , & à 

îq^n<jua rfarcic’eft ceux de Ics quartiets,pout fen reculer. Il fe rit de nmpertinen-^ 
lanfl^mius. . Qmnquarbrc d va toufiouts auant tant qu’il peut en,PU-^ 

du liutc de lanffc- mof, il le trouue cnpeinc de certaines dimcultes,la lolutiô dcf-; 

quelles il chérit dauantage, que tous les aduaotages du monde« 

11 fe fie CH Dieu , qu’il luy decouurira la vérité, comme iufqucs' 
à cette heure il liw femblc auoir fenty fonalïiftance enplU'* 
fleurs points. le delirç fçauoir,c« que cft deuenu le liure que l’a^ 

^ enuoye par les /Semiriftes *, l’ay tcfmoigné d’eftre ofFcnfb 

de cette façon de feruir les amis, le fuis, Voftrc, Svlpici^ 


1 


.Il d retiré fon TZeputu des Colleges des Teres de VOrdtom I croydnt 
^uil ny duoit che\ eux ducunes bonnes cjîudes , dinfi qu*il difoit 
cy de fut, H^our U fon&iànd Uquelle il dit qu on youloii employer 
.Jdnffeniui i ie croy quil yeut pdrler de' quelque Euefehé *, dont du ie- 
puis il trouud bien moyen de renuerfer l*obJldcle quil dllegue y^fçd- 
noir , d’eftre trop dffetiionné ^ Id f rance y fdiftnt yn liure du fi inm^ 
rieux contre ce 1{oydume qui s’en puft yoir y Cr s’intitule Mars 
.Galliciis , que les Efdgnols recompenferent de l’ Euefehé d’ypre^ 
,Ati refte l’aueuglement de fon eftrit cft eftfduge , de fe perfuddtr que 
le dejirde la yerité le portoit compofer fou Hure nommé Augiiltiaus;, 


a l* A hhé de S, Cyran, \ jzJ . 

^ ([ûe Di/h Vdfiifloit en cette entreprift', "Ne V ayant cormencê que pouf 
centtnter la paJSionqu il duoit contre les lefuites : ne l'ayant continué 
que pour s*y voir engagé , nepouuoir plus reculer en arriéré : ny 
^ant trauaillé iamais quauec des renmds <sr des frayeurs ejlrangcs que 
luy donoit fdcofcience^pour les fuites Imrihlesy cr les mauuaü effets que 
produiroit ce Hure dedans l'Eglife : & ne V ayant acheué qu auec cette 
affeurance, qu’il feroit condamné des Tapes comme Batus , cÿ* tant 
ol’ autres Uerejiarques auoient ainfique nous y errons, & que dé s- jd 
mus auons yeuy par les lettres precedentes* 


De Louuain le i(. Je Fehurier iSjf. 


ONSIEVR“* linfcipiio. 

Quant à Fcxordc du Sermon dont vous tn’cfcriuci ; îl ^ mcfme 


fera encore à temps de le faire; c’eftpourquoy ie vous prie de p«ceicaie« 
vouloir prendre la peine de le faire 5 mais le plus court fera 
le meilleur, eu egard à ccluy qui le fera, lequel cft fouuentefois 
«liuerty, commeie vous ay eferit, des affaires de « Pilmot,eflant 
fort ma w de n*y pouuoir employer vne année de la façon , & 
auec fadiduité qu'il faudroit. U fcmble que les occupations 
croiflent de iour à autre *, & dans vn demy an, il s’y préparé vu 
autre dluertUTemcnt bien grand,& d’vnc demy année de durée} 
d fçauoir la charge de Redeur de fVuiuerfité , de laquelle il a 
clquicfé maintenant par deux fois , par des artifices, pourFa- 
fnour de -Pilmot, aucc mefeonteptement mcfme de ceux de 
ifonCorp*^*» le fuis, Voftrc, SvLPicE, ^ 


U a toufours fon recours ^ S» Cyran , pour les Sermons quil luy 
faut faire} couuranticy fon infufffance en cette matière , dupretexte 
de fon Hure , que Dieu continuait d’empefeher par des incidens , cir des 
affaires non preuenës ; afin que Ji l’Jtutheur s’opiniajîroit nonobjlant 
à lefaire,ilfujlpriué de la JatisfafHon qu’il s’ejioit promife , de joüyr 
des fruits de fa pafsion } ne pujl féconder par fes intrigues , les fu- 

. nejîes effets quil cauferoit , mourant auparauant qu’il pujl ejire publié^ 


De LoHUdinleij,d€ MarsiCif* 

L’inferiptioa cflP 

>5I' 'Xyr ONSlEVH-v- dr"'-*''*'" 

XVi, le voudrois eftre defehargé vn peu plus d 'occupations, * Au procei ; c’efl: 
pour vaquer plus à au procez •* commencé , il y a pluûcurs 
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tt< Lettres de lanjfemtts 

annccsîrtiais diuerfcs traucrfcs me font de fois à autre^onnécs, 
dont ie ne me puis dejFendrc, quoy que le falfe, conibicn que ie 
medeft'édedc tout,quc ie ne fuis force d’entrcptendre.EtuiiuSt 
cette Règle, ie croyque ces diuertifl'emcnts mcfmcs me font 
donnez par vnc volonté partiailierc de Dieu, qui fçait quand 
il fera tcnqps de le produire. Car de croire qu’il fera facile , de 
le faire pafl'cr aux luges-, cela peut difficilement tomber en mon 
efprit, quelques difpofitions qu’il y puilfc auoir de delà-,fçachâr 
Icsextrauagances qu’ilya, & les oppofitions des efprits , de 
ceux mcfmequi en fcmblent le plus apjirocher. Cependant , il 
me femble que le plus fafeheux eiV paile, & les fondements ict- 
tez , fur quoy tout le baftiment fe doit appuyer. le fuis , 
Monfieur, Voflrc, Svlpicb. 

C’fjl vnt confim4thn de ce que nous dijlons tant mdîntttunt ^ dé" 
jugement de Dieu fur le liure , & fur lu perfonne de lanfftmuf : Jk 
9rtuidence uyunt permit ^ue cthrp tip4riî^t purtr txerttr fi>i '£gli/i, 
^e^rrntuerlu fty dejes erifms : O" nuyumpM yeulu que celuycy 
furnefquift ü ce mordre qu'il auoit enfunté ; tunt pour le priuerdela 
futisfu&ion qu'il s’ejloitpromife , de voir il fin fujet le defirdrt It 

tfouvle excite duns l’Eglife ; que peur rendre aufii ce mulplut toleru- 
éle , O* moins </* ungereux , ^ant du monde ctlt^ qui le peuuoit fomtn~ 
ter , <jT Mcroijht dununtagt. Cejl cetjM fift encore cette mefme Py^- 
nidence , qui veille tonjiours au bien de fin Églifi y&ila confiruatiort 
de la France, en la perfonne du complice des furufes dejfeins de ce 
niferable ,V,Abbé de S. Cyran lequel ayant trauaillé detoneuemain 
4 la compojition du liure de la frequente Communion , dr mefme cono~ 
tnencc de le publier en ce Ffiyaume fur frappé fiudainement d'vue mort • 
impreueue , auant que de pouuoir voir les pernicieux effets , Cr les fui^ 
tes malheureufes de cet ouvrage de fis mains} <S“ fans le pouuoir ap^, 
pteyer , par fis intrigues eîr par fis cabales , comme il s’ejloit promit* 
Triais que dires vous des fentimens , que Janffeniut decouure encore itjd » 
au plus grand de tout fis confident , touchant fin liure Auguftinus | 
l'afjeurant , quelque efperance, contraire qu’en conceuftett ^bbé , que^^ 
iamait il n aurait V approbation des luges, non feulement eftahlit de - 
Dieu dans l’Eglife, pour difeerner entre la bonne , la mauuaife 
doFlrine-, mais non pas mefme des autres qui d’ailleurs li(y ejloient tout 
acquis } nonobjlant tout les foins qutl’vn , tf l’autre toniointementjt 
es^ apporté l’efpace de plufieurs années, Cr pour grande que fufi la 
difpofitioH que tout deux euffentfait prtetder dans les efprits pour ^ . 
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a JtAJfhé de S. Cyran: 127 

^icitltir V» ùttr toutes leurs tuuueautt\ ? tant il ejî 'rrjy que ft 
confcienct luy metteit deuantltsytMxl’hmturdtt crime qu’il meditoit, 
C" luy fai/iit y»ir piefme au trauersdt la fafiion qui l’aninmt dans 
fes dtffeins i que les femicitux fentimtns de fin Hure , aUtient au deli 
de ce que les hmmts s'enfaurroitntimapner, Cr que nni feulement la 
fremefft de Dieu faite k fin delà prefnuer de tautes erreurs^ 

la garantirait infailliblement de celles dont il voulait corrompre fa 
dtflrine j mais que mefme le fins commun la ferait reietter de tout le 
monde comme extrauaeante , impofible. £t puis qu’on me difi’, 
fcen’a pas ejlé pouralufir purement de la aedulitédes peuples, qu’il 
* fiumtt au jugement du Tape ce mefine Hure , qu’il reconnoiji icy 
que fis propres amis, fes partifans, & fes fauteurs, ne paieront iamais t 

Icy Eniûent les lettres de TantTeruus à FÂbb^ deS.Cyrati; 
non que depuis il n'en ait eûrrit d’autres» Payant peu faire iuf^ 
ques au'temps de Taprifon , qui n’aniua que Pan mais à 
raifôn qu’il n’y a que celles cy qui me foient tombées entre les 
mains ; & que les CommilTaires qui s’en falllrent lors de la dé- 
tention de cet Abbé, ou ne peurent trouuer les autres ( non plus 
que celles des années iéi8. 1624. & 1615. ) où les ayant trou- 
uées, les voulurent peuteftre garder. Quoy qu’il en foit , nous 
cnauonsanèzpoureftreinftruits de la cabale qui eftoit entre 
ces deux Hereuarques, & leurs adherans -, 2 c pour eftre con- 
uaincus des malheureux destins qu’ils formoientconjointemét 
depuis longues années pour PeftablHTement de leurs erreurs. 
Refte feulement que i'adioufte à ces lettres eferites de Flandre 
^ PAbbé de S . Cyran , celles qu’eferiuoient au mehne temps du 
mefme pais à ce mefine Abbé , les autres complices de fes def> 
feins, & les gens de fa faâion, que lanffenius auoit vnis d’affè- 
âion , & liez par complot à ce fameux inconnu , qui machinois 
auec luy le changement de Religion , la defolation,de PEglife, 
2 c le trouble des confciences. Elles feruiront à PintcUigence 
des precedentes -, confirmeront le iugement que nous en auons 
porté -, 2c nous feront coBnoiftreplus clairementles partifans 
de ces Nouateurs. le ne prétends pas toutefois comprendre 
dans ce nombre ( à Dieu ne plaife ) Le R. P. Supérieur de PO- 
ratoire, quieftoit pour lors en Flandre, de qui en fuite ie rapor- 
teray quelques lettres ; fçaehant bien qu’il a peu cftre trompé , 
conrnnele font tous les iours les plus gens de bien,dans le choix 
de fes amis : & ie ne penfe nullement dans le rapert que i’en fe« 



î 1 ? Lettres de l' Archeuefque de Ma Unes 

ray, à faire aucun tort à fa réputation , que ic voudroispluftoft. 
pouuoir accroiftfe,eftiraant beaucoup fi vertu, & honorant fon 
niftite. Mais ie prétends feulement par là , donner mieux à 
connoiftre les delleins qu’auoient les autres, d'engager par des? 
feruiecs affcâez rendus à fon Ordre, & à faPerfonne, la Con-r 
gregation de FOratoirc, dans leur party. 

■ " ■ I ■ ' ■ ' » 


EXTRAICT DES LETTRES, 
de TArcheuefque de Malines . 
à l’Abbé de S. Cyraa. 


Bruxeüis Martjj ' 

LinfctipitBn de ^ XiMIB , ET ReVEHENOE AdMODVU DoMINE.' \ 

cette lettieeft de- |H ? „ t • i- .• • * 

•hitée. Maximum et quale vix vnquam alias gaudium cepi, ex 

Cet Archeuefque pottctioribus veftris ', intclligcns initia O raton) noftrinonpa-. 
eft ceiuy qai vit Hlm Pariliis uupet laboTantla, tam Oppotunè dcitidc, & foelici-i 
ahu"- 8c *ui'?eft vcftto zelo, & pnideotli difpohta, 8e direâa huire; vt ora- 

rendu ’^•op^nia{l^e ncs meipauores modb difcuflî 8f ferenati fini, needubitem de 
^ *"rVd"i"'nire'niuj fiicccfliL Exiftimo D. O . M. îta fingularitcr prouidétc , . 

qu'il a fallu que le clariilimam D-V. Pariûos deftinatam fiiiffe , eo potiflimùtxi 
î«'oU^^em'»'^' tempore,quorcsUlagcrendaeraf, SibcncdicatDeusincom- - 
contre luy comme parabili virb D. Berullo , qu6d ita glorixeius , per Oratorium 
refVaa»itK*'" aux ptomouend* intendat • • E. D. V. DeuotU&mus la^ - 

pudTancet Ecclelia- CobuS AcCtUepticopUS McchUnicnnS,. 

Ai<iues le Sc«uUc- 
les. 

' ^ruxetlis S. 'Mâtj 


A Dmodym Rbveren de Pater* 

Deo dirponentc faâainv credo , coalui/Te animam ve- 


L'infeription de 7 
cette lettre cil à 

MonlicurfAbbé de . 

9i cyivu A Paris, llram fsnââ amicitiâ cum animâ R. D. lanneni) , vt in vno 


Bclga R. P, V. omnes amarct , & omnibus bcnefaccret , impe- 
trando nobisà R.P. Pxaepofito gcncrali Congregationis Ora« 
torij P. Berullo, prxftantcs aliquot viros,inftitutoüH apud nos 
ptopagandq. Scio quantum in câ rc officia veltra ;iobis proffie. 
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4 tAhhtàc S. CyfAn, ni 

rint» & In pofterum adhuc prodclTc poHInt y ideoqne omnla mca 
obrcquia R. P. V. deberl agnofco, & ex anime offero , dcdico- 
qnc. Cum magna iîducia ( ita me agêrc iuflît laniTcnius^ifte ve- 
iter & nofter ) rogo,vt quod fœUcitcr haâenus promoiiit,nunc 
R. P. V. ad optatum finem deducat. Secutus confîlium D. lan£> 
fenij, hoc nuntioferibo R. D. Bcrullo, rogans très Prefbyteros 
fiuc Congtegaûonis fini Prxfato dighetur nobis dcftinarc • • 
Rogo ReucrcntiamV.apudP.Berullumintcrcedcre efficaciter, 
▼t taies quoad fieri Mtcrit mittantut , ^ales Dominus lanflc- 
nius duxit,& D; Calenus R. P.V; fcripfit* • Vbi autein ad hanc 
vrbem Patres ifti vencrjnt, me rcâa adeant fi adfim; fin autem, 
. Prxfacum D. Calenum, qui corum ratloncm habebit, & ad me 
diriger -, mcir porrb cur* erit, omni honore, & charitate , viros 
illos hîc exctpcre'j habere, & foucrc • • Denotiflimus lacobus 
Mehiepif. Mcchlinienfis. ' * 


L’fnrcription cil 
la meftne <jue 1a 


% PMODYM REYERfiTtDB DoMiNE 
JL^ Magna , Bc conftaAs eft charitas veftra , tamque pwc'rfwte 
pKEclaris argumentis , & bcneficijs deinonftraca , vlque & vf- 
• * que, vtnihil vitra vcldtfiderarequeam. Hoc vefpere Princeps 
blifabetha Infans, & plurimi è primoribus,mihi fuo ore teftatt 
ftnt, cjaàrtiabundèeis facisfeccrit R. P". Carré, concionequam 
^Ide egregiam coram Principe habuit , nec dubico virum 
, iftum,raulwm decoris, & falutis Oratorio, & nobis allaturum. 

Gratias igitur D. V. cuius ftudio & amori , hzc & alla omnia 
Oratorij hîc bona & noftra ex co debemus , ago quaspolTum 
tnaxiraas • • Admodum Rcuertndz D, V, DeuotUEmus , laco- 
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L’inrciîpcîon d( 
cette lettre cft A 
Moiili>ut fAbbé «le 
$. CÿTan. 

Ce Calenut qu'on 
auoic cudclfein de 
faire Euerque, ne le 
fut point en puni- 
tion de fa mauuaife 
doAtinc. 



L'inretiption eft 
A Monlïeui fAbbf 
de S. Cpran au 
CloUtre N. Dame, 
chez Manf. le Sous- 
chantre. A Paris. 

« C'eft rArebeuef- 
que de Malinea dôc 
A parle. 


Ute - ' littns Jt Ctkmit 


EXTRAICT DES LETTRES 
- de Calcnus Archidiacre de Bra- 
xeUc , à r Abbc de S. Cyran. 

Bt»3uh$i^r^Af9iiUiMr 

R EtBS.EHDE AdMOVYM Ac Ci-AIb. . J. 

Exofculiitus fum UttecAs Reuerendc adm: O. V.coiw - 
titicntesaffcâumiaoK vç{lrum, iiwnmciuQauÂdem^attaaM 
plufqnam paternum } quem neiùrpicati qiû«et& booiUI'çsi^ Ia 
tanto viro,crga hominem idcogmtum,ac nuUkts xuinu.tionU'*. 
Qui a vcr6 Reuereniix admodum D. V. placuit tne in numenun 
fuorum admittctÇi,facTo«^ e«-p«ttcquoqM mea,tamftriâà 
amiciti* Icges fcrualK) •?. Reuerendx ac Cs^D, V, Obic(piCQ< 
tilürausfcruus HEiJjucvs Çalente, , 


R ÉyERBNDS ADMOpVM'ÎM^ÔfJUfX^ PaMJLJ |j; 
ClARISSIMEQVE DoMlKAt " . 

Aduenit incolumis , vti ipero R. Doraiim amical noficf 
Janffenius ; ci quo, credo qu6d Rcucrçndaadiqaduia.Doaùttai 
tio veRraintelleaerittnentcm llluftrlfl^ An^tU noftiij, 
quo ad negotium Ocatorij. Spea nofteaj^ft Deum dUaBLfUf« 
renda admodum D. Y. qux apud GcnctaÜejQ 10iui InQitntif 
plurimum valet, NauitR.D, Bcteic«iOQuitii^ço4 

fmgulorem deOcatotîo ; facile it^uc cid^ cniipi^^cerej 
quinatn maxime nobis conucnîcnt * * Omnesbont , aduentum 
iilorum praeftolantur j & fcreprudentiorcs omnes , necclTanos 
illos putant , ne-MonarchiaEcclefiaftlca, à quibufdam prxten> 
fa, deftruatur ; & à Chrifto iaftituu Hierarchia ,4cbtco loco 
habcatur. llluftrK&mus D. Archiepifcopus'aâurus eft cum 
Sereniiüma Infante , yt Uttecasconferibat ad fiaim Icgacum, 
quo perfonas très idoneas , tnftitucndo hic Oratorio ixnperra> 

rcpoilttv N^ûhucvcidantqoapjaninoptttftantcs viri,Qoa 
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à CAhèede 5. CytarT. tji 

potcninttanti tooU folidafiindamcma iacctc. Scd krcomni» ^ 

reiTiltcit lllufttiflûlmus D. Noftcr < ad accrrimû iudiciutn R. D, 

V. cui nunc fcriplîüct , nifi ncgotio Vniucrfiutis euro Societatc 
przpcdiretur. Aguntcommiflarii ,hinc indedeputati , vt con- 
trowerfia aroicabüiicr coroponaturj fed nullam video (pcm} 

Icfuitis omnia petentibusj illis nUiil concedcrc volentibus. , 

Doleo tantas quotidic turbas.non fmemagno omnium fean- 

dalo , ab Kominibus iftis inquictis* cxcitari -, fed fpero , humi- 

liablt Deus aliquando eos qui alta fi^lunt ; qui vtinam & Rc- peuucm^e^ 

wrendam admedum D. V. Eeelefi* bono diu cuftodiat,pro quo 

in pofterum frequenria milii crunt vota. Si R. admoduro D. V. 

feruire poûim t paratiiEmuro feroper inueniet , vti St llluftrifli- 

mum D. Archiepifeopum fibi Addidtiffimum habet , c6 quôd 

audiat, quantoafFcâu R. D. V. tnlioc negoiio Oratorij agat. 

R. D. V. Scruus ObCequc^acUUmus Henslicvs Calenvs 
A rchiprefb. Bruxellcnfis. ‘ . 

^ruxelUs S. Addij i6tù. 

R EvEHIMDE AdM. CtARISSlMEQVE DOMiNE*** 

InteUexit Reuetenda D. vcftra incntcm llluilriflîmt ^ 

Domini rclationcD.lanflcn|ii& candem nunc ie MaUaei. 

plenids inteUiget ex ipHs fuis littcris. Oroitaque,vtnonilli 
Ucûgnentur Pa/rexOr/t«Wi hucmictcndi, quos putabit Dominus 
L^atus ; fed quos idoncos iudicabit Rcucrcnda admodum D. 

V. dirigere • • Diu hîc traâatum fuit per Commiilarios à Se- 
xeniniiM Domina depucatos , vt E ficri pendflct , pax aliqua 
conaponcrctur,interVniuerritatcmLouanicnfem, & Patres So> 
cietatis/ed nihil effcâumihis omnia petentibusj ilUs nihil pla< 
nè concedore volentibus. Ëtiam plures amici Societatis nffen- 
duntur tanta eorum inquietudinc,& imponunitatc * ’ Rcucrco» 
adm.D.V.ienius Henricvs Calenvs. 

ÿ Ir . JSrmefl»3. .l:-- 

R Everende Asm. Domine pRitiATE;^ fînfcnptioa «R 

Lhterx Rcucrendc «dtp. D. V. d«Kc ad Illuftriir.D, '* i“* 4 

Antiditem • noftrum, fie me j vtrique gratîflUn* fûerunt • • Ipfe Tceft rAtcheaef, 

primo tempore.R, «dm. DLveftrxfcrlQrtjâeiacerimsobiraiiD deMiime*. 
«Ri^gnideuotione; expeâabitPattes^promUIôs''* Inueniohic s ce roncicsPenë 
ÛicrfaniUrcs , & Eccleûafttcos , plures qui etfiignari fint • 

inteQfûanis U1 jirifliiai- Doaiai , ômea ialütutum hoc quafi 

• . 


Diyiii^--= t 


ï^z • Lettrts de CaUftHS 

valde iieceiîanutn putent , & bonas fummas confdrre 
rant,vt ctt6 promoueatur. Scd nihil eutxlgandtun cenfeo, doncc 
boni Patres aduencrint,vt inchoëtur ncgotiû, antequam paflim 
iciatuccflccooccptum” De Ubello ifto hîc edcndo cogitaui; 

• Ce font le» icfui- (kt cjuia Patres ‘ illi hîc nailtdm pofliint , aut pnediinunt i non 
" oufim alicui fidere iftam editionem -, at petanguftias tempo- 

ris , & ifnpendentia negotia, non pocuirem hanc poriori eculo 
confiderarc; cogitabo tameA -fi incidatn in coIlo<)uiutn 
ar le o iy pûbrcn cum ScioccUo , tacito authpris nonûne , inquiram , an hoe 
lite ce nom. pcf ioilo Hîc ficfi pofftt. iL D. Scîncclhis ^ andiuit de hoe 

Itbcllo , credo abipfo D. lanfTenio , quare nihil nocere poterie 
/t defuper cum ipfo agam. R. D. Yeftrx fcruus ObfequentUIL- 
mus Hehricvs Calbhvs. 


t 

tes. 


l’infcription e(t 
la roclinc qu: 1» 
precedente, 
a Cette pourfuite 
que faifoit Calenus 
ikt- pcc;u4>cc .tic 

ceqx de ia luiiun , 
pourtoii fcniblcr 
tdrantje iceiie qui 

«e i'apeteeuetoient 

pas du itu que 
jouoieot lanllenius 
le S. Cyno. 


M 11 eftott alli 'en 
r.fpagnc folliciter 
contee Tvnion des 
IcTuites auec fVni- 
ueifité de Louuaio. 


L'ânrettpuoo cft 
b merme que la pe- 
pnltlciine. 

4 lanltenitts. 

5 fArtheuefque de 
Milincs. 


* ■ * ' ‘ Bruxeïïïs f. lun^ i6zC. 

R Evbkehbe Adm. CLAAissiMEQva Domine “• 

llluftriffiiijn^EKjn»n«fc' "Mtchlini. Videtar 
ex D.'IaniTenio intcllexiirc, qu6d nullicx Belgis « qui (ùnc^C 
'Oratorio , apti videantur vt pnefiot , & rœant ; quasc û intra. 
aliquod teaipiu llluftriÛIoius Dominua v«it Bruxellir , aut 
MccKlinis idem Iuftitutum propagare , videtur quaüoUiMtus 
borce prxhcerc, qued tamen non videtur expediens -, aut u nol- 
lct;illos inirabiliccr offendem. ( Hoc es coofidentia & fccreto 
fcribcrc volui R, D. V. ) itaque pro. hoctempote , iudicat Illue- 
ikrUI. Dominus, tontùnt très ilîos mittendos * * ■ De libello ifto 
hic edcndo , egi per licteras cum aliquo. tnihi fido & iuduftrio 
Loiianij , & cumTypogifapho AntibergcnfiHieronymo Ver- 
dutTon,rcd nihil adhuc xcioluti intcUigere potui. VerduiTon) 
ÜEtis indinatus cft,otod6cercBS quoque eft'etqubd per hoc non 
incurreret aliquod periculum • • Gauifusiimiexva^risiutelU<e 
lîcrcR. D.laaflcniiim*Pircn^os fuperafTc iindicscxpeâoab 
Tofo litcias • • R. D.V.'htimilislâniuS'HENRicvs Calemvs. . 

^ TT 

! £ruxeüisy:ïitliji^i<r.' 

R EVBRENBBlADM.'lNiCHlttSTOPATBR.'- - 

Amiens rtofter * ex HifpaoUs pridem' imbi fcnpiît j & 
ialuum eô aduenifte * ' Patres ab illufttiftimo * Domine 

^diiCaiè cxpeâantur. Gâu^éo qubdR. Epifeopns Atrcbatcn- 
.-i Csctiani 
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khAhhcieS.Cyran. 

fUetiampiumhocInAiamunDuaci^eriuare voluerit** Opti< 
mum crit, vt& Louanij» te Duaci ( qiiæ fols funcVniuerlitatea 
Belgij ) eedem forte tetnpore res hæc tuendz Hierarchix Ec- 
clenafticx pervtilis inclioëtur • • mihipofteriotibus litte- 

aris demandata fuerunt, qua potoî induflria , & fecrcto conatus 
fnm explere v verùtn nonnoUa Te obtulic difiiniltas , qux mihi 
forte poflet clTe prxiudiciabilis ; non amico illi à que manda, 
tum accepi ; attamen fpero eam fuperare , & rem citiilùuè ad 
^enderatum finemi pcrduccre • « Reuerendx P. V» feru^ hu> 
millimus, HEMP.ic.CAt.ENvs. 

£tuxellis /7. /«/ÿ 

R Etbrende A»m. In Chiusto Pater** fin/ctiptiaa cR 

Rogo inflarc dignetur R. D. V, vt fatm Oraterij , qui ^ 

dcfignatifùntiudlciovcuro, nonaIiiinittantur**addoaliquid ^ ♦ 

extraotdinarium. Q|iid«u< aiAicas , aliquem Ubellum con- ' 
fcripfit,quo cenfuram Sorboax datant contra SantarcUum , 
quafi auerruncare^ conatup. Authot'oftendit feiêlidnin,& * ceiiutecompaR 
elegantem; quare lucedignidimumcenfui. Euocaui proptereà pêiie Auntrâcwf^ 
Antibergiâ quendant Typoeraphtua mihinotum ; libeUum à &ii«ntft fiiit qien. 
me cenloracumptopoluicdendufla :parâtusnnt ille^ atMini- deianiTcniuscydci 
(Iris fuis minime fîdens , iudicauit tgere cum quodatn conûlia* 
rio , quem fibi duccbat intimum , qjûqw* talibus prxcft , vt c* 
parte B^ct^chifqiie Gonfilî) , id ini nceret. Comeniît quoque 
fcâpfe confiliatlbs , atlibrumvidere voluh,qucm tradidi ty-i 
pographo i voient vt ilU ipsà ’dic mihi reftitucretur ; at fêfellit 
confiliarius , qui nouitate alleâus, integrum Icgit, alijfque 
Collcgis fuis communicauit. Ego vrfi reftitutionem, quaro poft 
t 4 .dtes obtinui, yaldetnalè contentus , maximè quia aliqut 
forte afièâi minùs hominibus aliquibus , iniquo fatis animo 
eunt legerunt , Sc do» aut ctia yena non approbanda iudica- 
bant. Ego furamopere dolui qu6d ûmplicitas T ypographi hxc 
parturierit. Duo itaque videbuntur nunc ncceflaria , aut régi» 
via proccdei-e, aut aü6 cum mittcrc excudendum • • • R. admoj 
diunP.V.fcruwhuinilliiBtts Henricvs Calenvs; 
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' L'infctîptîon eft 
It mcfme que la 
pieçcdcate* 

4 11 parle des Fcres 
de f Oratoire, 
il C'ell fArchcueC- 
que de MiLipca. 


Ifiifcription eft 
;a mdme que de- 

’iiat. 


4 n parle desTefui. 
tes contre qui tn 
partie ce liure eftoit 
compofc.ïc eu par- 
tie contie la toi- 


U4- 


Lettres de Caîenus 
^ruxellis i. Augufi. i(}i6. 


R Evekendb Admodvm Claiussimeqve Domiks 

PRjCLATE , 

Grattas ago foUicitudini R., adm. P. V. qua non définit pto- 
curarc, vt cité aducniant dcfidcrati * Patres • • Sanè gratulacuc 
fibimultiim Uluftriflimus Antilles t nofter , qu6d abeunti D. 
lanfl'cnio • • Libcllus illc de quo R. adra. P. vellra nuper fcri- 
pfcrat^nunc Coloniammifiiis cil , talis qualis mihi ab atnico 
miirus fuit,rc(litutis Iocis,qui ob angiiftos & nafutos quorüdam 
animos nonn’ihil mitigati crant \ fpero brcui afpicict luccm ; & 
per ilium cui tradidi inipfis nundinis Francofordicnfibus, iuris 
publici tict , nulllquc communicabitur. R., adm. Clatilllmxquc 
D.V.fcmusObfcq. Hehkicys Calemvs. 


n 


Bruxeüis lanHurn 

R EVERENDE Admodvm Pater , Clarissimeove gs 
Domine, , ' * 

Ncgotium Oratorii bcnc procedit. Omnes boni, & Ecclefiafti- 
cx Hierarchûe zclatotes , mirum affeâum oftcndunt * * Mul- 
tùmgaudemus qu6d R. D. V. talcs Patres fclcgerit • • Delx- 
bcllo cuius pridcm mentionem feci , pauca addo : tradideram ‘ 
eum T ypographo, mihi amicilllmo; fiifceperat in fe editioncm; 
poftea tamcn communicauit cuidam è Supremo Confilio , non 
dttbitabat enim quin ad vcrbum ipfius, Sc meam cenfuram , pu- 
blicari polTct. MConfiliarius ille cum dccepit; acceptom libcU 
lum commuai cauit multis,& non cdcndum cenfuit. Mifl'us eft 
Coloniam poftea ; parants fuit prim6 T ypographus qui accepe- 
rat eum edcrc;poftea ab aliis perfiiafus nolmt; itaque eum rcpe« 
tii,& nunc certo amUo tradidi ante menfem , qui in Te fufcepit 
edttioncm procurarc • • Non crcdcrct R. D. V. quàm fint hlyf 
homines in ifta rc fcnipulofi ) & quantilm hic valeant ifti qui li- 
bclli iftius fcribcndi occafionem <« dederunt. 4 Cognofcere hoc 
potuit R. D. y. ex R. Dom. lanfienio ; ; R, D. V, Scnun 
Icq. Hemricyï Calenvs, ' " • .— > 


f 
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à tAhhé de S, Cyranl 
BruxeUis I4nuarij i^2.zl 


m 


R Ever-ïndeInChk. Clamsove DominbJ 

Omittcre non potui , quin vcrb» R. adm. D. V. fignifi- 
carcm , ante dics aliquot lùc inlucem prodiiire libclliun quen- 
dam intitulatum ^utrrunctu anfur^ Tarijitnfis, quo ferfiringuntwt 
Snbonenftsfuptr tetntrarU fu4. ctttfwtfuftr articnlif quibnfi4mJt~ 
fumftistx dtfirttut & libro Santdïtüi.^^o comparaui nûhi aliquot 
cxemplaria,quç cepi communicarc DoÔoribus,Epifcopis,aliif- 
que in Belgio prsclaris viris • • Subniififlcm R. D. V. Ubcns,nift 
pcriculofum putalTcm libcllos talcs contra <« Sorbonamtranf- 
mittere*** Nuper exiftensin cubiculo llluftriflTuni* Domini, 
vidi illic 4 . tomos contra librum ‘ Garafli, quos occulté cura- 
ucrat fibi Parifijs tranfraitti. R. adm. D. V. Scruus Obfcqucnt, 
Henricvs Calenvs. 

XrnxeHis 8. Mâ^ 1 ^ 27 ? 

R EvlKEtiDE Adm. Ac Clar. Domine 

Ad Oratorium quod actlnet , omnîno fpero qu&d vitra 
quàm rperauimus fucceflum habebit * ■ Q^ndo R. adm. D. V. 
inBclgiumaliquandovcnerlt ( quod omnîno fpcro ) videbit 
cumexultatioae Ihiâûm adinuenuonumfuarum * * Per aliquot 
dits adfuitnobis • R. D. lanlTenius , qui vbiqueob res bene ge- 
ftas magno êft in honore. Deus ilium & R.adm.D.V.diu, fpcro, 
Ecclefue fuz bono feruabit. R.adm. Clari01mzquc D.V.Seruus 
Obfeq. Henricvs Calenvs. 


R 


* SrHxeüis iz. lunij i ^ 27 , 

Eve RENDE Adm. Ac Glar.Domine • •• 

Amicus' noller , commodam nuncLouanij nadiiseft 
habitationem , Deo ita difponcnte , qui & perget eius üudiis 
cooperari, vti fpero , & R. adm. D. V. infpirarc, vt me & ami- 
cum inuifat. Gaudebo , quem abfentcm, vt Dominum , & Pa- 
trem colo, przfentem intueri,eiufque dulcillimo alloquio frui, 
R. adm. D. V. Scruus Obfeq. H. C. 


L'inrcriptlon eB 
tomme It picec^ 
deute. 


< S. Cpnn ittoiC 
fait ce Hure contre 
U Sotbone. 
b C'ait fArcheuef. 
^ue de Matines. 
t S. Cjrtan aiwi( 
fait ce liuie. 


L'inferiptioA e# 
comme la pteew 
dente. 


M II 'alloic vi£te( 
Calenus te fArch. 
de Matines i En. 
xelle. 


L'inferiptien cR 
de mefme que EM|e 
tte. 

a lanlTenius. 


b lanlTeniiiR 
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L'Inrcripeîoft <ft 
a mefme que la 
^tcccdcaw^ 


$ 5» Cyr4a*’ 


t Moti^ur Se- 
(uUc« 


t*înfcm>tîon 
A Monficur de S. 
Cyran 2 J, Cloiftce 
N. Dime , chez 
>{onfieur le CHa> 
'«£»ine Taron. 

4 Vous voyez com« 
rue ce fur par fin- 
ttieue de Calenus 
Je de f Arclieuefque 
-4le Malines cjue 
lanlTcntus qui les 
gmoic. tirez à Ton 
^arty, emporta cce- 
^Chaire. 


l'indtrîpt;t<n cft 
romme ù pcccc- 

demc« 




. Lettres de QaXentù 
Brttxeüis z. M^ij i6zS^ 


R Everinde Adm. Ac CtAR. Domine ; 

Litteras vcftras oftendi Illufttifl'. ArchiprxfuU noftfo. 
Cul fummè placuit infîgnis ilLc aifeéhis R. D. V. in ipCum > me 
quoque ainicltia vcftra indigniirimum -, & fauoc illc extraordi' 
narius lllullriiT. Cardin, Benillii erga rcs noftras. Sed iam an- 
tea fatis nobis innotuerant vtriufque beneuolentia, & aSfcâus 
fingularis i dum altcrius * inftigationc , & vnius pcfmiflionc 
Jiuc miiTus ^uit ad locanda fiundamenta Oratorii R. P. Bour^ 
golng vir pr*ftantiïïimus-,qucm non folùm Illuftriir, * Dominus 
colit,&: vt animam ruamdiligit,fcd boni orancsdeprqdicant-» 
R. adm. D. V. Scru. humil. Henmc. Calbnys. 




Bmxellis z% id^oJ 

R Everende Adm.Ac Clariss. Domine PrvBlate; 

Debebatur plané D. lanifenio ifta ad primariam Cathe- 
dram proinocio -, quare etiam quantum potui conatos fum apud 
Prrnnpcm, & CondUarios cius,prxclan(îiraas cius qualitaccs, > 
&in Vniuerdtaccmmcrita^prxdicarc; quod nid faâum fuid- 
fet, credo pcriculum fuid'et)obpotentesaliquotcontrarios,qui 
fortidimé Principcm in alias partes trahere conati focrunt. 

Sed vicit tandem landenius nofter. llludridimus Dora. ' Ar- 
chiepifeopus, cgrcgiam in hoc opérant nauauit j & poftca Prin- 
cipigratiasagcns, dixit, ipfamnunquam durante fui guberna- 
tionc , magis laudatam , & dignam prouidonem fccUle , quant 
hanc lanflcnij. Gaudcoitaquc, &congaudco R.adm. D. vcftrae 
de bono,quod amico noftro,& nobis inipfoaducnitjmagisgaii.. 
debo, vbividebo cgrcgiumhoc lumen uipcr magnum aliquod 
candclabrum elcuacum • • • Quodfcribit Rcu. adm. D.veftra 
de âchientu l'uo in has terras , non nid mihi gratiflumim eflèt , 
pode ainplcéti quem rerc diligit anima mca.* • Scruus, 

Benricvs Calenvs. 


^ruxeïlis. ^ lanu. 

R Everende Adm. AMrtissiïaEQVE Domine ••• 

R^D. laallcniiis adliuc valet & obdinatcûudiisdiîs 

inhxrct 
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4 t À hhé de S. Cyran, jj;r 

inhæret, dcuoraturus omnemqux inmnndo cft fapientum. 

Si per diem hîc aliquando eft , inquietus eft , doncc ainantifli- 
mam fuam Rachelcm amplcfti iterum licct. Eum ego mirabi- 
litcrexiftimo, & Illuftnflimus t^uoque Antiftes -nioftcr, ad ' i- ^«btuerque Je 
omnta eriam maxima aptilfimum ludicat • • Seruus He n ri cv $ ^*‘*“'*’ 
Caienvs, . .. 


BruxeUis iil Ài4rtÿ 


*D EvBRENDB Apm: ClAR1S8.Do^1Hb 1>R4U.ATB. yinfc, 

X\. Magno cumdcnderiocxpcâfauimtisR. P. Bourgoing, > 
vtbonuraopus.quodinBclgiocapit, perficiaf* optarcm , & 


C'eft rArcKfueC- 


vnic^ dcfidcrat llluftrilT. & Reucrendiu. Dom.4, vtR.Pa.tcr - - 

Carré Doôor Sorbonicus, & SuperiorOratoriiSalinienfisin 
Ducatu BurgoiHÜjEjhuc âmandetur^vt vite'k.Patris Bourgoing 
Louani) Oratorium tegaf- R.Adm. ac ClarilIiD. veftrx 
fcruus Henricvs Calenvs. , ' • 


■I- - 


X. '‘ A. 



17 . ' TJ Evïmpb Ai>m;Ampussimeqve DoMiKfi; -• 

JtV Pater Carré ante biduam huc adiicniens , prxfcntia fua 
nos mul.tùmcxhilarauitj videtur emm mibi vir elle induftrius ~ 

Sjc non definie R. D. vcftra nos , im6 Belgium nouis beneficiis 
afficcre, nouirque vinculis fibi alligarc*;» R. D.V. Strutrs 
Obfirq. Hisricvs CAi.aii.vsV ; 

• ■ ■ ' »i ' ' • 

BrtixeUis zj>. NoHcmb, 

18 . *D ^verende Adm. Clarissimeqve Domine. Cette infetiptien 

Ji\, liJon ita pridem fignificauit mihi R. D. lanffenius 

. ‘“““tiuua , comme icjiuiics. 

^uoa R. Adm. D.V. cogttctper'oppottunitatcmm Belgium 
emel excurrcrc j quod làiiè periucundum mihi fuit audirc^ & 
quemiamdiu nouimus ex dm>is-D<l& opcribusbimis eélïm’' 
prxfcntcmampleai^ & de facie nolfe poffinaus. Hafcc-pro- 
pterea fenbere volui,lupplex rogaturus vtBfuxcLlas adüenîéns, 
noftto hofpitiolo vti dignetur • • Credo tune vidtbit aliqua ini- 
.tia O ratorij BruxclUs j fed eft adhuc negoiium peratabulans 
in tenebris , quod (ludio facimus , 'ne per xnn.los impedioinur, 
fed poUquam venerit Dominus meus , latiils & la-tiiis de omnù 
dariiTD.V. Scm. Obfcq, Henric.Caien v$, 

S 


i 
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j/s Ltn'.duR.P.SufJe tOratcifi m FUnJrt'. 


EXTRAICT DES LETTRES 
efcrites du Païs bas par le R.P- 
rieur de l’Oratoire en 
Flandre à l’Abbé de ' î 
S. Cyran. 


Superi 


t'infcription de 
cetce têtue ell dé- 
chirée. 

« Cellde l'cftiblif- 
femcni de f Oratoi- 
re en Flandre qu'il 
parle. 

l C'eft FArcheuef. 
que de Matines. 


.« U nom ell plus 
au long danï les 
Oiiginaux. 


. ^ *X>eBruxelkle j^.deSept. j 

M ONSI EVR,’ " . ^ ‘ 

Vollre bonne conduite nous a cfté (î fauorable, SC 
vos aduis donnez û à.propoc ^que nous auoar.bonne efperance, 
qu'il plaira à Diet donner bencdiâion à 'Fœuvre. Nous auons 
trouuc Monfei^ncur fAtcheaefque * à Bhixdlè , & reconnu éâ 
luy vne bénignité toute cordÂiUe, nous foaomes chez luy à«t>u- 
uert, & en filence depuis Lundy*** le nevous dois pas celer 
ces penfées • à vous qm en deuez eftre 1« luge , & le Promoteur 
de <« fccuvre • • Permettez que ie finÜTe par meatres-humbles ret- 
tnerclcmens pour tant de loin&cham^., qu’il vom a plù de 
tefraoigner en la conduite de cette' œuvre, par tant d’effets •• 
lefuis, Monfiéur, Yoiftetres-huisble , 8r tres-obéilTaBt fetu« 
en 1. Ch. F. B. ‘ Prcftcc de fOracoircdelBsvs. 


, 'Louénio ii.'Dectmhm ' 


/•s 


L'infeription eft 
A Monf. TAbbé tU 
s. Cyran. 


R EVEtUNDUSlME DoMIHX. l > > 

Accepi Dupernmè de veftra Domtnationis redira Pa>: 
rihos nuncium i ac fimuldemotbo quo affUâarar febris quâi> 
tanac • • Progre 0 us nofter^ iuxta genium çenti innatum , îentè 
^ quidien», fed wU boa0,^acfinuo|»edefe{hnat'“ Inffitutinâ> 
ftriraâoBemplureslaudant?* Noudeftierunc vawâe, & plu- 
res , praefertim erga SerenÜBm»» Infaiitem obtrcâ.ationes 
qui^sipfacoounouuonpacumin noftram Congregationem 
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àl'jihhêdtS.^Cyran. 159 

«CallîcM eft.vifa \ Ccd ipfe IlluflriiT. Dominus * fc oppofuît^ ac ^ tArchcuefc 

^to nobis quafi Ce fpôforcm , apud ipfam conftituit “non imii- 

Jo, yt arbicror, & ingrate vebis idionmtc., banc cpiflolam , vt 

xnoris:, è«Bclgio.,prsfcrtim 'L(îuamJ fcrip(imus«* • SanèVni- 

^er(itatcm hanc, Rarifienfi nonnullis titulis pracftarcj^ac Theo- 

ioglam, (i non ica^fubtiliter^at nonminûs fblîdè traâari arbl- 

jtrainur^ Tuusia Chkisto Usv /enius B. Prcfb. Orat. 

Dondiu Issv^ 

JLouânip loi ^prilis i6z^. 


>> » — 


L’Infcription eft 
A Moniieur du 


. TJ XiMiB , ET Revbrbnde Admodvm Dominb, 

* Vt noua veftr* in nos beneuolciitiac fymbbla , arfte 

^euinciuftt animûm‘, ita aaxium , follicitumquc reddit argrœ"cyraa";!îi^ 
-vaktudinis obftinata hyematio» • Verdm quia noftra tibi N.Damc. a Paiis, 
-cotdi cfTe JÛgntfîcâs , paucis indicabo • • • • Antuerpiâ , Cathe^ 

.dralis Pœnitentiarius , noinine Decani venit ad nos , tum ad * 
'lUufttUlimum^Dominum,vtiiicpcrxnittcretà Pafehatedies 4 ceft rArcheucT- 
ipaûcos cxcurrcrc AntuerpUm ; vt domumîiam Oratorio defti. que de Maline^* 

• natam , & daum cum Ecclefia inuiferenr, & nominc Oratorij • - 
,acccptarem • • Attamcn quia timetur rie R. Antucrpicnns Epif. 

.copus , non fitadco propenfus , noluitconccderc llluftrifïimus 
Dominus ^ , doncoac illius voluntatc conftet , in id annitente ' 
vt puto D, Caleno • • Non dubito hanc efle vocationcm no- 
•ftrrCongregationis * vt omnino adhacreamus Epifeopis , qiKC • 
vtinam arilia’fio ex vtraque parte maior cilèt in Gallia , quàin • 
in his partibiis fpero futuram • • Accepi eximium D. lanflcnium ^ • 

circa Sanftam Hebdomadam Parifios adiicniHe , breui vt fpc- — 

ramus adfiiturum Louanij. Tuus in Chûîto Addi^tillimus » 

F, B. PreibytcrOrat.Domini IesV. 

Louuain le de Mats i ê i Ÿ.' 

^ • • ■ ■ . ' ï-’-rcrfpnon eft 

-IVX . ÏC prendray occahondc ioindre ce mot à celle de 
Monlicur lanllenius, vollre, & noftre intime air.y,& furie 
nic(mic fii).ct duquel , comme ic crois, Calcmis vous a cTcrit 

• ail detnier voyage, par ordre de Mon feigncür^fArchcûefquc; 4 ceft fArcheueC. > 
. ^eft ,qu*aprc2auoir conriderc Ics-moycns d’vnir , & lierla 

- Vongrcgatioacacc;paisà U«noftfe, & cttre en la- mefmc - 

S ij 


i^o Lttt. d(4 JÇ. ‘T. Süp, de l’Orat. en Flandre 

Iijlitiitioa Canonique , hors toutefois faâucUe dépendance (fc 
direâion , qui ne peut eftre receuc par deçà, en la maniéré que 
nous Fauons en France , MonlieuriAccheuerque'deibamotif 
propre, a penfé, icc. . . le crois oue cecy n’cft qu'vne répéti- 
tion de ce qui vous aura man«imais, comme vous auez efié 
le premier moteiu' de cet oeuvre, vous deueztrauailler à la fta- 
bilité. ; le fuis , Monûeur , Voftre tre$-hDmble,& obeïlTaj^ 
feruitcur, F. B. Preftre de TOratoirc de Iesvs. ^ 


De LeuttainU i^.' d'jiuril 


L'infeription eft 
Comme u pECce. 
dcncc. 


« C'eft feftabUlTe- 
mcnc de rOucoice 
en flvidrc. 


t C'eft rAtehetttf» 
<jue de Milioei* 
f U eft pitU de ce- 
la daiu les lecties 
de laalTcniiu. 
d C'eft vn Compa- 
gnon qa'il dcniau- 
de paiu TaidcE. 


M onsievr,- ï3 

l’ay rcccu tant de tefmoignages de voftre bienuell- 
lance , que ie ne puis douter d’aucun effet qui Toit en voftte peu- 
uoir-, non feulement par faffeâion qm vous pone ; mais par Fo- 
bligation que Dieu vous donne d'auifbcr, âc foi^cnir ' roeuvrç 
commencé par voftrccnweniifc. C’eft ce qui me donne toute 
ouuerturc , & confiance de m’adreffer à vous • ‘ * Pour ce qu’il 
vous a pieu defirer dpmoy , touchant la propofition de Monfei- 
gneur t f Archcucfque, i’en ay enuoyé vn petit mot à Bruielle , 
pour fçauoir s’il feroit conforme à fon intention -, & ie croy que 
M. CaUnus vous en eferira , ie n’ay peu auoirrefponce fur ce 
fujet , dautant que les voftres adreflées à M. le Doâeur lande* - 
nius, qui n’eftoit pas en Ville , m’ont efté rendues vn peu tard** 
Monfeigneur f Archcucfque ^ nous eft entièrement lie , & afife-; 
âionné. Le bon Monficur lanlTenius a penfé eftre trompé en la 
peromtatiô de fbn Canonicat pour vn ‘litigieux *•• pour <Srn qui 
nous puifl'e aider , ie ne vous demande autre chefe , finon. Si 
quid potes jtdiuiM mt , fans faire s’il vous plaift , paroiftre que ie 
vous en mande rien** le fuis , Monficur , Voftrc tres-nun-; 
ble, & obcïff.fcru. F. B. PreftredefQtat.de Iesvs. 


De Louuain le z 6 , de lanuier 

L'infcription QNSIEVR , 

dTmè!* iVL l’ay cftéprcuenu|^rvousenmondcuoir,maislej>eu '^s 

de fujet neuueau , & fincertitude de voftrc feiour , m’ont tenu 
en fUence. le fuis donc pour la troifiéme année au lieu où 
U a pieu à Dieu par voftrc cBtrcmi& de me mettre ••* On a coa- 
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i tjéHiiU S. Cytdn» 14V 

ccu par deçà, vne défiance & foupçon d’vnc (î longue prolonga- 
tion } & M. Calcnus à referit cêsioiirs palTeià M. lanllenius , 
qu’il fetnbloitque nous voulions , comme par force, ou furtiue- 
ment introduire Fentietc » depen^nce, laquelle il iuge ne pou- • 

\ioir eftte en aucune façon ••• le laifl'e à M. Calcntu de vous ef- 
crire,& exprimer le fentiment particulierdcMonfeign.fAr- 
cheuclquc(,&ieFAypri^delefaire.MonâcnrIanfren, intime t c-eft fAicheueC. 
à tous, c’eft à dire , à Monfeîgneur * FArcHcuefque, à M. Cale- “***"*• 
nus, à la Congregarion, & à Nous , rtmarqurt^ctcy , va ce iour- 
d’huyàBruxcllc,& il en doit traiter ••• le vous fupphetrcs- , ceft le ordinn 
humolement d'v vouloir trauailler par voftre pnidence,&cha- Btruiie »uprt* 
mé,enuersMooleigneur le ^ Cardinal"* le luis, Monlieur, de ccedh que \c$ 
.Vofttetres-humb. &tres-obcïfl'. fetuiteur, F. B, Preftre de Pet« de routgûa 
fOrat. de Usvs. 


De LoitUdin le z$, de îanuîeri^^o'. 


J^ONSIEVR, 


le n'eufTe manmié de vous rendre pluftoft ce deuoir , 
filefciour paifible que lay fiait par deçà depuis mon retour, 
m’en euft donné fujet *•* Y ous me permettrez de vous parler en 
jcette confiance, puis que par vous.ie parle à N.R. P ^ Monfieur 
lanfTenius m’a participant de ce que vous luy aucz mandé " 

Monfieur, Voftre tres-humble , & plus obcïftant feruitcur , 
F. B.PreftçcdefOrat. de lasvs. 


l'înfcription eft ■ 
comme la piecc- 
d«me. 

ét C'eft le Geoent 
de rOtacoiie qui 
cftott peut lots le 
a. P. de Coodroi, 
aocc qui S. Cytaa 
commeiKja bien , 
mais finit cre{ mal, 
ce bon Pete ayant 
rec6nu Tut la fin fa 
■lauiiaife doârinet 


De Mâtines le i,de Méfs i(»)0. 

■?. _ . " _ l’înfcription e# 

M ONSIEVR. , tomme la ptcce» 

le viens prefentement, eftant à Malines, de rcceuoir 
celles qu’il vous a pieu m’enuoyerde temps me prefl'e fi fort, que 
ie n’ay loifir que de fatisfiiire aux principaux points * * * d cdl le caidln^ 
Pour la vie de Monfeîgneur le «Cardinal , l'aduoue que les 
idées , Fefpcit , & les difpofitions, en doiucntcftre Famc, & fes 
aâions adiouftées , comme le corps. V ous pouucz plus que per- 
fonne en former quelque exemplaire, & croyez que vous en de- 
nez eftte prié •• • le fuis, Monfieur, Voftre tres-humble, 

& tres-obeïfiant , & obligé fetuiteur, F. B. Preftre de 
FOrat. delEsvs. 
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i 4 fc Lttttts du R. p. $uf, Jc l'ûraf .in Flandre 
Adalinesleij.de Mars if^o, 

L'iafcription de "^yr O N S I E V R , ' fV' 

Monf«Û“rAbbé <h iVX Ce mot ne fera que pour accoB^gncr celle çjuei’efcrij 
s.cycin. à N. R. P. General, lequel m’a mandé (kUiyadrellcr mes let* 

très - par vous comme aulll pour vous rendre compte ^ noftre 
• • pctitprogtez*** L’efptit dans lequel nous deiions entrer en ce 

paï$,e(l de nous lier beaucoup au Clcrgé,& ne point faire bai^ 

4 le a part; & pour moy i’cmbrairc tres-volontirrs cet vfage , car 
^lus nous nous dônoiis au Ciergé,plu$ il fe donc à nous>& nous 
adcâùontie * * ’ le fais touliours inftance fur ce pointauec le P, 

' Bertin,.ÔtçnfcolblcauccN.R.P^cnausrendreplusEcclcfia- 
{liqucs,& non pas Moines,& de prendre vnefprhplusgeneral, 

& viiiucrfel dansrEglife,& non h limité.&borncà rEltat,à Fv- 
.dc*a«ull« ^ a,ux fondions J & ça eüé ccluy.de Dciiunt' mon tres- 

• ' “ ' cher & trA-hono'rc perc , qu’îl a termoigné touHours & par 

, tout i&icfçay pluueurs defauts dans Feeuvre qu’il a lalflecou- 
' 1er .pourmonllrcr cet eferit , & pour ne fc pas borner ; cU peine 

' cft fortimportant,& vous en fçaurez mieux iuger,& décider, de 

lc$conrcqucnccs,auccN..R.P. , le fuis, Voftretres-humb. 

' ; j.dc trct-obcïUant ÜBCuitcur , F. B. Pcclftc deiOrat.d^ 

. , : "IflaVK tS;i 'il ,r, ■ . .. . i" i- -I 

I • : n« -a • r 4 

i. ' .1 f • ' * ^ 

.. 1 - ‘ De LoHuainle 3.S.de Mars2fj4>l •' 

rînfcripcionctt \>r OWSFEVR--- .. : ^ 

^A Monaeut TAbbé XVX. Monuciir lanllcnius a icy obtenu vne Profelnon 
N!"Dâmc'! Royalc,»'» S .Script.^Si. ie crois la meilleure de toutes,par lede- 
A Paris- • ’ ccz deM.Paludartus. T cUement qu’il a toutes les charges qu’il 

M^iiMs**'^ peut auoir à ddirer en fa E acuité , & ic penfe qu'il n’eft pas à la 
. caicnus «jui luy fin, & quc fon lucritc , & fa vcttu Ic poHcra plus outTe * * Ho- 
' ptocoieicm. notez moy Monheur s'il vous plaift de voftre aiftdion, comme, 

iemetiendray obligé de continuer celle quei’ay de vous hono- 
rer ,Sc demeurer , Monfieur, Voflrc trcs-hun.blc, &tres- 
obcilTant fcruitcur ,.F, B. PtcAie de Füratoirc de lasvs. 
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*2)e MaIwcs le 1^. d'^nril 1^30, 

M onsievr--- L'înfcripiion^ cft 

Sur ce que vesus ditcs,quc vous ne voyez perfonne ca- ^ 
pable de cet efptit Hiérarchique , c’eft ce que ic trouuc grande- 
ment à plaindre , & vous nommeray toutefois ceux qui Fcnten- ' 
dent , & y font portez -, le P. Bcrtin & les deux Pères Goaufts 
qui (ont trois perfonnes recommandables , ic ne parle point de 
N. R. P. qui y cft fort porté. Ic fçay pluheurs autres , non feu- - 
lement incapables de cela, mais du tout contraires le fuis, 
pouriamais, Monficur, Voftrctres-humblc,&trcs-obeïlî'ant 
feruitcur, F. B.PrcftredcfOrat. delcsvs. 


De Malines U i^,d‘^oufi 1^30» ' 

M onsievr, .* L'înCcriqtîon «n 

le receuray aucc aâioa de gtacc j ce qu'il vous plaira ^ 
me donner;felon ma petite inclination i’euife dedré, qu'il vous 
euft pieu approuuer fouvrage (ans parler de FAutheur. le vous 
enuoyc ce que i’enay peu retirer de flmprimeur,afin de vous en 
donner connoi(Tancc,au moins par les tiltrcs • * * le reçois tout 
^fentement lettres de M. Calcnus , qui vous faluc tres-hum- 
blcmcnt, & me mande qu’vn Hérétique a cfté trouucr M. lanf- 
iènius à Louuain, pour difputer contre luy * ’ le ruls,Mon(leur, 

Voftrc tres-humb. & ttcs-obcïlT. feruiteur , F. B, Preftre 
defOrat. de Iesvs. 


De SeAjtne le 14. Dec, 1^39. 

M onsievr, L'inferiptîon elt 

Vous m'obligeriez fi vqus preniez la peine d’eferire ï ** 

Monl. FArchcucfquc de Malines , ©u au moins à M. Calenus, 
pour lair dire quelque chofe delà necc(Etc de mon voyagc""Le 
P. Carré cR prefentement à Paris,il cft bien honnefte homme, 

& Doâc, de Dole -, ie vous fupplic vouloir traiter aucc N. R.P. 

Gen. afin que s’il le iuge propre,il le dcftinc de loin,& fccrcttc- 
mentà Louuain* •• Ie(uis, Monf. Voftrc tres-humb. & tres- 
obcï(T. feruiteur, F. B. Pr. de FO rat. de Ie s v s. 


De Mon! le XJ. Décembre 1631. 

M onsievr , tinfcription 

Permettez moy encore de vous paycrlesintcrcftsdc ptc«dcnK.‘*“* '* 
la fatisfaftion que ic vous dois , pour ne vous auoir veit , & at- 
tendu à mon départ -y mais que ce foit pour m’endcbicr cocorc 
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ORATIO DE CAVSA 
lanflenitica , ôcc. A loannc 
Henrico Ottio Tigurino Ti- 
guri Typis Henrici Hamber- 
geri, anno 1^53. 

DEDICATIO. 

S V N T fia cuique Jifciplinst principia , quat fi tollantur 
ipfas cadetc diraplinas necefiîimcft» Theologix principiü, 
Sacra efi Scriptura^fic bafis & fiindasicQtiimPrzdeftinationis, 
& falutlSjDci efi gratia. Immota hacc prlncipia^quamis Diabo- 
los, eiuTque tnancipia conuellere arîetibus perpetub fategecint * 
atque eucrtcre , nemo eft qui ignorer : cum primis ver6 palam 
eft.acmanifeftum', QVANTIS VIRIBVS, CONATl- 
BVSQVE ïLOMAiNi ruN TIFICHS EORVM qVE 
DICT AT ORES, Vitra quàm dici polfit, nefando aofu oppo- 
aant fe hifcc, atque obiiciant. T eftis horum TRIDENT I- 
NVM CONCILIVM plcniûitnus; telles otamia ROM A- 
NISTARVM feripta , atque inflituta. Sed bene eft qu6d 
Chrifius vnicum Ecclefix caput, Rex,Propheta,& Sacerdos/i- 
de tam fidcliter inuigilet-bene agltur cum hac Chrifti Ecdefia , 
quôd ilia nontantûm fi>lidi(Iùnis,ac immortalibus Prophetaru 
& Apqfiolorum, vt & carteris conleatleatls antiquitatis funda- 
mentis fuperfiruâa eft , ac inxdificata , verùm etiaio quàd ex 
ipfis Pontificiorum coetibus V A R 1 1 , ijquc non poftrcmi, 
CAVSÆ NOSTRÆ BONITATI SVFFRAGENTVR 
tandem, eique amplifiimum teftimonium perhibeant. Quod 
quàm euidens, fit fatis'coniîdo , pauca hxc folia demonftranr. 
De duobus autem in illis agltur prxcipuè ; quorum primum de 
libero aebitrio, de clcâionc, & anncxis. Secundum , de Sacra 


C'cA leMiniiM 
de Zuxic. 

Les hafleniacs 
da Fort RsyaI.oot 
rupprimi tous les 
exemplaires qu'ils 
ont pu de cene piè- 
ce dans Paris . t 
ciufe de la coofu- 
iion qu'cite leux 
iettoitfuxlcriû(C| 
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de Caufa lanjf.joh. Henr.Otij Miniji. Tig. x j) 

4juod indulgcntias tollant ( quia gratixomnialanffcnita: tri- 
buunc ) qu6d Papam» dus Décréta, atquc potcliatcm nauci fa- 
tiant; qu6d communionera atquc confcflionem contemnant; ' 
qu6d inuocacioncm S. Virginis , eiurdcmcjuc horas , quodque 
globules oratorios fpemant. Inter grauia haec diflidia mirum 
eft quàm anxius Papa & perplcxus reddatur , itavt mininaè in- 
telligat, extricarc le quomodo poffic. Icfuitas, H. E. Pclagia- 
noSjob dogmata ipforum amat miré & fouctilanflenitarum nu- 
frterum crcfccre’vidct ; hostamcnceu AngclHni , im6S. Pauli 
dcfcnCbrcscondcmuarc , adeoque diriracrc lieem non fuftinct : 
longius aliquod grauiufquc malum fubodoratnr. Per cuniculos 
icaque, per tcchnas agenda rcs merito ipli vidctur,idque breui, 
credo, audiemus. Sanè in capitibus tam graui bus atquc ai-duis 
liberamvtriqucrelinqucre parti fententiam, fi dignitatem tuc- 
ri. Il famam velit jCoafulturaminimècrit. Ipfa regum atquc 
principum cxcmpla , fententiam certam huic tandem oraculo 
expriment. Nanv dum excuntc huius anni mciifc Februario , 
SArbona Parifma ad dirum cyclopici cuiufdam mouacl\i li- 
bruna, contra lanlfcnitas feriptum ccnfcndum,congregatat\iir, 
co ipfo literasregio ûgillo muniras ac pro Ic/uitis, & rcliquis 
fadionislbciis , à Pâtre Polino, ordinario Rcgii Maicftati# 
Confcllorcexoratas , iUaaccepit, quibus publicationc huius 
cenfurx interdicitur. Intereatamcnperopportuné Archiepif- 
copus vrbis huic Icfuitarum arti occurrit , atquc c veftigio, an- 
tequam ipfc à B.egc aliquod lïmiic mandatum accipcrct,ipfc in 
omnibus -vrbwpicti bus ediâum afifigi curatdt /quô Icgcrc mo- 
nachi huius libtiim, vcndcao,&iinprimore, hib excommunica- 
tionis poena prohibuit.- Viuitigitui' defenfa haûenus Dci gra- 
tiaj atquc vtinam viuat,ac defendatur apud eofdem-conftantcrî 
yaleâtThefesad difputâdûRomq à lanirenitismodbptopofitx. 

I. Aliqua diuina prxcepta hominibus iuftis volentib«s,atque 
conaiitibus, fecundùpa prxfentcs quas habent vires, funtireu. 

polIibilia>dceftqKoquceugratia,qua poflibili*fi®nti ‘ 

a. Intcriorigratiænunquamrdillitur. , ' "* 

J. Ad raerendum & demerendum in ftatu natur* lapfx , non 
rcquiritiir libertas à ncccflltate,fed fufficitlibcrtas àcoaâionc-, 

4. Semipdagianum eft dicerc Chriftum mortuum elle pro 
omnibus, & fanguinem fuum fudill'c pro omnibus. 

5. Pofitâ graûa Dci efficace, ncccüarib Deus fuum débet con- 
icquitincra. ’ 


Orath 

. . Atque hoc argumentum tiiic , 4 e quo mihl in nupero die pro« 
fefto Incatoationis Domioi ooftri,cx Antiftitis vencrandi iuilu 
ac mandato, dUendum mihl publicè (uicÿ idque hac potinimùni 
occahonc , quiaCatechiüiuis Gratis latinitace atque fcKoliis 
à Clar.Maretïo, inGtoningana apudFrirosAcademiaProfef- 
fore Cclebcrrlino,donatu$ , vtrlque ncftiûm à Doâiflimo viro 
D. T obia ScUio, Dantlfcano, coauiâorc oUm mco fuauüEmo, 
èBelgioeft mUTus. 

Alterumnunc , quodehica^nc, locum de SS. Scriptura' 
complcâitur.£temm quiaitaDeo ex fingulart gratia dir^;ente 
atque modérante ^haudlududumeximia Ptaefatio in Nouum 
T cftamentum, Galiicauam fuam verûoncm , à Doâiilîmo Ab* 
bâte V illalongano , in lucem eft édita , candem hmul vertere , 
feholiis augete , atque adiungere hifee vifum fuit. Nam ficut 
vtilitatepa ab hofte capere, pulchruffi eft , ITA IPSORVM 
ADVERSARIORVM TESTIMONIA PRO- N OBIS 
F ACIEN T lA valere tum apud nos,tum apud adaerGun pattern 
haud parum debenc. Id quod nuUis hàftenus quatnuis inui* 
âillùuis argumentiSy obtinere vUatenus potuimus , N V N C 
yLTRO NOBIS TANTI LARGIVNTVR VIRI. 
Ou^a ntoperc. quiiro varié . quàm indigné impetitus Et haâenus 
codex faccr, netno eft quem ftigjuit, pleni id etiam aduerfariorfi 
libri^ ac triftis infuper loquitur expecientia. Quà m acriter ver6 
& animosé doftiOimus hic rcciamet Abbas , vcl czeus videat i 
quàm libéré errotem fuorum gramEimum agnofeat ac ptoE* 
teatur , ncc ipE aduerfatii ncgttare vnquara poterunt. Nimi» 
rum nobifeum ex Irzoeo l. i. c.i> & -3. c. 1. S. Scripturam 
‘nîf Caaonem Veritatis immobilem, fun- 

damcntum, & columnam Fidei noftne vocat. Et ex Clem.Aiex. 
l. 7. & it. Stromat. Pemonftrationem ex Iccipcuris faâam, 
•’iMifiiflct .( cui contradicl hcqueat ) ftatuit. •' ... 1 a 

. Hx'c funt,qux prxfari voins Patrie Patribus^ verac, pureque 
Religionis vigiiantiEimis infpeétoribusyacerritnis, fortiEimif- 
que defenforibus , cum débita obfetaajitia oftêtre, atque me 

Î |uàm humiUimé vcftro patrocinio commendate, & vt leuidea* 
e hoc, bciugné à me accipiatis, togarc voiui. > > r . 

Supçrcft vt , quaftut^c poEitmus , Deo pro luce EaangelU^- 
pro tam apcito etu$ (eftimonio , ac pro oouubut eius bencncits^ 
quxinçEabilia , inEuitaque funt , gratûu agamus quammaxi- 
mas ; cumqucrogcmus,vtvEjramhorumlargirI nobisperpecuo 
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iîgnctur.vt ia libenate,qua Cbriftus nos libefauit, perftemus, 
ncquc regredientes retuituûs iugo implUcnmr , ne libemtem 
inû(xntiamvcrt*mtis,fe<i vtpicfanâiéqne cnmcolamu$,ac hae- 

t«dcs tandem actcriû gaadii teâpiamur. Dabam vitimo Apri- 
lis, aono id 5 j. 


excerpta ex or a-; 

tione de Caufa lanflenitica, 
A loh. Henrico Ottio Ti- 
' gurino.' \ , 

N e in coplofo hac , & vbere dtcendi materia , fine ordine 
erret ac vagetur oratio mea, ptiraùmaothores , atque 
Principes, vnà cum totius rei cardine , toUs eaponam. Dei^e 
quatenus ex vnapafte , à Romana Ecclcfia , lanfionits dillèn- 
uant; ex altéra ver6 , partira coin antiquitate, partira cura 
moderna Ortiiodoxa Catholica Ecclefiacenfenciant, doccbo. 
Tiim quantum momentum totates lizcce ferat fecum , vobis , 
tdumbrabo.L 

. iPfiMti|BM^pyp|lKBfi^Stbi(mat^^ dirceuîonis 

'dico àputidaRomanar Ecoiefe Hætefi,' atque Antefignanus 
fuit Cornélius lanffeidus , GrdinisPramonftratenfium Ypris 
Epifcopusfamofiflimus, Sc LouaniiquondamTheologiaePro- 
feû'or Cclebcrrimus. Ab hoc ob noua dogmata , prout quidem 
Papa maocipia, Hxretic* pcauitatis mqmCcores,ciim tota Ic- 
fi]itanmicoUiiifie,iniûdio^aci|iKBiaUti^ crûninantur ^ fit 
quôd modernx Roman* Eoclcû* Doânnam , hoc cft Pelagia- 
nifmum impugoarc intendat; occafionera ad mendacia, ad 
fraudes, ad conuicia,malediaa, opprobria, public c,atquc pri- 
uadm. Ote & fcripto obiicicnda,’^ncamdataiB fibi arbitran- 
tuT • • Verûm dura veheraeotiils id, quàm cautiàs agunt, Au- 

guftinuslanll'cnii, vires acquifiuit eundo , talelcpie Deigrat'â 
progreflus frcit , vt pleriqiic palatn bon* caui* fufii-a^ri ccpci - 
dût. Uaïanii)dcflalao^caitæ audiunt , à Michacle Baio ,ciuus 

■ ’ Y' 


C’eft vnliuM ch- 
pofé par le Mini- 
nre tic Zutic nômé 
Jêhaimet Heatintt 
Oitim i donc îc ne 
rapporte icy^ue Icj 
chofei qui font le 
plus à mon fuiet.Ec 
cette Harangue a ' 
elle récitée à Zucie 
publiquemeoc par 
ce Minière, en pre* 
Cence de toute la 
Seigneurie & de 
tous les MagiArars, 
à auiauilî il fa de- 
diA en letmes nia^ 
gniiiques, envoi* 
ey quelques vus. 
'Virié bldÿufiftntif- 
fimif , Stnnuiffitmr, 
KobHiJjim$ê , 
pliÿimif 'pAtriéC Vé^ 
irilmi ^ 'E.ultft^ »M. 
/ritijt , S(h«iA vKtdt- 
tMuTthm /r/Warÿf, . 
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f OrÀtio . ' 

propofitioncs caufamquc , lanlTcHius , authotitatc antca , & vï 
potius c^uàmveritatc, & argumcntis oppreâam,fortiter , atque 
animosc vlnd'icault. HuacJanlIenium^o, Epifcopum, atquë • 
AtitUtam FortilIIautin , cum fuâragaaels dus ^ pixtcr lefuitas 
audacilllmos , cucullati ctiamtenebrloncs allacrarc atque ado>- 
riri , nonquidcmrationura armis , fcd faâionibus funt aufij 
eimdcm , vt & aflcclas , feftarios , Lutheranos , Caluinianos , 
Gucfios (quo quidcm norainc noftri in Belgio profclndl fôlcnt) 
appellitant * • • At ncmo vcftrùra elfe , cui nouum hoc , inufita- 
tutyA c >^deàtar conââo‘,ïi pcrp^ndàtis nn^d^^qudt &''quam di- 
ra, indeabimpura'orlginefuahiLoiolitx in nos, nourofqiic 
cruâarint j talcs latrantcs canes ranfTcnitx fenfetunt ' • • r 
T antQs autem , ex fmgulari nurainb benediâionc , progreflus 
(ecitlanllQnilîi\u$,.ytneqaepaiu:iGntex vtroqueor^ne, ncque 
ex Bclgis, Gallis, atque Italis poftremi , qui q^uà orc , quà feri- 
pto, illius fubfcribant fentcntiae, Quod quàrn cuidens ut, Illu- 
ftre Ampliflimi Viri Gilbeiti Mauguini, Regü in Gailia Confi- 
liarii , & tn Snprcma Monctarum Curia Prcfidis Doftiflitni", 

, cxcii^lutn,â<iemabundanter facit,qui duobus tomis diftinâas, 
nCc luic aliquot Sorbonicetiun Doâocum folcnni' approbatio» 
ne , fuas Praedeftinatlonis , & Gratix vindicias', plenas boiue 
Fougis , nupec emtfit • • ' Verùm enini verb cacothemon , per- 
quam acerbus vcritatis ofor, per ntancipia fua , in hos tela ûia,’ 
qui.dodrinam veram defendendam fîbi lùfcipiunt , cuibrat 
clam, palam cas infeftât ; horrendum cos T ribunal Romar , in 
Mciropoli fua adirc-,;horribiliPap*Throno-,iniquisCaxdina- 
lium Subfellüs lulcrcfc, pereinptorio ediâo cogit,&c. 

- Ad fcauidum nunc Orationis membrum «ccingimnr , vof> 
que quibus in partibus inter fc dilTentiant, cum Orthodoxa au- 
tcin ac omni recepta , & pcobata antiquitate , confentiantdo- 
cebixnus. Ad duo autem, noDincongruèreuocaripofièctpita 
■ equidetnduxcrim, quorum prius corruptst natur* vires ,fcu, vc 
loquuntur fcholx , Ijberum arbitriutn 4 Pr^deftinationem veto 
hoinini$,po(tcriuscorapleâicur‘ • ClliemadmodumcumPeU- 
gianisPontificiifcntiunt, vicillim laniTenius fortiter , ac Ot- 
thodxe contradicit. Incufataducrfacios,qu6dlaprumprimum,‘ 
fi uoiî tollcte, clcuare ccrtècupiant, vndc & Infantes mortuos^ 
pœnâ fcivfus eximant ; adultis autem liberum acbittlum , fèu 
bcnc agendifacultatem tribuant^ B. denique Virgincm ,ab hoc 
pec.cato. immuncm.fbuuant* *. NuUaex parte d.^vtüt illis. 
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qu6d concupifcciuia , ciufquc reatus , qiioaj aétum pniuum, vt 
Yocant , fuie quoad pcccatum aufcratur à Baptifatis elcâis, 
Quapropter hanc fcnteiuian* c diametro Concilio Tridenti- 
no repugnare videtis , quando fcflT. 5. can. 5, tcmitn id quod ve- 
ram , Arpropriam pcccati rationcmhabct, tolUinBaptIfmo 
ftatiiif • In noftraslanlfcnuistranfit partes, quando docct ex 
conoipifcentia,tanquam ex infeéla featuriginc, motus oriri in- 
ordinatos ; née iuftitia: foU'im originalis dereftum , fed omnia 
etiam qualiacunque peccata, accepta huic referenda efl'c- Prç- 
tcrcah'icqu* fidemferc/upcrant , tôt tamque infignia omnis 
gencris diéta, Scriptur* nimirum, Patrum , Conciliorum.quæ 
gratiae defenforcs reponunt aduerfariis, qiiaf coaceruant,ac 
conferunt jGomarus aliquîs ,Vual*us, Molinzus ,Thuifius, 
aut Altingiusqui feripferit contra Arminianos, himihiviri 
certè videntur -, adeo noftram corrobora tum eunt , atque ftabi- 
liuntdoârinam •• Infuper viftoriam quamgratia Dei , deho' 
ininis refert voluiitatc , libertatem cius haud l^derc docent; 
quia voluntatem &aétioncminhomincitaopeiatur Deu?, vt 
libéré abfqiie omni coaftione confentiat homo. Rident nobif- 
cum ineptias illorum , qui errorem ex ignorantia commiflum ; 
ipfamignorantiam; viriumabfentiam,nue diffiailtatem agen- 
di , aliaqueinficiantur peccata , acproptcrcacoiamDco , elle 
nos rcos diffitentur • • • Ad aliud difeeptationis degma , ad di- 
iiinam horainis Prxdcftinationcm feu clcétionem defeendo. 
Pontificii, vti noftis, quo fuum coramendent errorem, omnia & 
Scrip£ura:,& Patrum tcftimonia’follicitant, quos tamen mani- 
fcftarcrumfidcsarguit. Id quod cum fuis lanlTcnius folecla- 
riùs facit • • • Qmd li lanllcnio vcftro, Patrum Dordracenfium 
Canoncs, Augultini intenfiùsinfpiciendi , ac etiam probandi 
caufam occafionemquc attulerint!’ conicôura “ mca eft , ncc 
apertos in lioc teftes produccrepoflum. Id veroinde paterevi- 
detun quia cadem difputationis niateria, & argumentum; idem 
fcrc tempus} née lanll'cnio, vtpotc vicino , aâa feriptaque Dor- 
dracciiorum , ignora efl’e potuerc. V cftram , auditorcs , fidem 
voco; an non ca, qux iam iam ex lanflenii , ciufquc alT'cclarum 
doftrina propoliturus fum , cum noftraconfcïïîoncconfentiant 
ad amulfim , arque conueniant Prxdcftinationcm abfolutam, 
ac nonnifigratiofam, xternam, infallibilcm,ccrtam, Hrmam, 
immotam,cfticaccm, nec omnium tamen, fed quonindam dim- 
uxat hominura faciunt. Improbant vniucrfalitcr,qui commu- 


4 ta conîc^rc 
ce Minitire n'eft 
pas mal tbndce , ic 
s’il auoic leu la ix* 
lettre de lantfcnius, 
où il parle du Con- 
cile de Dordrecht, 
& que i ay rappor- 
tée cy delfusi il au^ 
loic tom'tié fon 
foupqon . car deuac 
le temps de ce Sy- 
node , il n’a poiar 
parié de ces nou- 
ucautez eu cette 
matière. & il y a de 
fappatcncc,<]uc s'e-' 
Aant mis à liic S. 

par la dt- 
rcv’ii6 de lanlonius 
qm clloit enlariné 
de. cireurs de Ua’l', 
S: autc le mcfme 
cfprit que luy ; il 
lomta dans i heictie 
de ces Calumiflei. 
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ncm clcâloais gratlam romnunt,& eam ad omnes extendanf** 
Eos qui luortctn CUriftI ad aliosquàm ad eleâos folos pertine* 
te deblatcrant , nnllius pretU ducunt , dUIIdont ab his , acque 
difcordant * * Ccu commentum, quod ex infecorum gurgitibus 
emefferit, eorum delirium cenfent, qui non abfoluum Del vo- 
luntatem, arque poteftatem, caufam Przdeftinacionis faciuot** 
N cqiie ludzis , ncque Chriftianis e6 legem datam aâèucrant , 
vt percam velpromereri , vel feruari polient) fed ad agnitio- 
nem peccatorum & miferiz ' * Itcrum nobi(£umfcnciunt,quàd 
gratia rcijci à quopiam non poteft , neç tamenviolenca e(t : fc- 
eu idù iieordem,acqucliberumarbitriuratoUio,quinim6riib* 
dici inllar, Principi fuo obfequcntis, &captiuicmifli, tumdc. 
mum i b-r hic fit, qui cfficaciter vocatur, arque in Deoregene- 
ritiir * * Videtis ( audicores ) quàm hzc lanlTenianorum , feu 
AiigufUnianorum petiùs circa eleâionis articulum perfpicua 
fententia, arque omnium Orthodoxorumconfenfu,tuin & fan< 
âiorum lirterarumauthoritare coii^obaca.Hanc tamen, qui 
finit incrcdibili pcruicacià , Icfuitz funditus fubuettereconan- 
tur ’ * Fones ver6 ad hzc, Brmique lanirenitc in recepta femel 
fententia , hanc de gratia doârinam , adderperationem dedu- 
cerc negitanr, przcipuè quia Deo fuira. T anrùm abefle aiunt , 
vt inutilis, vei periculofa hzc ht doârina; vt contra, vtilinimè 
eaden)>ad nos humiliandos, proponipopuk) ,quanquammulta 
cum przeautione queat. 

Ad agmen tercium,c|uodinfiruxi,me confero,vobirqueqaan« 
tutn mooientuin,tota hzc rcs ferat fecum, obiter gencratimque 
depiiigo. Dixi quotquantifque intcruallis,pcr iter à lefuitarû, 
& reliquorumPapaltumerrotibus diuerfum abeant lanfi'eni- 
tx; quomodohiab illis, nonverbis, fedvniuersâre, &totâ 
fententià diffentiant,indicaui. An nonvec6gcaue,atqueapec- 
tum PapatuiSchifiuahzc nobis indkant? annonvulnusali- 
quod Apocaliticumî quid vulnus dico?ruinam minitari, ac por- 
tendere exitium Hicrarchix illi hzcce videntur. An non in 
fummum pe* hzc diferimeo adducitur } quid enim quzfb fana 
hzc de gratia Dei doâiina,dequc horoinis miferiâ, ambitu fuo 
non coinprehcndit ; Papifiicam falGtatemnoneaettit > imraô- 
tumllet, quodolimCaluinus, trttif. DevtrafMif, Dcjuftifica- 
tionis articulo afHrmauit -, cum fcilicet tanti elfe , vt quandiu 
illc integer maneat , de czteris haud acriter adeo lit decertan- 
dum. Inde à rcfbrmatlone ad przfcncia vfquc tempora , malus . 
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aliquod feic obtulille prxfagium , vecitatique Orthodoxx te- 
flimonium clarius exhibitum,haud ct^uidetn facile credideritn. 
Quid quôd impeUitûr Papatus,cuitq; in dies in tnaius periculu; 
& Oco ica dirigentc, in cxltiaUm undetn pcrnicietn * “ * Quid 
impediat itaque , quominus mali quid de Papatuominemur I 
quid tandem vrget vos, o boni viri , vt tam ingénue , eppreflam 
haâenus & TupprclTain de ^acia Dei veritatem proBteamini , 
ac Bobifeum tandem reâc ientiatis; quid ceofuras Poatiâcias, 
fulminaque ex pelui etnilfa curatis ? quin de abfoluta Papx po> 
teftate atque T yrannide , vt de infalîibilitate eiufdem vos ex-i 
peditejà Papa ad Concilia prouocandi ius vobU rereruatejillud 
prxdecenorû veftrorum vfurpate, û Papa nos excômunicet^nos 
2p(uexcômunicabim'’.Ne itacpie perDcusufaluteque veftti,ex 
errorc & nuoi illius pendete.Ne nafo vitra ruTpedat vos adunco, 
vt pcofeâb Auguftini renfum,cum T rideotini Çoncilij,& alio- 
rumfuBïaeaneorumDecretis , atque feriptis componere ftu- 
deatis, ac utagatis, nihil tamen nuhi crédit^ , ob dilTenfionem 
atque diferepaatiam longe nuximam, ac aufim dicere infini* 
tam,quicquam efficietisjaperta lûaüs omma, atqae in confiefib. 
Ad ipfam toâus rei decifionem , ad eueatum proùoco : ipfi^os 
qui Romam, ad caufam dicendam efiis citati,ea que dixi,veta 
elfe experiemini. Praua dogmata noftra , ne amplius vocate. 
I ntolerabile vobis, impiumve, ne vlteriùs videatur, fi aduetfa» 
ri) veftram cum Lutheri , & Caluini doârina confiant. Ca-. 
lunmiasjiniurias, infâmes titulos , dcaliaquib{Usvosgrauant, 
atqoeoiMraiM AatagMBift« , ^atâeni^ ferte , ac fpmtumipfo- 
xum, exindenobifcumdiiadicate, proquecofiBerfioBeeorun* 
dem, Deumorate. Per vos autem triumphet veritas* • Exitc 
Babyloneô boni viri. Euoluite proinde , euoluite diligentiûs, 
truttnate exaâiùs Concilü veftn Canones.Nône id can.4. feffi 
b. adobtinendamiuftificationis giatiam cooperari hominem 
Dcosfe dUponere atque prapa tare , contta vos ^rtèllatuit, 
aliterque renrientes, Anathemate ferit ? nonne dUuntire homi- 
nem fi velit , eamquc gratiam abiieere pofie ibidem docet ? ne- 

S uecertè firiuola narc exeufatio, quicquam vobis patrocinatur, 
um taIia,contra Caluini dogmata, pofita die ptætenditis. £c- 
cubi enim is b ona mérita , qux tamen nennifi Dei fiint dona , 
negat i' vbi ille mercedem Dei gratuitam atque paternam reii* 
citi vcl an vnquam Caluinus,nofquc cum illo, ex homine iufii- 
ficato, & fiibgratif aâuaii coûlUtuto , truncum atqucfiipicem 
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fecimus ? anvel fcmel pictatis opéra damnauiraus ? neergopa- 
trocinium Conciüi fufcipice , ne vim illius Canonibus facite } 
ne pro tucndis illis , attjuc all'erendis , vt vos dicitis , cfTundcre 
languinem vcftrum cupitc. Non frigide , fcd rigidè illi Conci- 
liabulo tandem contradicite. Ecquidvos landenita; , Vefrram 
de gratia Dci puram doârinam , cum abrurdiflimis illius fi- 
gmentis, conciliare nitimini î aut Pelagtura,aliofque rufeipite, 
aut T ridencini Concilii errorcs rcpudiate. Ac ne quûvefttùm. 
hoc à meitadici miretur , ipfos vos iudices appello. An non 
Pelagianos Icfuitarum errorcs vocatis? an non ex PelagianO- 
rum pharecris , tela Icfiiits contra vos dopromunt?atverbdif- 
rentiuntne iidcnvlcfuitx à ConcilioTridentino? difeordantae 
cum Papa^ nonne vnum corpus funt , vna animai porro iam vi- 
dete quxfo : doârinam veftram de libero arbitrio » cum articu- ' 
Iode Przdedinatione, feu de gratia Dci,arâillimè efleconian- 
âam, inficiafnc ibitis ; certè lcripta , & confefiiones veftnc vos 
conuincunr, at pofito hoc , totum cadcrc Papatura confequitur. 
Si enim elcâio ex gratia , ccrtc non ex operibus ; û non ex ope- 
ribu$,ergonullaqacritaj fi nulla mérita , ergonullzfatisfa- 
âlones proptiè diâz, nulla opéra operata, indulgentiz nullz, 
nulla fupererogatoria , nullum Purgaterium , nulla Milfa pro 
mortuis, imà ne pro viuis quidem, nulla Papx de feruandis,aut 
damnandis abfoluta poteftas , & quxcunque tandem a liz nx- 
niz,ac quifc^uilix.Sapite ergo, ô viri,ac in ^is ctiamAaguftini, 
maximè vero Spititus fanâtin vtroque T eframento loquentis ^ 
du(!^m principiaque indubitata fequimlni -, cadet crédite MLf- 
/aticum Idolum j-concident-rautz vcflrz ftatux,atque piâurç •• 
Confiderate tituluin pagellarum vefirarum , qui eu contra 
ignauos atquepoliticos veritatis defenfores. Recolite mémo- 
na , quid inter notas veri communicantis oâauo loco requira- 
tis. Vcl fedem hodiernam Romanam, alia nunc quàm olim fo- 
ueredogmata, aliahaberc principia , ex conccltls vefttis non 
fentitis ; proinde fallaciam , dico fallibilitatcm eius agnofeite; 
aut fententiam veftram, immotis fundamentisinnixam refein- 
dite , ac protinus in matris vcflrz , hoc e(l Papz grcmium vos 
rccipite. Sed abfit hoc • * • Si Papam pro fupremo litis dircm- 
ptorc agnoueritis j fi eundcin iud9ccm coopiaucritiîi aâum crit 
de vobis -, fupprimentur feripta veflra; obtufi reddentur calami; 
ora übturabuntur -, dentatos rifus aduerfariis dabitis , tr.aléque 
peribitis'* Annefedes.^ feu fucccffiovosMcmcntatï at Pétri 
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de Caufa lanJT. /eh, Henr, Ottii Adinifl, Tig. z6i 

hxreditaccm noirhabet , fidem Pétri qui non habct. Anne vos 
confcnfus,atquc cum RomanaEcclcfia cotpmiinio,cô pcrdiicit, 
Ttue potiùs fedticit ? at faluâ doârinà vc(lrâ,ralims Papatus Aa- 
rcncquit. Schifmata,qua:inreformatorumEcclefijs videntur, 
nolicevosPapicolXjObijcerenobis vlterlùs. De Catholicirmo 
veftro ; de confenfu , atque y nitate deOnitei ^loriofu'is loqui. 
Concordiam difcotdem fedis Roman*, vel in ipfo 1 anllenitico 
negotio , cumAmplifTimoMauguino veftro fatcmini • ' Vndc 
obrecro,grauiftinuE ill* quxftiones,qua$ Arnaldus Sorbonicus, 
Valdc dodus , Epifcoporum qiiampluriura nonainc rcceptus, 
atque dodifliinorum vironim uidicio ftûbilitus,mouct j fcilicct 
de publica poenitentia reftituenda j de frcqucnti Communione 
Euchariftix, quam Icfuitx pptiflioiùm inuexci^nt, abroganda-, 
A't & de Petro , & Paulo coniundim fedis Roinan.tr ftmdatori- 
bus , illiufquc primis Epifeopis agnefeendis ? non proftdo ha- 
betis, quod de Euangcliorum litibus, & Ecclcfix veftr* vnitatc 
pro rouris ad populum fpcciosè dcclametis , 3cc. 
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ADVIS DE L’IMPRIMEVR' 
fur cette Edition. , 

L ‘Impatience de ceux qui ont délire voir 
au plûtoft les lettres de lanlTcnius im- 
primées, aefte fi grande, mon cher Lecteur,' 

& Il preflantc -, qu’il ne m’apascftcpoflîblc 
d’obtenir d’eux le temps, ny le loilîr necc iTairc 
pour’ioindrc icy , comme l’Authcur s’cftoîc 
promis, ce qui touche particulièrement la per-, 
Tonne de l’Abbé de S. Cyranj c’eft à dire, tou-, 
te l’information qui fut faite en luftice contre 
luyjfon interrogatoire i & tousjes mémoires 
fur lefqueis Tes luges ont trauaillé. Mais on 
n’y perdra rien , comme i’cfperc,pour différer 
vnpcu; toutes les chofes cftant preftes pour 
cela, S: tous les originaux entre les mains de 
la perfonne qui m’a fourny cette picce,au mef- ’ 
me e Hat que les luges les ont laiflées. 
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Fautes furuenuësen cette Edition^ 


P Age ir. b'gne f . uim, il (aue>«Mtf. page ji. en tnargtf, le^é 4. l 4 tmÀ 
ie ne' fçay qui c'eft. il faut , Lttm» fignifie TVnluerfîté 4 c Loutain. 
page JJ. en marge, lettre f. Carfctt , lignifie e^r€hidite,»l faut, Ctarftcrt, 
fignihe, L» FUnirt,& U Cmftildt /{«n 4 r«.page 40. ligne c*f*n^ 

dént, il faut, efltnt Ht 4 nmtm.$ 6 .liffxe f, en quelques exemplaires, C«»> 
fiiiit, il faut, Contiliû, page laé. ligne 18. en quelques exemplaires, /*«« 
* SiMt tnf$nti , il faut, ^»’U 4 UMinf 4 nti. page 117. ligne if, i<i8. 16a4.i^ay. 
on a obmis 1^54. page ijo.il a commencé le chiffre 4 es lettres de Calenus 
par la fécondé , ail lieu de le commencer par la première; & en fuite a 
broüillé les chiffres fuiuants. page ij 4 . en marge de la ij. lettre de Cale« 
nus , 1er. 6 . Minftur dt Btrullt, il faut, l'utrchiuifqM dt Mdlint/. 

Quand aux autres fautes <mi fe trouuerront dans les lettres de lanlfo; 
nius ; ce ne font point fautes d’imprelTion; mais des incongruité* d'rn 
rianun, qui s*eH voulu mefler de parler noftre langue fans la fi^auoir ; 8 c 

Î |ue la fidelité qu'on doit an public, a oblige Tautheur de ce liure, de laif« 
erdans les copies, comme il les a trouuccs dans les originauXf 
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